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AVANT-PROPOS 

Plusieurs spécialistes se sont déjà attachés à traduire et analyser à 
l'Evangile selon Thomas, dans sa totalité ou sur quelque point parti- 
culier. Après ces travaux, notre étude et notre version seront-elles : 
de quelque utilité? L'édition d’ensemble que nous présentons ici . 
peut-elle faire autre chose que de répéter, en les condensant et en les 

_vulgarisant, les opinions de ceux qui, avant nous, ont ApOEdE ce texte 
_apocryphe? 5 

- Cette question préliminaire mérite d’être examinée très sérieuse- 
ment. En effet, nous avons déjà, en langue française, deux traductions 
de l'Evangile selon Thomas, signées de noms illustres. La plus . 
“ancienne est l’œuvre du premier coptisant qui eut la chance de voir 
le papyrus lui-même, et bien longtemps avant d’autres 1, La seconde 
fut réalisée par d’éminents coptisants et spécialistes de la Gnose ?; . 
ces derniers, disposant d’excellentes photocopies du manuscrit, qu’ils 
eurent le loisir de collationner sur Poriginal *,. purent donner dans 

1 J. Doresse, Les livres secrets des gnostiques d'E gypte #*, L'Evangile selon Thomas, 
- Paris 1959. J. D. vit les manuscrits au moment même où ils apparurent au Caire, alors 
que, depuis 1947, il était chargé de missions archéologiques en Egypte. On sait combien 
le papyrus se dégrade rapidement quand il n’est pas conservé dans les conditions les 
meilleures; la première lecture d’un manuscrit à donc une valeur irremplaçable. 

2 A. GuizLAUMONT, H. C. Purcu, G. Quisrez, W. Tizz, et Vassan ABp AL Masix, 
L'Evansgile selon Thomas, Paris 1959. C’est H. C. Purcu qui, le premier (en 1954), et sur 
la base d'informations que lui communiqua J- Doresse, identifia exactement l’apocryphe; 
cependant G. Garitte, de son côté (en 1957), parvenait au même résultat; indépendam- 
ment de H. C. Puech. Il est vrai que « dés 1909, un savant hollandais, J. À. H. Micuer- 
SEN, dans un article consacré aux Logoi d’Oxyrhynque et dont le titre est assez clair: 
‘Uiitreksels uit bet Evangelie volgens Thomas, avait deviné que les fragments grecs (paral- 

‘'lèles au texte copte, R. K.) représentaient des extraits de l'Evangile de: Thomas » 
(G. Garirre, « Les Logoi d’Oxyrhynque et l’apocryphe ue dit Evangile de Thomas», . 
Muséon LXXIII, 1-2, Louvain 1960, p. 213). FR 
Ms Op. ep. VE: 
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leur édition, pour la première fois, le texte copte meme 1 Ils: nous 
annoncent encore, et, d’ailleurs, depuis quelque temps déjà, la 
parution prochaine « d’un ouvrage bien plus vaste et plus complet : 
une édition scientifique, critique de l'Evangile selon Thomas, qui 
comprendra une longue Introduction consacrée aux divers problèmes, 
philologiques, historiques, ou exégétiques, soulevés par le document, 
le texte copte de l’écrit, une traduction (allemande, anglaise ou fran- 
çaise), un commentaire ramassé en d’abondantes notes, un Index 
des termes coptes ou grecs » ?. 

Certes, ces travaux, ainsi que d’autres nommés dans notre Biblio 
graphie, ont été utilisés par nous très fréquemment. Ils restent la 
base indispensable d’une édition telle que celle-ci. Cependant, nous 
avons espéré faire œuvre originale et utile en dirigeant notre attention, 
plus qu’on ne l’a fait jusqu’ici, sur deux points: d’abord, nous avons 
tenté de reconstituer, dans la mesure du possible, l'équivalent grec # 
de notre texte copte; ensuite, nous avons voulu en faire l’analyse 

théologique, en confrontant sommairement les données de l'Evangile 
selon Thomas à celles d’autres écrits (principalement les Evangiles 
canoniques). Peut-être aurons-nous ainsi facilité l’accès de cet apo- 
cryphe à un plus grand nombre de ces chercheurs qui, dans l’Eglise, 
s'intéressent à l’étude de la Bible, et, pour mieux comprendre son 
originalité, désirent aussi connaître la littérature des P siècles 
chrétiens. 

L'essentiel du présent travail fut achevé dans le courant de l'été 
1959. Notre étude des versions coptes de la Bible nous avait amené 
à nous intéresser également aux textes coptes parallèles fournis par 
l'Evangile selon ‘Thomas. Les observations faites au cours de cette 

analyse comparative furent rédigées sous forme de notes, accompa- 
gnant notre version, nouvelle, de l'écrit original. Ce dossier fut com- 
muniqué à divers spécialistes; ils voulurent bien y trouver quelque 
intérêt. C’est ce travail, remanié, que nous donnons ici. 

Nous remercions très vivement tous ceux qui, en encourageant et 
facilitant nos recherches, ont contribué à l’achèvement de notre 

. travail: nous pensons premièrement à MM. les professeurs O. Cull- 
mann (Bâle) et W. Till (Herzogenburg, Autriche), ainsi qu’à des 
organismes tels que le Conseil académique de l'Eglise Réformée de 

1 Ce texte peut être considéré comme définitivement établi; nous ne proposons ici 
que deux amendements : une lecture (245) et une reconstitution (xo2). 

20p. cit., p. V: «.… le volume verra bientôt le jour. toutefois nous croyons bon 
_ d’en donner, par avance, cet extrait » (qui est l’ouvrage cité). 

5 Ce n’est qu'un « équivalent », », reconstruit par des moyens empiriques; nous ne 

prétendons pas avoir retrouvé la forme première de l'Evangile selon Thomas; cf. p. 21. 
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_ France, la Faculté de Théologie Réformée de Montpellier, la 
Bibliothèque Universitaire de cette même ville, et la Bibliothèque 
Bodmer à Genève. Nous voudrions aussi témoigner notre gratitude ; 
aux spécialistes qui, par leurs suggestions et leurs critiques, ont 
orienté notre recherche; en particulier, MM. les professeurs 
P. Bonnard et F. Lasserre, de Lausanne, ont eu l’obligeance de 
relire notre manuscrit. Notre reconnaissance s’adresse enfin au Fonds 

national suisse de la recherche scientifique, dont l’aide généreuse a , 
permis la réalisation de cette édition. 4 

R. KASSER 

Montpellier, septembre 1960. 
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INTRODUCTION 

L’Evangile selon Thornas (désigne : ici par le sigle ET) est j'a des 
quarante-neuf traités contenus dans treize codices (livres) de papyrus . 
découverts en 1945 près de l'actuelle bourgade de Nag’Hammädi, dans 
le voisinage du site ancien de Khénoboskion, en Haute-Egypte 1. Ces: 
ouvrages, écrits en langue copte ?, paraissent avoir formé la bibliothèque 

. d’une communauté gnostique; en effet, ils renferment tantôt des 
écrits qu’il faut indiscutablement rattacher aux grands courants de la. 
Gnose, tels qu’ils nous sont connus par d’autres documents, ou par … 
les réfutations qu’en ont donné les apologistes chrétiens ; tantôt, ils nous 
rapportent des écrits d’une origine un peu différente, utilisés cepen- 
dant par la spéculation gnostique, à laquelle ils se prêtent fort bien. 

A l'exception d’un seul livre, incomplet, parvenu en. Suisse (le. 
_ Codex Jung), l’ensemble de cette trouvaille extraordinaire est resté | 
- au Caire, où il est encore conservé dans le plus grand secret. Voilà 
pourquoi notre connaissance de ces quarante-neuf traités reste. 
aujourd’hui limitée aux sources suivantes: a) la description sommaire 
donnée par J. Doresse, dernier témoin vivant de la découverte, qui 
put parcourir rapidement l’ensemble des manuscrits; b) l’édition 

_ photographique de P. Labib, donnant la moitié d’un codex, dont 
: l'Evangile. selon Thomas ?; c) enfin, l'excellente édition réalisée par : 

214 

- 1 Pour les détails de-cette découverte, nous renvoyons le lecteur à l’ouvragé de 
J- Doresse, v. Bibliographie complémentaire. 

2 Le copte est la forme dernière de la langue égyptienne, écrite, à partir des débuts 
de l’ère chrétienne, au moyen de l alphabet grec, complété de six ou sept signes d’origine 

égyptienne, très simplifiés. 
8 P. LABIB, Coptic Gnostic Papyri in the Coptic Museum at Old Caïro, T, le Caire 

1956. Ces reproductions ne sont pas assez nettes pour permettre le déchiffrement complet 
_ des pages détériorées; la qualité des photographies est d’ailleurs extrêmement variable, 
d’un exemplaire de l'ouvrage à l’autre. Mais cette édition a rendu d’inappréciables 
services aux chercheurs, en divulguant, pour la première fois, le texte original. 

# 
#7 

3 
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A. Éulaione etc., qui remonte, elle aussi, directement au texte 
original ! Tous les autres travaux parus sur l'Évangile selon Thomas 
ont dû se référer à l’une ou l’autre de ces trois sources. Les informa- 
tions qu’ils nous apportent ne sont donc pas de première main. 

L'écriture des manuscrits de Nag’Hammäâdi semble pouvoir être 
datée de la fin du 1r1° au milieu du ve siècle 2; ces textes sont donc 
contemporains des plus anciens documents coptes actuellement 
connus. Le fait que l’Evangile selon Thomas soit écrit en copte, et en 
copte ancien, n’est pas sans importance pour l’étude de ce texte. Nous 
y trouverons en effet des formes dialectales aberrantes, des mots 
d'orthographe anormale, dont l'interprétation n’est pas toujours aisée. 
Dans certains cas, le copte est obscur, et l’on ne distingue pas très bien 
la cause de cette obscurité: l’un ou l’autre des rédacteurs originaux 
a-t-il voulu exprimer une pensée particulièrement mystérieuse? ou 
a-t-il traduit son modèle avec maladresse ? s’agit-il encore d’un dialec- … 
talisme, ou même d’une faute de copiste? D’une part, il est vrai, nous 
savons que les formulations gnostiques sont volontiers ténébreuses; 
mais d’autre part, divers indices nous font penser que le texte copte 
de l’ET fut copié avec une grande négligence. Il faudra donc se garder 
de porter des jugements trop rapides et unilatéraux. 

Comme nous le verrons plus loin, l’'ET contient de nombreux 
passages parallèles aux Evangiles canoniques. La comparaison entre 
notre apocryphe et le texte néotestamentaire serait plus aisée si nous 
avions, du premier comme du second, une forme textuelle grecque. 
C’est un fait que la plupart des textes coptes ont été traduits du grec. 
L’ET, du moins sous la forme qu’il présente dans notre document, 
ne paraît pas constituer une exception à cette règle 5; et les papyri 
d’Oxyrhynque nous ont restitué trois lambeaux grecs qui sont, approxi- : : 
mativement, du même ouvrage 4 Or le copte contient une proportion 
importante de mots grecs, adoptés par la population autochtone au 
cours de sa longue cohabitation avec l’élément hellénique en Egypte. 
Dans la plupart des cas, le traducteur copte pourrait fort bien se 
servir exclusivement du vocabulaire purement égyptien, dont la. 
richesse est encore grande; mais, peut-être par paresse, ou plus. 
probablement avec l'illusion d'obtenir une équivalence littéralement 
exacte, ce traducteur reprend très souvent les mots grecs- coptes 

1Les Éitere purent vérifier leur transcription sur le manuscrit en 1956. 
2On distingue différentes «mains», dont certaines sont peut-être un peu plus 

anciennes que les autres. 
sNous examinerons plus loin (p. 16) l'hypothèse très nouvelle te par 

G: GARITTE, op. cit. 
4 La dépendance de ces fragments par rapport au texte original est peut-être moins 

. directe qu’il ne le semble au premier abord; v. p. 16 et ‘17-18. 



Ne à 

toute version copte, un précieux vestige de l'écrit original; ainsi, le 
vocabulaire grec conservé par l'ET permet d’utiles comparaisons 
avec celui du texte néotestamentaire. 

… Que l’on considère l’ET comme un produit de la Gnose, ou comme 
un écrit d’origine différente, tardivement marqué par l'empreinte 
gnostique, en lisant l'Evangile selon Thomas, il faut avoir sans cesse 
en mémoire les mythes principaux et la terminologie en usage dans 
.ce mouvement philosophico-religieux. Rappelons brièvement que la 
Gnose nous est surtout connue par les écrits des apologistes chrétiens 
des 11° et 111 siècles, ainsi que par des documents originaux, assez 
obscurs, un peu plus tardifs 1. À cette époque, le mouvement gnostique 
avait gagné assez d’adhérents dans la grande Eglise pour y constituer 
un véritable danger, menaçant l’essence du christianisme lui-même. 
En effet, cette doctrine se présentait alors comme un christianisme 
supérieur, plus pur, éclairé par la connaissance de traditions secrètes, 
remontant au Christ lui-même, et, avant lui, à d’autres initiés. Mais 
avant d’être une hérésie chrétienne, la Gnose eut apparemment sa 
propre préhistoire. On croit déceler son origine en Perse, d’où elle 
se serait infiltrée, petit à petit, dans l’est méditerranéen. Sur son 
passage, elle emprunta divers éléments aux religions et aux philo- 

_sophies du proche Orient; naturellement syncrétiste, elle modelait 
selon ses concepts tout ce qui lui paraissait digne de figurer dans la 
cosmogonie compliquée et bizarre qu’elle avait créée. Séduite égale- 
ment par le caractère à la fois mystérieux et exaltant du christianisme 
primitif, elle ne tarda pas à donner à Jésus, mais à un Jésus bien gnos- 
tique, une place prééminente dans la hiérarchie des envoyés célestes. 
Voici, selon W.C. van Unnik ?, les différents emprunts effectués par 

le mouvement gnostique : de l’Iran, il tire son dualisme intransigeant, 
l'opposition irréductible entre le monde du Bien, de la Lumière, et 
celui du Mal, des Ténèbres; de Babylone viennent ses croyances 
astrologiques, sa terminologie céleste; de la Syrie, sa représentation 
de la divinité suprême comme l’être lumineux par excellence (dieu 
solaire); de Grèce, du platonisme, du stoïcisme, du néo-pythagorisme, 
l'opposition entre l’esprit et la matière, la conception de l’influx divin . 
animant l’univers, l’ascétisme, la mystique des nombres ; du judaïsme, 
sa terminologie biblique (encore que les affirmations vétérotestamen- 
taires soient volontiers inversées par la Gnose); l’influence des idées 

s 

1 Pour ne pas parler de traités plus anciens, “relevant plus spécialement de F'hermé- 
tisme : p. ex. le Poëmandres. 

2 Evangelien aus dem Nilsand, Francfort s/Main 1960, p- 46-47 (sigle N). 

= INTRODUCTION He is k Ka IT 

eux-mêmes qu’il trouve dans son modèle. Nous avons donc, dans 
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dique l'en ‘marge du judaïsme Side est également notable 
(conceptions magiques, kabbale, etc.); de l'Egypte, enfin, proviennent 
les emprunts faits à l’'Hermétisme.. 
Si les origines de la Gnose sont multiples, ses A sont 
lement diverses. Il n’existe pas à proprement parler une seule 
théologie gnostique, mais divers mouvements apparentés par leur 

-pensée, correspondant sans doute à diverses communautés, séparées 
par l’espace et par le temps, s’harmonisant, se différenciant, s’ana- 
-thématisant même parfois? Dans ces communautés, petites, très 
individualisées, les mythes, les interprétations des docteurs, peuvent 
diverger, mais la rédemption annoncée est partout la même: pour être 

é SAUVÉ; l’homme doit connaître la véritable essence de l'univers, son 
origine, sa fin, le fonctionnement du plan divin, etc., et son rôle, sa 
place à l’intérieur de ce plan$. Aucun écrit gnostique aujourd’hui 
conservé ne nous donne une somme théologique, même limitée aux 

% 

conceptions d’une seulé communauté, d’un seul docteur; chacun de : 
ces traités se contente de fouiller, dans tous ses détails, quelques points 
“particuliers, pour compléter les enseignements d’autres écrits, appa- 

* remment bien connus des lecteurs, et fort nombreux. Il nous est 
d’autant plus malaisé de connaître la théologie gnostique, qu’elle 
s’environnait volontairement d’ un mur de silence. La Gnose ne 
devait pas être communiquée à ceux qui risquaient d’en faire un usage 
indigne 4, et l’adepte instruit dans les saints mystères devait jurer de 
les garder secrets 5, Toute reconstitution de la cosmologie gnostique 
ne peut donc se faire que par recoupements, sur la base de documents 
incomplets, différents par leur origine historique et géographique. 
Elle gardera nécessairement le caractère d’uné hypothèse, sujette à. 
révision. Voici, par exemple, le schéma que C. Schmidt tirait de la 
Pistis Sophia et des deux livres de Jéû : 

Au sommet de l'Univers se trouve le monde suprême de la Lumières 
ou Royaume de la Lumière; il comprend les Xwpñuara de l’Ineffable 

(où réside le Dieu suprême, généralement appelé «Père», vivant 
replié sur lui-même, dans sa propre contemplation), et les deux. 
xwpñuorx du premier. Mystère. En dessous, nous avons le monde. 

| supérieur de la Lumière ; ‘il comprend le Trésor de la Lumière, les 
" 

f 
L 

#4 

Les analogies entre les mouvements gnostiques et l’Essénisme ont été souvent 
* signalées. 

2Cf. PS 261, 145. 
3Cf. 68 Extrait de Théodotion (docteur. valentinien): à es TÎves “five, tt. 

YEYOVauEv" : Troû me moû évePAñOnuev: Troù Creer, mbev AUTPOULEB® Ti yévunois, Ti 
AVXYÉUVNOIS. 

: 4Cf. PS 176, 11. 
5 Cf. BG 76, 10. 

% 

Ne 
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mpoBoA ai de la Lie les FUEL des ré£ers, le Lieu de la Droite, 
et le Lieu du Milieu; nous entendrons parler, dans l’'ET, de cette 
Lumière ou de ce Peu, où les bons gnostiques trouveront le 
repos ‘éternel, lé &vérrauvois, Plus bas encore est situé le monde 

; inférieur ou monde des éons; il comprend le Lieu de la Gauche, les : 
treize éons, l’eiuapnévn, la opaipa, les archontes du Milieu, zone 

- intermédiaire infestée de puissances hostiles, que l’âme, après la 
mort, devra tenter de traverser pour gagner le monde supérieur de la. 
Lumière ; elle y parviendra si elle est en possession des mots de passe: 
enseignés par la Gnose à ses fidèles 1; mais si elle ne les connaît pas, 
fût-elle sans péché ?, elle sera livrée aux mains de la Vierge de Lumière, 
‘qui réside au Lieu du Milieu; cette Vierge juge toute âme non gnos- . 

- tique, et, selon ses péchés, l'envoie à la destruction définitive, ou à 
divers tourment$ suivis d’une réincarnation (métensomatose) Jui 
donnant l’occasion d’accéder, dans une autre vie, à la Gnose, puis au 
Royaume ÿ. Sous les archontes du Milieu se trouve le otepéoua 

: (firmament, voûte céleste), puis, notre monde, lieu de misère et de 
- contradictions, vile matière où s’est égarée un peu de la lumière. 
Wedivine, ét auquel le Père ne s'intéresse que pour récupérer cette 

étincelle 4: de là, ici-bas, entre la Lumière et les Ténèbres, ce combat 
_incessant dont l’un des enjeux est le salut de l’homme. Enfin, tout en 

- “bas, dans l’obscurité et la matérialité la plus épaisse, se situe le monde 
infernal, composé de l’Amenté égyptien, du Chaos grec, et des 
Ténèbres extérieures de la Bible. ds 

Le schéma que nous donnons ici est extrêmement simplifié : la 
place nous manquerait pour énumérer les innombrables puissances 

célestes aux noms les plus extravagants 5, leur situation et leurs fonc- 
- tions, minutieusement décrites dans les traités gnostiques. 
Si nous retrouvons dans l’Evangile selon Thomas de nombreuses 
allusions aux mythes gnostiques, nous sommes également frappés. 

:d’y voir des passages, fort nombreux, qui paraissent directement tirés 
des Evangiles canoniques. De plus, tout notre apocryphe est placé 
.sous l’autorité du Christ; le rédacteur présente son ouvrage comme 

1Cf. ET 111-113. dre 
2 Cf. PS 169, 7s. 

* 8 L'âme sans péché sera jetée dans v corps le plus propice à son salut futur, celui 
d’un homme prédestiné à connaître la Gnose. 

4 Comment le Père aimerait-il un monde qu’il n’a ni voulu ni créé, et qui est l'œuvre 
 imparfaite d’une puissance inférieure, le démiurge? Ce dernier a agi pour son propre 

3 nn par orgueil stupide et blasphématoire, sans prévoir les conséquences de sa 
folie. 
5 5 Par ex. J 261, 5 too GPU HG), dont l’étymologie est, selon le rédacteur gnos- 
tique: « Dieu de vérité » En ou encore BG 62, 10 « Tahvé tête d’ours, et-Eloïm 
tête de chat ». 
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un recueil de paroles de Jésus, écrites par l’un des douze apôtres, 
Thomas. Cela étant, on se posera peut-être la question suivante : 
ET est-il un ouvrage de la Gnose ou du christianisme ? 

Sous cette forme, la question serait mal posée. En effet, d’une part, 
ni le titre qui est donné à l’ouvrage, ni sa forme, ni son contenu ne 
doivent nous faire illusion : nous possédons plusieurs écrits apocryphes . 
placés faussement sous le nom de personnages bibliques révérés, et 
nous savons qu’il s’agit d’une convention communément admise 
plutôt que d’une falsification volontairement malhonnête. D’autres 
traités gnostiques, par ex. la Pistis Sophia, renferment de nombreuses 
citations vétéro- ou néotestamentaires, plus ou moins explicites. Enfin, 
nous constatons que tout ce qui, dans l’ET, est d’origine biblique, a 
été choisi en fonction de son interprétation gnostique: isolée de son 
contexte, telle ou telle «parole» pourra nous paraître parfaitement 

. orthodoxe, et sa formulation nullement suspecte d’hérésie, bien que 
_ légèrement différente de celle du Nouveau Testament; il faut, toute- 

fois, la replacer dans son contexte, et là, finalement, toutes les sen- 
tences, quelle que soit leur origine, vues par les yeux d’un gnostique, 
retrouvent une même consonance, celle de la Gnose. Ce Jésus lui- 
même qui parle dans l’ET n’est plus un personnage extérieur, emprunté 
à une religion voisine, le christianisme; c’est au contraire le Jésus 
gnostique, personnage central de la Gnose, dont le Jésus canonique 
n’est, au dire des sectaires, qu’une imitation pâle et déformée, une 
copie sans valeur, matérialisée par quélques pseudo-évangélistes 
étrangers à la vie de l’Esprit. Ainsi, d’une part, l’ET est, sous sa forme 
actuelle, un ouvrage entièrement et pleinement gnostique 1. 

Mais d’autre part, nous l’avons vu, cet apocryphe utilise un maté- 
riau biblique fort abondant, et, pour nous, le problème est de savoir 

quelles sources il a utilisées, leur importance, leur ancienneté, leur 

valeur, et la valeur de ce qu’il nous en rapporte (ce qui n’en a pas été 
faussé par les retouches de la rédaction gnostique). La plupart des 
spécialistes pensent que l’ET fut écrit, sous sa forme actuelle, dans le 
courant du re siècle. On pourrait donc supposer, tout simplement, 

+ Le fait qu’on n’y mentionne pas explicitement les grands mythes de la Gnose, les 
noms étranges des puissances divines, etc., n’est pas suffisant pour dire: que PET est 
en marge de la Gnose, ou qu’il en représente un stade peu évolué; chaque traité gnostique 
est rédigé dans un but particulier, pour compléter le message d’une littérature beaucoup 
plus vaste. L’ET n’est peut-être qu’une sorte d’introduction à la Gnose, destinée aux 
chrétiens ordinaires; la doctrine leur est présentée au moyen de textes qui leur sont. 
familiers, et l’on n aborde pas les grands mystères, dont ils ne sont pas encore dignes. 
Plus tard, s’ils le désirent, et s’ils en sont jugés capables, ils pourront lire d’autres traités, 
où ils oHboitrout de plus grandes révélations. Peut-être aussi le rédacteur a-t-il simple- 
ment voulu rassembler, parmi les paroles de Jésus en circulation à son époque, celles qui 
lui paraissaient authentiques, parce que susceptibles de s'intégrer à son système. 
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que l’auteur a connu et utilisé le texte néotestamentaire tel que nous le 
connaissons aujourd’hui. Certes, de nombreuses sentences de l'ET 

_s’accommoderaient le mieux de cette explication. Le problème, cepen- 
dant, n’est pas si simple, et d’autres solutions ne sauraient être qe 
de prime abord. 
Nous l’avons dit, toutes les sentences de PET sont censées être 

des paroles de Jésus. En fait, on pourrait les classer en trois catégo- 
ries: a) celles qu’on retrouve, sous une forme similaire, dans le 
Nouveau Testament; b) celles qu’on retrouve seulement dans les 
agrapha, soit dans d’autres textes que ceux du NT, mais où elles sont 
explicitement attribuées au Christ (ou à l’Ecriture); c) enfin, celles 
qu’on ne retrouve ni dans le NT ni dans les agrapha. N aturellement, 
les sentences de la première catégorie peuvent avoir été tirées du NT, 
celles de la seconde peuvent avoir été glanées dans divers écrits non 
canoniques, et les troisièmes peuvent avoir été forgées de toutes pièces 
par le rédacteur gnostique lui-même. Cependant, d’autres possibilités 
se présentent à l’esprit: certaines sentences classées en c pourraient, 

. dans un autre contexte, être interprétées dans un sens orthodoxe; 
leur inauthenticité n’est donc pas indiscutable; les agrapha, avec les- 
quels concordent les sentences classées en b, n’ont sans doute pas été 
inventés par les rédacteurs des ouvrages qui les rapportent; qui sait, 
par conséquent, si les sentences a, b et c, ou une partie d’entre 
elles, n’ont pas été tirées d’une même source, celle dont provien- 
draient encore d’autres agrapha, que nous retrouvons ‘dispersés dans 
la littérature extra-canonique des premiers siècles chrétiens? Cette 
source serait un recueil de « logia », de paroles de Jésus conservées 

- par une tradition antérieure à la rédaction des Synoptiques, et 
: ayant servi de base à cette dernière; ou encore, ce serait une tradition 

parallèle à celle qui fut utilisée dans les Evangiles du Nouveau 
Testament, tradition inconnue des écrivains sacrés, ou peu utilisée 
par eux. En rapportant ces paroles, et, parmi elles, certains pas- 
sages négligés par les rédacteurs canoniques, l’'ET nous permettrait 
de jeter un regard dans la période antérieure à la fixation du texte 
néotestamentaire. Il serait donc, pour la critique biblique, un témoin 
extrêmément précieux. 

Une tradition ancienne, rapportée par Papias et Eusèbe 1, affirme 
que Matthieu écrivit d’abord, en «hébreu » (araméen), un recueil 
de «paroles » de Jésus, et que cette compilation servit de base à la 
rédaction des Evangiles canoniques, tels que nous les connaissons 

Ca 1H. E. III, 39, 15; le témoignage de Papias n’est : probablement pas antérieur au 
second quart du z1° siècle. 

! 
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antérieur, n’ayant pas attiré l'attention, et déjà oublié. Quoi qu’il en 
soit, si de telles compilations avaient existé, en araméen ou en grec, 
il eût été très précieux, pour la critique, d’en retrouver quelque frag- 
ment. Or, à la fin du siècle dernier, furent découverts à Oxyrhynque 

. (Egypte) trois lambeaux de papyrus, contenant, en grec, des sentences 
introduites assez régulièrement par la formule « Jésus a dit». Ces 
«paroles » n’étaient certes pas toujours d’une orthodoxie irréprochable, 
mais elles avaient pu être adaptées, transformées par quelque secte 
hérétique, probablement gnostique. Et voici maintenant que l’'ET 
nous donne la totalité de ce recueil, en langue copte. Tout le PEÉQINS 
des « logia » doit donc être repris à la base. 

2 DAL FU généralement admis, dès le début, que le texte copte ŒT) 
était la version d’un original grec (apparenté au texte des papyri . 
d'Oxyrhynque, sans lui être absolument identique 1). Ce point fut 

ou de le discuter sérieusement ?. Dans un récent article 5, G. Garitte 
a fortement ébranlé cette position traditionnelle. A l’aide d'exemples 
nombreux et judicieusement choisis, il veut démontrer que, si l’'ET 

a pu dériver d’un original grec 4 (aujourd’hui perdu, ou conservé 
seulement par quelques citations patristiques), en revanche, le texte 
des P. Oxy. est une traduction d’un modèle copte 5: beaucoup de 
bizarreries du grec, des expressions «hapax», et même certaines 
tournures considérées, par d’autres critiques, comme des araméismes, 

 s’expliquent fort bien comme étant des coptismes, des traductions 
mMmaladroites, parfois trop littérales, d’un original en langue copte. 

. La démonstration de G. Garitte ne touche qu’aux rapports litté- 
raires entre l’ET et les P. Oxy. ; elle ne prétend pas élucider le problème 

_de la formation du recueil lui-même. Il est vrai que les recherches . 
sur l'Evangile selon Thomas sont, pour l'instant, peu avancées f; 

L 

1 Le modèle grec de l’ET et les P. Oxy. auraient dérivé d’un même texte, dont l'ET 
aurait été une réédition fortement marquée par la Gnose. 

2 Cette opinion jouit d’une présomption favorable : dans la majorité des cas où un 
texte nous est donné en grec et en copte, la priorité du grec est démontrée. ; 

. #«Les Logoi d’ Oxyrhynque et l’apocryphe copte dit Evangile de Thomas », Muséon, 
LXXII, 1-2, Louvain 1960 (sigle G*), p. 151-152. 

#G. Garitte n’exclut pas cette possibilité (G* 164-165, 172). Nous avons, nous-mÊêmMeE, 
remarqué dans le copte des anomalies qui s’expliqueraient bien par une mauvaise lec- 
ture ou une mauvaise interprétation d’un original grec: p. ex. ET 22. 4 

5 Ce modèle n’est peut-être pas exactement identique à l’ET, mais il lui est apparenté. 
6 Nous connaissons mal les procédés des traducteurs gnostiques, et ce que nous en 

savons nous porte à croire qu’ils interprétaient très librement leur modèle; il est donc 

ÿ " 

MONS ut aa Ne RAR MM NREERS SELON THOMAS Se 

‘| maintenant. Il est dau de savoir jusqu’ à quel point cette tradition 1 
nous donne un fait historique, ou simplement la manière dont, au 
début du 11e siècle, on se représentait un phénomène passablement | 

_ considéré comme acquis, sans qu’on eût fait l'effort de le prouver. 
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les positions des critiques varieront sans doute encore fréquemment 
au cours des dizaines d’années que nécessitera l’étude de notre apo- 
cryphe, et surtout, le déchiffrement et l’analyse de tout son contexte 
littéraire, les manuscrits de Nag’Hammädi. Mais actuellement, l’opi- 
nion émise par G. Garitte mérite, très sérieusement, d’être prise en 
considération par les chercheurs 1, 

Il y a également un problème des sémitismes de l’Evangile selon 
Thomas? ; tous ne peuvent pas être interprétés comme des coptismes. 
L’araméen, avant le grec ou le copte, a-t-il joué un rôle, au moins 
partiel, dans la genèse littéraire de notre apocryphe? Nous touchons 
ici à un domaine où toute affirmation resterait aventureuse, et où 
s’affrontent les interprétations les plus contradictoires 3. 

Reprenons les faits. Nous avons, d’une part, un texte copte, trans- 
mis par un manuscrit égyptien de la fin du 1v® siècle; d’autre part, 
nous possédons trois fragments grecs, également d’origine égyptienne, 
mais provenant de manuscrits différents, et de dates différentes 4. 
Ces derniers témoins présentent tous trois d’importantes variantes 

hasardeux d’appliquer à l’'ET, dans une démonstration, les règles qui semblent avoir 
présidé à la rédaction des versions coptes bibliques : une telle argumentation ne peut 
aboutir qu’à des probabilités. 

1 Nous en avons, nous-même, tenu compte dans cet ouvrage. 
2Cf. A. GuiLLAUMONT, « Sémitsmes dans les logia de Jésus retrouvés à Nag- 

Hamäâdi », Fournal Asiatique, CCXL VI, 1958, p. 113-123. 
8 D’autres travaux tout à fait récents, abordant ces sujets, nous sont parvenus au 

moment de mettre sous presse, trop tard pour que nous puissions en tenir compte dans 
le corps de notre ouvrage. Nous mentionnons en particulier l’article de R. McL. Wizson, 
«Thomas and the Growth of the Gospels», The Harward Theological Review, 
LIII, 4, Cambridge (Mass., U.S.A.) octobre 1960, et surtout les importantes contributions 
parues dans le Muséon, LXXIII, 3-4, Louvain 1960 : K. H. Kuan, « Some Observations 
in the Coptic Gospel according to Thomas»; A. GuiccaumMonT, « Les « logia » d'Oxy- 
rhynque sont-ils traduits du copte ? » (réfutation de la thèse de G. GARITTE, cf. supra, 
p- 16); G. GARITTE, « Les «logoi» d’Oxyrhynque sont traduits du copte» (réfutation 
des arguments de A. Guillaumont); H. QuecxE, compte rendu de: J. Doresse, The 
Secrets Books of the Egyptian Gnostics, Londres 1960, R. M. GRANT in collaboration 
with D. N. FREEDMAN, The Secret Sayings of Fesus. With an Enghsh Translation of the 
Gospel of Thomas, by W. R. Scuorper, New York 1960, et K.  GROBEL, The Gospel of 
Truth, Londres 1960. Contentons-nous de répéter l'invitation à la prudence formulée 
par G. Garitte (article cité, note de la page 336 (2)) : « Nous ne pouvons examiner ici dans 
le détail le problème des sémitismes de l'Evangile de Thomas; notons seulement que la 
plus grande circonspection s'impose en ce domaine; on prendra connaissance avec intérêt 
des sages réserves formulées par M. K. H. Kuhn dans l’article imprimé plus haut 
(p. 317-323); observons aussi que les indices sur la foi desquels on admet sans difficulté 
l’influence d’un substrat sémitique purement hypothétique sont fréquemment beaucoup 
plus faibles que ceux que nous avons présentés comme établissant la dépendance des 
fragments grecs par rapport à un modèle copte, non pas imaginaire, mais existant 

réellement. » 
4 Leur datation précise n’est pas absolument assurée : entre le début du re et le 

milieu du 1ve siècle; P. Oxy. 1 début du n° siècle, P. Oxy. 654 guère postérieur à l’an 
250, P. Oxy. 655 fin du zrre siècle ? Ou G* 151 : P. Oxy. 1 pas après le début du rv® siècle, 
P. Oxy. 654 rt ou 1ve siècle, P. Oxy. 655, rxr° siècle? 
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par rapport à l’ET, mais à des degrés divers 1: représentent-ils au 
moins une seule et même forme textuelle ? À vrai dire, nous n’en savons 

rien. 
La présence de deux, peut-être de quatre formes textuelles paral- 

lèles nous indique la complexité du problème des origines littéraires 
de l’'ET. Ce recueil ne semble pas avoir été rédigé d’un seul jet. 
Quelle que soit son origine lointaine, il s’est développé dans un milieu 
où la fermentation spirituelle était grande, et où les textes, loin d’être 
définitivement fixés, enfermés dans un canon, étaient sans cesse 
repris, réinterprétés, glosés, augmentés. Récemment, O. Cullmann 
a tenté de décrire ? le procédé de rééditions successives auquel a pu 
être soumis le texte de l’ET', le nouvel éditeur reprenant et combinant 
l’une et l’autre des éditions précédentes. Il est raisonnable de penser 
que le résultat de cette évolution fut un texte grec, dont l’ET repré- 
sente la version copte. On peut admettre encore que, par la suite, 
cette version ait influencé une nouvelle rédaction grecque 5, faite en 
Egypte. Les faits relevés par G. Garitte indiquent peut-être un phé- 
nomène de ce genre; mais il serait périlleux et inutile d’être plus 
affirmatif dans un domaine aussi conjectural. 

Est-il possible d’identifier avec quelque précision l’origine du 
fond le plus ancien de l'Evangile selon Thomas? La chose paraît 
difficile, après toutes les modifications que lui ont fait subir les rédac- 

teurs gnostiques. L’ET a quelques points communs avec l’Evangile 
d’après les Hébreux 4, texte judéo-chrétien écrit probablement avant 
l’an 150, et l'Evangile selon les Egyptiens 5, texte encratique, assez 
orthodoxe, pagano-chrétien. Des contacts avec l'Evangile d’après les 
Nazaréens et l'Evangile des Ebionites sont plus difficiles à prouver. 
Enfin, G. Quispel a fait de nombreux rapprochements entre les 
passages « néotestamentaires » de l’'ET et le Diatessaron d’une part, 
le texte occidental d’autre part $. On ne peut donc exclure que l’une ou 
l’autre des « paroles » rapportées dans notre recueil remonte, par une 
tradition indépendante et très ancienne, à Jésus lui-même. Mais, pour 
nous, cette possibilité reste toute théorique, car nous ne disposons . 

1 On constatera p. ex. que le P. Oxy. 654 s’éloigne beaucoup plus du copte que les 
P. Oxy. 655 et 1; c’est peut-être autre chose qu’une coïncidence. 

2« Das Thomasevangelium und die Frage nach dem Alter der in ihm enthaltenen 
Tradition », Theologische Literaturzeitung, mai 1960, p. 322-334. 

# Le texte grec ancien était-il déjà perdu ? Sinon, pour quelle raison a-t-on jugé 
nécessaire de recréer une nouvelle forme textuelle grecque sur la base du copte ? C’est 
une difficulté logique dont il faut tenir compte, encore qu’elle ne soit pas déterminante. 

4 ET 3, peut-être 26-27. 
5 P. ex. ET 87-88. 
S«L’Evangile selon Thomas et le Texte occidental du Nouveau Testament », 

Vigiliae Christanae, XIV, 4, Amsterdam 1960. 



* 

INTRODUCTION . 19 

.d’aucun critère objectif nous permettant de distinguer une authen- 
tique parole de Jésus, extra-canonique, de quelque imitation ! bien 
tournée. Dès lors, nous ne pensons pas faire preuve d’un pessimisme 
exagéré en disant que l'Evangile selon Thomas ne nous apporte, du 
texte néotestamentaire, que des variantes rendues toujours sus- 
pectes par le contexte dans lequel elles nous ont été finalement 
transmises. 

La forme littéraire elle-même de cet « évangile », cet assemblage 
de sentences reliées par des mots-crochets, presque totalement dépour- 
vues d’éléments narratifs, et introduites par une formule du genre de 
« Jésus a dit », sont peut-être la création du dernier rédacteur de l’'ET, 

celui qui a donné à la collection son titre actuel. Certes, il n’est pas 
impossible qu’on eût, même au re7 siècle, nommé « évangile » un tel 
recueil ?. Du moins la chose put-elle se faire au 11° siècle, notre texte 
le prouve. Et peut-être voulut-on même, par là, donner à cette collec- 
tion un caractère particulièrement archaïque, à l’image de ces « logia » 
qu’on disait être à l’origine des Evangiles canoniques. Nous avions émis, 
dans une étude précédente à, l’hypothèse de travail suivante: le noyau 
littéraire de l’ET' aurait été formé par un bref hymne gnostique, auquel 
se seraient ajoutés, par couches successives, une quantité d’éléments 
disparates, dont un important apport néotestamentaire, venu du texte 
canonique (grec) déjà rédigé sous sa forme actuelle. Nous précisons 
cette hypothèse dans l’Appendice de ce volume. 

Nous ne saurons sans doute jamais très exactement par quel tor- 
tueux cheminement l'Evangile selon Thomas est parvenu à sa forme 
actuelle. Mais celle-ci, le lecteur peut aujourd’hui la connaître. 
L’aspect hétéroclite d’une telle collection le surprendra sans doute au 
premier abord. Tantôt il découvrira avec intérêt des réminiscences 
des Evangiles bibliques, tantôt il se trouvera heurté de front par des 
affirmations qui lui paraîtront scandaleuses. Mais plus souvent encore, 
la formulation volontairement énigmatique de sentences mystérieuses 
portera son esprit à divaguer vers des mondes fantastiques et irréels, 
très loin des questions essentielles de ce monde, son salut, notre foi, 
vers un univers de folie, de problèmes insolubles et gratuits. Qu'il se 
laisse aller à rêver... sans oublier cependant que l’authenticité d’un 

1 L’analogie d’un agraphon avec le texte néotestamentaire est un critère douteux : 
on ne voit pas pourquoi le rédacteur évangélique aurait omis une « parole » qui se serait 
si bien accordée avec celles qu’il avait recueillies; d’autre part, si une authentique parole 
de Jésus avait choqué l’évangéliste, et qu’il l’eût écartée pour ce motif, elle nous paraî- 
trait sans doute, encore aujourd’hui, inacceptable et inauthentique. 

2 Le chap. 4 de Marc présente une série de « paroles » de Jésus dont l’enchaînement 
est assez semblable à celui des sentences de l’ET. 

3 Revue de théologie et de philosophie, Lausanne 1959, p. 357-370. 
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texte religieux ne se mesure pas au charme ou à l’étrangeté de son 
expression littéraire; que c’est, au contraire, par la simplicité de sa 
doctrine, le réalisme de ses images, dans un esprit très lucide (très 
«scientifique »), c’est dans un esprit de vérité que Jésus voulut faire 
connaître, et même aux hommes les plus simples, non pas quelque 
théologie extravagante, mais l’amour de Dieu. 

Dans la suite de cet ouvrage, nous donnons d’abord la Version 
française de l’Evangile selon Thomas, puis un bref commentaire, 
précédé, partout où c’est possible, de la reconstruction de l’«équiva- 
lence» grecque du texte copte, et, enfin, un Index. Un Appendice 
donnera quelques indications complémentaires. 

Dans notre Version, nous nous sommes efforcés de rendre toujours 
le même mot copte par le même mot français, pour donner, de l’ori- 
ginal, une image aussi fidèle que possible. Cependant, ce procédé 
mécanique pouvait avoir divers inconvénients, en particulier celui de 
produire un texte français inintelligible au non-coptisant. Pour y 
pallier, nous avons parfois consenti à transgresser ce principe (chaque 
dérogation étant signalée en note). En outre, dans l’Index, nous avons 
précisé les nuances que revêtent les mots coptes, nuances imparfaite- 
ment rendues par un seul équivalent français. Les termes donnés en 
italique traduisent des mots d’origine égyptienne, les autres rendent 
les mots grecs-coptes. Le lecteur remarquera ainsi qu’un même 
concept fut parfois exprimé alternativement par un mot grec et par 
un mot égyptien 1. 

Les différents traducteurs de l’Evangile selon Thomas ont tous 
introduit des systèmes de numérotation par « logia » différents les uns 
des autres ?, et aucun d’entre eux ne paraît mériter de s'imposer 
indiscutablement. Le consensus des spécialistes faciliterait cependant 
le travail des chercheurs, et c’est pourquoi nous indiquons ici, en 
petits chiffres sur la marge, la numération choisie par l’édition T, 
qui semble avoir le plus de chances de prévaloir 5. Cependant, pour 
notre analyse, nous avons renoncé à utiliser un concept aussi ambigu 

1P. ex. bienheureux, digne, lieu. 
2 Voyez le tableau synoptique, p. 157; Quecke lui-même, qui adopte la numération 

. de l'édition T, introduit, à l’intérieur de certaines sentences, des alinéas qui constituent, 
en fait, de houvelles subdivisions. Le tableau montre aussi que le grec n’est pas toujours 
d’ accord avec le copte sur ce point, et que, par conséquent, les limites qui devraient 
séparer les « logia » restent souvent imprécises. D’ailleurs, ce genre de division contredit 
parfois la logique du texte, et on peut se demander s’il ne lui a pas été imposé artificielle- 
ment par un dernier rédacteur. 

8 Cf. G* 222. 
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et mal défini que celui de « logion » 1, et nous avons choisi une unité 
logique plus petite, que nous appelons «verset» (dans la Version, 
chiffres entre parenthèses). Nous comptons 250 versets dans l’'ET. 
On pourra, ici ou là, contester les limites que nous leur avons données, 
mais l’usage de ces petites unités rend les citations du texte infiniment 
plus faciles ?. 

Enfin, dans la mesure du possible, nous nous sommes abstenus 
de modifier le texte, même quand il nous paraissait très probablement 
fautif ; les corrections proposées ont été indiquées dans les notes, qui 
contiennent également, à l’occasion, les équivalences proposées par 
d’autres traducteurs 5. 

Nous avons fait précéder notre commentaire d’une rétroversion 
grecque partielle de l’'ET. Nous avons, pour cela, utilisé divers moyens 
d'équivalence dont nous parlerons à propos de l’Index; nous avons 
tenu compte, en premier lieu, du texte des P. Oxy. #, mais seulement 
dans la mesure où il s’accordait avec l’'ET. Nous n’avons pas voulu 
reconstituer le modèle unique des P. Oxy. (pour autant que ce modèle 
ait vraiment été unique); le but lointain, idéal de notre effort fut 
d’abord, bien sûr, de retrouver le modèle grec de l’ET'; cependant, 
conscients de ce que cet objectif avait d’utopique et d’irréalisable, 
nous nous sommes contentés de restituer le grec là où il semblait 
réapparaître sans trop de difficultés, et nous nous sommes bornés à 
considérer ce texte reconstruit comme un moyen de comparaison avec 
le texte néotestamentaire, un moyen d’approche utile, commode, et 
sans dangers. pour ceux qui n’en oublieraient pas l’infirmité: car 
une rétroversion n’est jamais basée sur des certitudes absolues 5, elle ne 

_ peut faire usage que de probabilités. Nous indiquons, sous notre texte 
grec, les parallèles justifiant les expressions que nous avons choisies. . 

Dans notre commentaire, nous avons tenté de nous limiter à ce 
qui nous a paru être l’essentiel, soit la comparaison entre les éléments 
bibliques utilisés par l’ET et leur modèle, tel qu’il se trouve dans le 
texte canonique, pour faire ressortir la résonance nouvelle acquise 

1Cf. G 68. 
2 La longueur de ces « logia » varie énormément : 96 n’occupe qu’une ligne du manus- 

crit, mais 146-157 est vingt-cinq fois plus long. 
3 À l'exception de celles qui sont sans importance, ou de celles qui nous ont paru 

absolument insoutenables. 
4 En effet, quand bien même le texte des P. Oxy. aurait été traduit du copte, il en 

constituerait par ce fait une équivalence grecque aussi valable que d’autres. 
5 C’est pourquoi nous préférons remplacer le terme de «rétroversion» par celui 

d’« équivalent », etc.; voir aussi p. 6, note 3. 
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par ces éléments dans un contexte gnostique. Nous n’avons pas voulu 
reprendre encore le problème complexe des origines littéraires de 
notre recueil, et nous avons admis, pratiquement, la solution la plus 
simple, sinon la plus probable : celle d’une dépendance directe de l’'ET 
par rapport au texte canonique. Nous savons qu’une telle simplifi- 
cation du problème ne saurait satisfaire les spécialistes, mais aussi 
bien n'est-ce pas spécialement à eux que nous nous adressons dans 
cette partie de notre travail. Nous nous en excusons d’avance auprès 
d’eux, en les priant d’avoir égard aux nombreux lecteurs qui, placés 
devant deux formes textuelles voisines, celle du NT et celle de l’'ET, 

se demanderont laquelle de ces deux formes imite ou modifie l’autre, 
laquelle repose sur une tradition sûre et solidement établie. Il s’agit, 
on le voit, d’une question de foi, dans laquelle des hypothèses aux 
probabilités les plus minces, des « non-impossibilités », ne sauraient 
intervenir. Et s’il faut se prononcer entre la tradition canonique, 
étonnamment «scientifique », respectueuse des faits matériels les plus 
humbles, et la tradition gnostique, celle qui a donné à l’Evangile 
selon Thomas son visage actuel, si l’on se rappelle le mépris dans 
lequel la Gnose tenait l’information matérielle si chère aux Evangiles 
canoniques !, la turbulence spirituelle avec laquelle les gnostiques 
complétaient et modifiaient sans cesse leurs propres ouvrages, il est 
bien impossible d’accorder sa préférence à l’ET'. Et quand bien même 
les savants parviendraient à se mettre d’accord pour isoler, du texte 
suspect, quelque parcelle ancienne, indépendante et authentique, leur 
jugement, toujours précaire et sujet à révision, ne saurait être bien 
compris, et admis sans danger par le peuple lui-même de l'Eglise. 
Voilà pourquoi, pratiquement, dans notre commentaire, nous consi- 
dérons le NT comme un « modèle » auquel l’'ET a emprunté non seu- 
lement tout un assortiment d’expressions bibliques ?, mais aussi des 
passages entiers, qu’il a plus ou moins transformés selon ses besoins. 

Nous donnons enfin l’Index des termes principaux utilisés dans 
notre Version française; chacun d’entre eux est suivi du mot copte 
qu’il représente (précédé de sa référence au Coptic Dictionary de 

1Le Christ gnostique est essentiellement celui qui, entre sa résurrection et son 
ascension, a révélé aux disciples ce qu’ils ne pouvaient comprendre avant sa passion; 
il empiète ainsi en quelque sorte sur le rôle de l'Esprit. Ce « second « ministère du Christ 
est parfois considérablement allongé par les docteurs gnostiques (jusqu’à à douze ans); 
certains textes donnent même à entendre que l’ère des révélations n’est pas encore close. 
Quoi qu’il en soit, la Gnose accorde une importance beaucoup plus grande aux révélations 
spirituelles de ce Christ actuel, qu'aux faits et gestes du Jésus historique. 

2 Le procédé est courant chez les écrivains gnostiques, comme chez ceux de la grande 
Eglise. 
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Crum); après l’énumération des versets où l’on retrouvera ce mot, 
nous indiquons ses équivalents grecs les plus probables. 

Cet Index est avant tout un instrument de travail; il doit aider le 
lecteur à retrouver rapidement tous les passages où une même expres- 
sion est utilisée, dans la Version ou dans le texte lui-même. Les mots 
coptes, donnés sous leur forme la plus simple et la plus classique, 
rappelleront au coptisant la terminologie de l'original; pour le non- 
coptisant, ils serviront d’indication phonétique, et permettront de 
comprendre quelques jeux de mots intraduisibles, à l’intérieur des 
sentences, ou dans leur enchaînement. Enfin, grâce aux équivalents 
grecs, le lecteur pourra serrer de plus près les nuances de l'original. 

En effet, mieux que nos langues modernes, mieux que le latin lui- 
même, le grec est apte à traduire la terminologie copte. Il est vrai 
que le copte n’est directement apparenté ni avec les langues indo- 
européennes, ni avec les langues sémitiques ; mais d’une part, presque 
toute sa littérature a été traduite du grec, en sorte que nous connais- 
sons assez bien les équivalences utilisées ; et d’autre part, nous l’avons 
vu, son vocabulaire comprend un nombre assez élevé de mots emprun- 
tés à la koëné hellénique : ainsi, tout texte copte contient déjà, à l’état 
brut, une partie du vocabulaire de son modèle grec. 

La détermination de l’équivalent hellénique de l’ET est d’autant 
plus souhaitable que nous aurons continuellement besoin d’effectuer 
des comparaisons entre ce texte et le Nouveau Testament. Mais pour 
y parvenir, sur quels éléments pouvons-nous appuyer une enquête 
objective? D’abord, nous avons, dans les papyri d'Oxyrhynque, trois 
fragments grecs dépendant directement ou indirectement du modèle 
de l’'ET ; ensuite, nous avons la possibilité d’étudier les procédés des 
di fictenrs gnostiques, en confrontant les lambeaux d’autres traités 
grecs avec leur traduction copte (BGem et BGsj); nous disposons 
aussi de l’excellente liste établie par W. Till dans son édition de BG 1. 
Enfin, nous pouvons tenir compte des passages où l’ET suit le texte 
biblique, en donnant une importance particulière aux cas où la 
version sahidique du Nouveau (ou de l’Ancien) Testament concorde 
littéralement avec l’'ET. Et quand la plupart des indices, recueillis 
par ces divers procédés, nous paraissent concordants, nous avons 
quelques chances d’avoir déterminé l’équivalent grec de notre 
apocryphe. 

Certes, il faut voir aussi les infirmités d’une telle méthode, qui ne 
nous permettra jamais d’obtenir une certitude absolue. S'il est des 

1 Liste de termes coptes et de leurs équivalents grecs, basée sur la comparaison de 
plusieurs formes textuelles (coptes et grecque) d’un même écrit gnostique. 



24  L'ÉVANGILE SELON THOMAS 

termes simples, et dont l’usage est à peu près le même dans les deux 
langues (p. ex. pére, poutre, lion), il en est d’autres, polyvalents, 
dont l'usage variera suivant l'esprit de chaque langue et le 
contexte. En fait, l'efficacité de nos moyens d’invéstigation reste 
limitée. Les P. Oxy. nous donnent soit un texte assez différent de 
l'original de l’ET, soit un original traduit très librement. L’étude des 
procédés des autres traducteurs gnostiques nous apprend qu’eux 
aussi ne recherchaient pas toujours l’équivalence littérale; leurs ver- 
sions ressemblent plutôt à des rééditions augmentées ou amendées, 
et portent la marque d’un « Esprit » toujours créateur 1. Les traduc- 
teurs sahidiques du NT ont des habitudes plus régulières, leur 
méthode est plus fidèle ; en fait, l'identité absolue entre un passage de 
PET et le NT sahidique n'implique pas nécessairement la même 
identité entre leurs originaux grecs, car les procédés de traduction 
peuvent différer. Quant à la liste dressée par W. Till, il faut recon- 
naître qu’elle rend de grands services, mais elle est limitée ?, et sa 
valeur n’est pas universelle 3. 

D'utiles indications # nous sont encore données par deux ouvrages, 
indispensables pour une telle recherche: La concordance du Nouveau 
Testament sahidique, de L. Th. LEroRT, M. WILMET, et KR. DRa- 

GUET, et le Coptic Dictionary de W. CRUM. 
Quand toutes nos sources d'informations nous font aboutir au 

même résultat, nous nous contentons d'indiquer ce dernier (p. ex. 
tout). Quand plusieurs équivalences paraissent possibles, nous 
indiquons les divers degrés de probabilité au moyen de la parenthèse 
et du point d’interrogation, en faisant suivre notre appréciation géné- 
rale des parallèles qui l’ont motivée (p. ex. boïsseau). A la fin de 
chaque article, nous donnons éventuellement encore les termes utilisés 
dans des passages plus ou moins similaires (sim.), ou faisant contraste 
(contr.); ces dernières indications n’ont qu’une valeur tout à fait 
complémentaire. Chaque fois que la chose est possible, les mots 
coptes sont remplacés par l’équivalent français que nous leur avons 
choisi 5. * 

Le résultat de cette longue et délicate enquête n’est pas entière- 
ment décevant. On trouvera, dans notre Index, un cinquième des 

1 Ce qui correspond au concept gnostique lui-même de la tradition. 
? Elle contient beaucoup de termes techniques qu’on retrouve rarement dans l’ET, 

et, inversement, des termes courants, dont l’équivalence est déjà connue par ailleurs. 
8 Les équivalences utilisées par l’un ou l’autre traducteur copte peuvent être fort 

différentes. 
4 Ces indications sont naturellement plus générales, donc plus sûres, mais moins 

précises; elles n’ont ici qu’une valeur complémentaire. 
5 Cet équivalent a donc là, en quelque sorte, une valeur conventionnelle. 
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termes dont l’équivalence est bien établie, puisqu'il s’agit de mots 
grecs-coptes;, pour deux autres cinquièmes, les probabilités sont 
encore relativement fortes, et nous avons pu nous contenter de citer 
un seul équivalent grec; enfin, il reste un certain nombre de cas plus 
douteux; mais même dans cette dernière catégorie, il est rare que nous 
soyons réduits à une incertitude totale. 

L’alphabet utilisé pour la transcription des mots coptes est le 
suivant:abgdezèthikimnxoprstu ph khbpsôSfhdigitit. 
Les mots grecs-coptes sont rendus par leur équivalent grec en ortho- 
graphe correcte. 

1Cet alphabet de transcription n’a pas de prétention phonétique particulière; il 
vise surtout à la commodité, chaque lettre copte étant rendue par une seule lettre en 
caractère normal, éventuellement suivie d’une petite lettre complémentaire, au-dessus 
de la ligne. 





VERSION FRANÇAISE, 

RECONSTRUCTION GRECQUE ET COMMENTAIRE 

(1) Voici 1 les paroles cachées que Jésus le Vivant a 
dites, et les a écrites Didyme Jude Thomas. 

(1) OÙroi oi A6yo1 oi kpurrroi oùs ÉAdAnoev ’Inooûs 6 36, Kai ÉV paye 
aÜTous AiSuuos ‘’lou5as Oouäs: 

P. Oxy. 654 F  Oùror of 4oit Adyoi of [érrékpupor oùs sA&]/Anoev ’In(ooû)s à z@v, «fai 
Éypayev ‘loü5as 6] / Kai Ewuä(s). (Le signe / indique la fin d’une ligne dans le 
manuscrit.) — GH lisait : OI TOIOI OI AOTOI, en précisant que la seconde lettre 
ne peut être que iota; la leçon F correspond mieux à ET. — &rméxpugoi : 
kpurrof, ou (&rro)kekpuuuévot (?) — ’loü5as & koi ©. (cf. Actes de Thomas, 
passim) : ET trop long pour le grec, lire … oùroùs Kai ©. (?) — Cf. Jér. 36. 1; 
37-45 Baruch 1. 1; Luc 24. 44; (PS 19, 24 44, 21 338 45, 175 235 158, 195 
(240, 15) 251, 1458 V 20,3s BG 75, 16, etc.) 

(1) Cette brève introduction de l’ouvrage ne nous renseigne pro- 
bablement pas sur son origine réelle, mais elle nous apprend au moins 
l'opinion qu’en avait un dernier rédacteur. Il s’agirait donc d’une 
révélation de paroles ? extrêmement secrètes, faite par Jésus à un 
disciple privilégié %, qui les a transcrites4, Cette fiction, dont on décou- 
vrira peut-être l’origine dans quelques passages néotestamentaires 5, 

1 Litt. « celles-(ci sont) ». 
2A6yoi et non Aôyix (F 513); «logia» est entré dans l’usage, mais il serait pré- 

férable d'utiliser une terminologie moins équivoque : paroles (G 68), apophtegmes (D 56), 
dits, ou sentences. 

3 Ici Thomas (33: paroles ineffables); ailleurs Marie (Mad.) qui, priée de rapporter 
aux disciples les révélations particulières que le Seigneur lui a confiées, commence ainsi 
son récit : « J’ai vu le S. en &paua.. »; ses compagnons font des difficultés pour la croire 
(BG 10, 15); Jean (BG 19, 6s). 

4 Dans PS 44,195, Jésus adresse ses révélations à tous les disciples, maïs trois 
d’entre eux, Philippe, Thomas, Matthieu, font, à tour de rôle, office de secrétaires (cf. 
Droits) 

5 Cf. 2 Cor. 12. 3, ou Ap. 
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connut un grand succès dans la littérature apocryphe, au 11° siècle 
en particulier. 

Le Vivant: Cette expression peut venir de Luc 24. 5, ou encore 
Ap. 1.17-18, qui semble en donner la définition: parce qu’il 
a été mort, et qu’il a vaincu la mort, Jésus hérite d’un titre 
auparavant réservé à Dieu seul (le Dieu Vivant, AT passim, 
Ap. 7. 2); depuis sa résurrection, Jésus est le Vivant aux siècles 
des siècles (Ap. 4. 9; 10. 6). Cette appellation paraît avoir été 
en faveur dans la Gnose (J et U passim), dont beaucoup d’écrits 
prétendent remonter à des révélations faites par Jésus à ses 
disciples pendant la période séparant la résurrection de l’as- 
cension (la résurrection et l’ascension, apparemment confondue 
avec quelque transfiguration, l’ont fait accéder au monde 
transcendant, dont il peut alors dévoiler les mystères à ses 
intimes). Dans l’ET, le terme de « vivant » est aussi bien appli- 
qué au Père (5 88 112) qu’à Jésus (1, et probablement 117 
120 244), il s'étend même à ceux qui seront sauvés, et, par là, 
participeront à la Vie éternelle (23 244, cf. Ap. 4. 9). [24 est 
obscur.] Voyez mort-vie 23. 

Didyme fude Thomas : le nom n’a pu figurer en entier dans P. Oxy. 
654. NT: (Didyme) Thomas Jn. 11. 16; (14.5); 20.24(-29); 
21.2; (Act. 1. 13). La légende fera de l’apôtre un frère jumeau 

_ de Jésus (grec: GiGuuos; araméen: at-taum), d’autant mieux 
qualifié pour comprendre sa pensée. Jude Thomas: Livre de 
Thomas, Tatien, Ephrem, etc. ; Jude Thomas ou Jude Didyme 
Thomas: Actes de Thomas (D 395, 47 N 595). 

+ (2) Et il a dit: Qui trouvera: l'interprétation de 
ces paroles, ne goûtera pas la mort! 

(2) koi efrrev: 8 &v Tv Épunvelov Tv AdYœv ToUTuv eüpiokn, Bavérou 
OÙ Hi} YEUONTAI 

P. Oxy. 654 F Ko efrrev [ons &v Thv éppnveil/av T@v Adyov Toûur[ov eüplokn, Bavé- 
Tou] / où uh yevonton. — 8 à&v moins long. — eÿpiokn pour un futur copte, 
voir infra, note 1. — Cf. Jn. 8. 51-62. 

(2) Après la définition de l’ouvrage, son but: ces paroles cachées 
ne resteront pas inaccessibles à tous, et les privilégiés qui sauront en 

Futur, en lisant pet(n)a’he (cf. P. Kahle, Bala’izah 152), idem ET 100 121 
224 238: futur + futur; plus probable que le passé peta(hY be (cf. ET 122 194 passé 
+ passé, et présent; 245 est douteux), cf. G 62 69 invenit (sic D 89 « parvient » ? ou forme 
tirée de tabo ?), mais voir G* 214, qui opte finalement pour le futur. 
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pénétrer le sens seront sauvés. Cette affirmation pourrait à la rigueur 
s’appuyer sur un texte comme Mat. 13. 10-165 (etc.), mais le trait est 
fortement exagéré. Il y a un abîme entre la conception néotestamen- 
taire d’une révélation pleinement achevée, où Dieu, qui s’est fait 
chair, a parcouru tout le chemin qui le séparait de l’homme, ne 

négligeant rien pour lui être accessible, et la conception gnostique 
d’une révélation accessible à quelques initiés seulement ; ici, l’homme 
doit encore fournir un effort considérable pour entrer en possession 
de son salut (cf. « chercher » 3), et, par cet effort, dont tous ne sont 
pas capables, s’opère une sélection entre les chrétiens charnels, et les 
pneumatiques, purs gnostiques 1. 

Interprétation: cf. épunvebav Jn. 1. 42; 0.7; Hbr. 7. 2 traduction 
d’un mot étranger, épunveia 1 Cor. 12. 10; 14. 26. interpré- 
tation du parler en langues. Gnose: explicitation d’une parole 
obscure (l’explication est parfois non moins obscure, cf. PS 
81, 12 S: l’épunveix de aax est ppp, etc.), cf. PS 148, 325 
et passim. 

Ne goûtera pas la mort: cf. Mat. 16.28; Mec. 9.1; Luc 0.27, 
quelques disciples ne mourront pas -avant la parousie (cf. Jn. 
21. 22-23); la promesse de Jésus est limitée et inconditionnée. 
Jn. 8. 51 la généralise et lui attache une condition: «si quel- 
qu’un garde ma parole. ». Gnose: écrits manichéens (D 1205). 
Ici, la forme de la promesse est johannique, mais la condition 
est gnostique: connaître 45 48, [et 199]. (Goûter, comme 
moyen de connaissance, V 30, 29 BG 67, 6-14). 

2 (3) Jésus a dit: Qu'il ne cesse, celui qui cherche, de chercher, jus- 
. qu'à ce qu’il trouve, et lorsqu’1] trouvera, 1l sera bouleversé, et quand il 
sera bouleversé, 1l sera émerveillé, et 1l régnera sur le Tout. 

(3) Aéye ’Inooûs: un Tavodofco 6 znTév To gnTeiv Écos Gv eüpn, Kai 
ôTov eüpn BauBnônoeroi, Kai GayPnôeis Oaupéoe, Kai PoaorAetoe Tri Td 

TTav* 

P. Oxy. 654 F  [Aéya ’In(ooû)s:] / ph Travoéotw 8 3n[r@v roù znreïv Ecs àv] / süpn, koi 
STav eüpn, [OauBnônosroi koi 6ou]/Bnels Paoiñetoe Kkali Paoraetoos avarral/- 
foetoi. — Cf. Agr. 54. où Travoeroi 6 znT@v, Écs àv eüpn, edpv 5 OauPnôroero, 

OauBnôels 5 Baorketort, Paorñetoas dE éravorratoeru. Cette forme du texte grec 

paraît être à l’origine de la forme copte, plus probablement que celle des P. 
Oxy. (que nous avons cependant utilisée dans notre reconstruction, ici comme 
ailleurs, par souci d’uniformité): cf. G* 164-166. — Apocr. 1. à Oauuéoas 

1 Mat. 20.16; 22.14. La Gnose connaît aussi une doctrine de l’élection, cf. « choisir » 15. 
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Baorketoa, yéyporrroai, ka 6 Paorhetoos évarrañosroi. — P. Oxy. ävaor]ñoeroi ou 

ëyepô]ñoston possibles, mais improbables. — éravorra]ñoera trop long. — Cf. 
Mat. 7. 7-8; Luc 11. 9-10; (ET 208 210). 

(3) Nous pensons qu’il faut voir dans cette sentence le résumé du 
plan primitif de l’'ET (voir p. 155). Ce plan nous paraît incomplet 
aussi bien dans l’ET que dans les P. Oxy. et les Agr. Apocr. La série 
complète pourrait être la suivante (six étapes ! sur la voie de la con- 
naissance): a et b, la recherche qui conduit à trouver: ce sont ces 
deux éléments qui sont les plus développés dans notre recueil, qui 
s’adressait peut-être à une catégorie de lecteurs encore peu avancés 
dans la Gnose; c et d, le bouleversement et l’émerveillement ?, formes 

et conséquences de la connaissance supérieure ?; e et f, le règne et le 
repos, but, fin de la recherche, et forme de cette fin: ces derniers 
stades de la Gnose sont peut-être ceux que prétendent décrire de 
grandes révélations comme PS, J, U, et plusieurs traités de Nag’ 
Hammâdi. On remarquera la formulation néotestamentaire du début 
de la série. 

Chercher-trouver : cf. Mat. 7. 7; Luc 11. 9 où la sentence commence 
par les éléments complémentaires « demander - recevoir », 
«chercher » et « frapper » ne paraissant être que des variations 
sur un même thème. Ce fait est essentiel, car si c’est l’homme 
qui demande, frappe, c’est son vis-à-vis (Dieu) qui répond, 
ouvre (cependant que, par exception, aussi bien chercher que 
trouver soit le fait de l’homme). Selon le NT, il faut donc 
interpréter «chercher - trouver» selon son contexte, et sans 
accentuer la part de l’homme dans cette démarche. Dans la 
Gnose, au contraire, c’est la part de l’homme, sa recherche, 
qui est essentielle; cf. 208, où l’élément «demande - réponse» 
est rejeté au second plan; idem 210. 

Régner : à l'exception d’Ap. (5. 10; 20. 4, 6; 22.5), le NT ne dit 
pas que les élus « régneront », mais simplement qu’ils auront 
part au Royaume, où régnera Dieu, ou le Christ. Cette idée du 
partage de la royauté entre Jésus et les disciples apparaît dans 
les textes apocalyptiques et trouve son plein développement 
dans la Gnose, cf. PS 134,45, 147, 27, 148, 7 s (développant 

1 Peut-être sept, si l’on considère que, dans P. Oxy. la sentence commence par 
maveodai et se termine par &varatüeofa, deux «repos» entre lesquels s’intercale 
un «mouvement » (cf. 113 ?), le premier étant celui de l’âme avant son réveil, le second 
celui du Royaume. 

2 Cf. l’« émerveillement » de la Vierge de Lumière, quand elle aperçoit, sur l’âme 
qu’elle va juger, le signe du mystere. 

3 Goupézev, ressemblant à GouBeiv, a pu être omis dans son voisinage. 
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Mat. 10. 28; Luc 22. 30). Mais la qualité royale accordée aux 
élus n implique pas une Prééminence absolue, ni une égalité 
parfaite entre eux ; le roi n’est pas obligatoirement celui au- 
dessus duquel il n’y a personne. De même que, dans l’Empire 
romain, de petits rois étaient soumis à César (le roi par excel- 
lence), il existe, dans le Royaume, une hiérarchie de rois, 
s’établissant, p. ex., comme suit: Jésus, puis ses deux disciples 
préférés Marie (Mad.) et Jean (le Traplévos), puis les autres 
disciples, et enfin les disciples des disciples (PS 148,25 s). 
Nous voilà loin de la simplicité néotestamentaire. 

Le Tout: NTS surtout Tà mévra (20 cas), mévra (19 cas), etc., 
évang. Mat. 11.27; (Luc 13. 11); Jo. 13; puis Act. 17726, 
et 35 cas dans les épîtres. L’expression n’y a pas encore 
l’importance qu’elle acquerra dans la Gnose, où elle est 
abondamment utilisée dans un sens bien défini (universum). 
Voir l’Index. 

3 (4) Jésus a dit: S'ils vous disent, ceux qui vous dirigent :: « Voici, 
le Royaume est dans le ciel! », alors les oiseaux du ciel vous {y} précéde- 
ront; s'ils vous disent : « Il est dans la mer! », alors les poissons vous (y) 

précéderont; mais le Royaume est à votre intérieur et à votre extérieur. 

(4) Aya ’Inooûs: dv elmwoiv Üpiv oi fyoUpevor duév 6T1 iGoÙù (éoTiv) 

ñ BaorAsia Ëv oÙpové, dus pOnoeTor Tà TeTav TOÙ oÙpavoÿ £dv (5°) 

elrowooiv ÔTi Ëv T OaAdoon, dus pOnoovTai oi ixUEs AAA À Paola 

ÉvTÔS ÜUGV ÉOTL Kai ÉKTOS’ 

P. Oxy. 654 F. Aya ’I[n(ooù)s ëàv] / of ÉAkovres fuës [elrooiv duiv: 15oÙ] / ñ PaorAeia 

Ev oûpolvé, duäs pOnoeTai] / Tà meTavà ToÙ oùplavoë: dv 5° erwoiw 6]/n1 dd Tv 

yñv ÉoTliv, eloëeüoovroi] / of ixOUes Tñs 8aAd[oons pOéoav]/res dus Kai À BaofiAeiæ 

Toù 6eoû] / Evrès duév [élori [käkrés. A propos du difficile problème posé par 
Ekovres, et la conjecture ñyouuevos, cf. G* 156-160. — La correction de F 
ñuäs: üuäs pas indispensable. — tàv seul trop court: &àv erwoiwv (fuiv)] of E. 
ñuäs [ôri i5où éoriv] (Luc 13. 30). — pôéoav]res un peu trop court. — Eviter Bas. 
Toù @eoû, expression absente de l'ET : Bas. roù mrarpés (D « Roy. des Cieux», cf. 
infra), ou Pao. seul suivi de ëkrés précédant ëvrés. — Luc 17. 21; cf. Dt. 30. 
11-143 Mat. 24. 26-27; Mc. 13. $-7, 21-22; Rom. 10. 6-8; (ET 247-248, BG 
8, 18 5). 

(4) Il faut donc chercher le Royaume ?; mais où est-il? L’ET paraît 
s'élever ici contre une terminologie susceptible d’impliquer une 

1 Ou «vos dirigeants », «vos conducteurs spirituels », litt. «marcher en tête» (cf. 
G* 156-160 214), sic Q eure Anfübrer, T « guider » (T* verfübren), G* « conduire » : L atehen, 
D «entraîner ». 

2 Et, pour cela, ne pas se laisser égarer par de mauvais guides; à propos de « ceux qui 
vous dirigent », cf. G* 156-160, et le commentaire d’'ET 84, entraîner. 
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localisation matérielle du Royaume (le R. des Cieux, appellation fré- 
quente dans le NT). Si le R. est « dans les cieux », l’animal capable 
de s’en approcher le plus, l’oiseau, nous y précédera. Inversement, 
s’il est dans les régions inférieures 1, l’animal situé le plus bas dans 
l’abîme, le poisson, nous y précédera. Mais le R. est d’abord une 
réalité invisible, intérieure. Là où le NT ne fait que marquer une 
nuance (Luc 17. 21), la Gnose fonde un point essentiel de son système. 
Cependant, le gnostique localise malgré tout le Royaume (voir p. 12); 
mais c’est dans l’ineffable, dans la Lumière, infiniment au-delà du 

firmament. 

Royaume: la terminologie de l’'ET diffère partiellement de celle 
du NT, les autres écrits gnostiques occupant une situation 
encore différente; R. 4 61 62 64 72 104 110 196 234 239 247, 
Mat. 5 cas, Luc 2 cas, (BG quelques cas); R. du Père 123 183 
212 214 218 248, R. de (son) Père 221, Mat. 2 cas (PS J qq. 
cas); R. des Cieux 49 120 250, Mat. 31 cas; KR. de Dieu 
(ET manque), Mat. 4 cas, Mc. 16 cas, Luc 29 cas, Jn. 2 cas, 
Act. 6 cas, épîtres 10 cas (PS 1 cas); (cf. R. de Lumière PS 
fréquent, R. du Fils de l'Homme BG qq. cas, KR. de Jésus PS 
qq. cas, R. de la o&p£ BG 16, 9). Constatons que R. de Dieu, 
terme le plus fréquent dans le NT, est totalement absent de 
l'ET (qui, d’ailleurs, ne cite Dieu qu’une seule fois 223). C’est 
Mat. qui est le plus proche de l’ET, mais c’est lui aussi qui 
préfère l’appellation R. des Cieux, d’où peut-être la réaction 
de ET 4. 

(5) Lorsque vous vous connaîtrez, alors on vous con- 
naîtra, et vous saurez que vous êtes les Fils du Père (le) Vivant; mais* 
st vous ne vous connaissez pas, alors vous êtes dans la pauvreté, et vous 
êtes la pauvreté. 

(5) ÔTOv ÜUEÏS ÉQUTOUS YUDOEOËE, TÔTE ÜUEÏS Yvwooûnoeote, Kai 

eidnoeTte ÔTI Viol ÊOTE (Üueis) TOÙÜ TaTpès TOÙ 2@vTos: ei DE UN YVOOEOËE 

ÉQUTOUS. ÊV TA TTOYEIX ÈOTÉ, Kol ÜUEÏS ÈOTE ] TMTOYEIX 

P. Oxy. 654 F. 65 äv éaurov] / yv@, Tatrnv eüpñloet Kai ôTe üuets]/ Éaurods YVHoE0ûE, 
[eiôñoere 8m vioi] / Eote bueïs Toû Trorpès roù 3/[@vros: ei Euh] / yvbo(eo)0e Éaurous, 
êv [rñ mroxele ot] / Kol bpeis À mro[xela. — Si 4 Ekrés précède ëvrés, mettre ici 
au début Kai 6omis &v. — Cf. Mat. 5. 45 (ET 78 88 112). 

1P. Oxy. parle non pas de la mer, mais des régions situées« sous la terre» 
(="VAmenté). Certains textes apocryphes situent le séjour des morts au-dessous du 
fonds de la mer. Il est difficile de dire quelle est la leçon originale. On a pu corriger 
« mer » en «terre» pour obtenir l’antithèse habituelle du « ciel »; on a pu aussi corriger 
« terre » en « mer » à cause de la mention du poisson. 
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(5) Cette sentence développe la précédente: puisque le Royaume 
est à l’intérieur de celui qui le cherche, pour l’atteindre, il faut se 
connaître soi-même !. Celui qui se connaîtra sera connu ?, mais sur- 
tout, il apprendra le secret de son origine, sa filialité spirituelle par 
rapport à Dieu, son Père. Cette découverte, qui correspond à « trouver » 
du verset 3, amène le gnostique au seuil des révélations supérieures : 
comment il est fils du Père de Lumière, et, en même temps, des 

puissances célestes inférieures et rebelles, pourquoi l’homme doit 
souffrir et lutter, quelles sont les étapes et les moyens de la rédemption. 
Mais si l’homme ne se connaît pas, il restera dans la plus profonde 
et la plus obscure misère spirituelle. Ici encore, la démarche gnostique 
est radicalement différente de celle que nous enseigne la Bible: ce 
n’est pas en fouillant les arcanes de son cœur que l’homme saisira 
son salut, mais c’est en connaissant son Dieu, pleinement révélé en 
Jésus-Christ, que le pécheur comprendra l’étendue de sa misère, le 
poids, la conséquence de son péché, et l'efficacité de la grâce. 

Fils: le F. (Jésus, formule trinitaire) 100; le F. de l'Homme 
(Jésus) 200, (le disciple) 233; le disc. devient aussi F. du 
Père 5 ®, F. de la Lumière, (cf. F. de l’H. (Jésus) BG 101,7, 
F. de Dieu PS 81, 9, F. du Premier Mystère PS 221, 3); les 
fils des hommes, locution biblique, 75 ; fils de prostituée 232; 
fils, sens ordinaire 41 166 240 241; voir (petit) enfant 6. 

Pauvreté - richesse : dans le NT, la pauvreté a généralement un sens 
honorable: le pauvre, le déshérité est celui sur lequel Dieu, 
particulièrement, se penche; en revanche, le riche est souvent 
arrogant, dur, impie, et maudit. Dans l’'ET, ces termes ont 
généralement un sens figuré: 120 (p.) garde encore son sens 
biblique; mais dans 78 (cf. BG 94, 165) et 5, la pauvreté est 
synonyme d’indigence spirituelle (cf. PS 235, 31s (Marie 
Mad.:) «Aie pitié de nous. notre Sauveur... afin que nous 
héritions la Lumière de ton Père, et que nous ne devenions 
pas pauvres et privés de toi»; cf. Ap. 3. 17). Inversement, la 
richesse est mise en relation avec le Sauveur 78, Dieu (?) 199; 
elle accompagne la puissance 195 199; seul 243 est moins clair. 
Pour la parabole du mauvais riche, c’est le terme grec qui est 
employé. (Cf. PS 135, 19 richesse - pauvreté, BG 88, 1 richesse 
de l'Esprit, BG 125, 7 richesse - Royaume - repos). 

1P. Oxy. présente un début de sentence différent, qu’il faut apparemment ratta- 
cher à la fin de 4 : « qui se connaîtra lui-même, le trouvera ». 

2 De Dieu? cf. 1 Cor. 13. 12, et la prédilection des textes gnostiques pour les formules 
de réciprocité (dans le style johannique); des hommes ? à cause de la nouvelle attitude 
qu’entraîne cette découverte? Contredit Mat. 11.27; Gal. 4.9 (L). 

8 Cf. Mat. 5. 45, où c’est le pardon qui produit la filialité : ici, la Gnose. 
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ou, 

4 (6) Jésus a dit: Il n’hésitera ! pas, l’homme vieillard en ses jours, 
à interroger un petit enfant de sept jours au sujet ? du Lieu de la Vre, 
et 1l vivra; parce qu’(il y a) beaucoup de premiers (qui) seront derniers, 
et ils seront Un Unique. 

(6) Aéye ’Inooûs: oùk àTrokvñoe &vporros (TAñpns) Auepédv ÉTEpo>- 
Too Tmoibdpiov ÉMTà Muepév Trepi TOÙ TÉTOU TAS 2whS Kai 2HOETAI ÔTI 
ToÂAoÏ ÉocovTai TpÉTOI ÉCXaTOL Kai oi ÉOKXOTOI TpTOI, Kai pov(ox)oi 

LEvOUOLV* 

P. Oxy. 654 F. Aéya ‘I(nooû)s:] / oùk &mokvnoe &v6[porros mAñpns uel/p&v ërre- 

porñoon TraliSlov émTà Âue]/pév mepl Toù Témou Thls zwfs Kai nom efl/oere 6m 

moMol £oovroi m[péToi Écxaroi kai] / of ÉcxaTor mpéror Kai [cv oicviov ÉEou]/- 
ow. — mAñpns, il paraît impossible de trouver une solution correspondant 

littéralement au copte; mpoBeBnkws est trop long (haplographie du copte 
ow’bllo (eaf'tale) ou du grec mpeoBürepos (mrpoBeBnkws) ?); il faut exclure aussi 

mpeoBuTepos quépois (Job 32. 4); éventuellement àvô[porros &k (T&v) mpeoBuré]pov 
(ou cf. Dan. 7. 9 maœès fuep@v ?). — mof1Blov : Tra[15épiov plus long, convien- 
drait mieux au copte hou. — zou ef]oere : aûrès 2f]oera paraît meilleur. — 
ôn, coptisme pour yép? G* 167. — 3. æ« Æ£ou]oiw très douteux, mais il est 
difficile de trouver l’équivalent du copte: uévor (ou uovayol) uevoÿ]oiv ? — 
Mat. 19. 30; 20. 16; Mc. 10. 31; Luc 13. 30; cf. Mat. 11. 25; 18. 4; Mc. 0. 35; 

Luc 2. 46; 9. 48; 10. 21; Jn. 17. 20-23; Agr. 123 (Agr. 71 PS 6,25 128,275). 

(6) Ce vieillard interrogeant l’enfant fait penser à Luc 2. 46. Le 
NT connaît ce contraste entre l’expérience du vieillard (l’antique 
tradition d’Israël devenue inopérante), et la simplicité de l’enfant 
(le nouvel Israël à peine éclos, qui, dans sa foi, dépasse les plus grands 
prophètes, cf. 104, Mat. 11. 11; Luc 7. 28). Mais ces termes évoquent 
aussi des spéculations gnostiques (cf. BG 21, 3-5, voir D 1275). 
D'ailleurs, la nature même de la question posée à l’enfant nous ramène 
à la Gnose (lieu de la vie). La conclusion de la sentence nous fait 
revenir au NT, à l’exception du dernier élément, typiquement 
gnostique ÿ. 

Interroger : VET ne comprend que peu de dialogues, mais nous 
savons par d’autres écrits gnostiques que l’interrogation est un 
moyen de connaissance. Ce sont souvent les disciples qui 
interrogent le maître 8, ou qui interrogent celui d’entre eux 

1 Litt. « s'interroger », « tarder ». 
2 Litt. «a cause». 
La formation « par couches » de cette sentence est assez typique: un élément 

gnostique ancien (réminiscences (?) et expressions bibliques, vidées de leur contenu), 
puis un élément néotestamentaire (Jésus n’aurait peut-être pas désavoué ce rapproche- 
ment), enfin un « correctif » gnostique, introduisant une idée tout à fait nouvelle : nous 
voilà loin de l'intention initiale. 
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qui a reçu une révélation particulière du maître 33 (cf. BG 
10, 1 s). Ce dernier les encourage à lui poser des questions 208. 
Voir encore 6 113, et chercher - trouver 3. 

Petit - enfant : l'ET réunit les concepts néotestamentaires de «petit » 
et «enfant » (— fils petit) en une seule expression (redon- 
dante), inconnue du NTS1, Il est vrai que, dans le NT, ces 
concepts sont déjà proches. Ici, la nuance émotionnelle est 
plus développée, sans atteindre les exagérations des Evangiles : 
de l’Enfance, etc. (le NT réhabilite le « petit », l’'ET en fait 
presque un terme honorifique). Voyez l’Index. 

Lieu : le NT ne donne pas à ce terme un sens théologique particu- 
lier (sauf peut-être Jn. 14. 2). Ici, c’est le contraire (surtout le 
terme grec). Le lieu est le Royaume, but de la recherche 
gnostique: 171 être privé du L., (44) 66 134 rechercher le 1., 
27 y aller, 185 s’en approcher (cf. (Mat. 6, 20) Luc 12. 33), 
157 y entrer, 172 y trouver place, 111 en venir. C’est le I. de la 
Lumière 111, de la Vie 6, du Repos 134, du Père, du com- 
mencement et de la fin 44, des dieux 79, (le trésor? 185; le 
Tout? 171). 

Premier - dernier : dans la Bible, cette opposition touche à tous les 
domaines de la vie; dans l’ET,, elle est limitée au secteur de la 
connaissance (6, cf. 190). Voir commencement - fin 43-45. 

Un - Unique : NTS sis Rom. 5. 15, 16, 17, aùrés Rom. 156. 5: 
ce n’est qu’un renforcement de l’idée d’unité. Dans la Gnose, 
le terme acquiert une signification plus accentuée ?. Ici: uni- 
fication des contraires 6 63, correspond à povayés 65: 41, 
élection et Fils de l'Homme 63: 233; l’unité s’oppose à la 
dualité 25 63 105 233, peut-être 65 79 109 135; le partage est 
néfaste 139 (ténèbres), et 177-179 (cf. Mat. 12. 25-26; Mc. 3. 
24-25; Luc 11. 17-18). 

5 (7) Jésus a dit: Connais ce qui est en face de ton visage, et ce 
qui t'est caché te sera dévoilé; car il n’y a rien de caché qui ne sera révélé. 

(7) ya ’Inooûs: yv@@1 To Ôv Éurrpoofev This ÔWews oou, kal Td 
KEkKpuppévOv To oou &mokaupônoeTai oo! où yGp ÉOTIV KpUTTTOV 

Ô OÙ pavepov YEVNOETAL 

1 On trouve seulement Luc 15. 13 p’kour n’$ère à vebtepos uiés. 
2? L’unité universelle PS 10, 28 U 351, 6; le Dieu Un-Unique PS 142, 6. 27; cf. PS 

78, 18-19, curieux récit : Jésus enfant, avant d’avoir reçu l'Esprit, rencontre son double 
divin, l’embrasse, et devient avec lui Un-Unique; V 25, 128 « par la connaissance, il se 
purifia de la diversité, en vue de l’unité (mnfoua)»; création de l'unité BG 110, 6. 

8 Ou « celur ». 
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P. Oxy. 654 F Aéya ’In(ooû)s y[v@ô1 ro &v Eumrpoo]/Bev ris éyews ooù, Kai [rd 
KkekoAupyévov] / &mé oou &Trokolup(6)foer{ai oo1 où yép ëc]/riv kpurrrèv à où 

pave[pôv yevñoeroi] / koi Telaupévov 6 o[ùk éyepônoeroi.] / — KekoAuupévov : 
KekpUupévoy convient mieux au copte. — Le dernier élément manque dans le 

copte. Il a été découvert ailleurs par H. C. Puech (frag. v-vre siècle, cf. «Un logion 
de Jésus sur bandelette funéraire», Bull. de la Soc. Ernest Renan, séance du 
30. 1. 54, Nouvelle série, n° 3) : Aéyei ’Inooûs oûk éoTiv Tedauuévov à oùk Eyepüñ- 
oeron. — pavepoônoerui, un peu trop court ici, serait également possible pour 
le copte. — Mat. 10. 26; Mc. 4. 22; Luc 8. 17; 12.2; (ET 117 207). 

(7) « Admire les choses qui sont devant toi! » C’est, selon Clément 
d'Alexandrie, qui cite les Traditions de Matthias (D 132), le premier 
degré de la connaissance véritable 1. « Admirer » correspond à « s’émer- 
veiller » (3). Aussitôt après, est énoncée la promesse néotestamentaire, 
que nous retrouvons, plus littéralement encore, en 10 (Mat. 10. 26, 
etc.). Dans le NT, elle signifie que rien, ni persécution, ni hypocrisie, 
ne pourra empêcher l'Evangile d’être connu de tous. L’ET en fait, 
au contraire, un appât, destiné à encourager le gnostique dans sa 
recherche: son effort sera récompensé, puisqu'il n’est rien de caché 
qui soit définitivement refusé à sa soif de connaissance, et qui ne cède 
un jour devant sa persévérance ?. 

En face de - visage: VET accompagne cette expression de: con- 
naître 7 207, dévoiler 9, nu - les seigneurs 55, le Vivant 117 224. 
Cf. le visage 7 (et 207); en 39 au contraire, la vision du sur- 
naturel oblige le disciple à cacher son visage en se prosternant 
(cé 3 R. 19: F3 etc). 

Cacher, couvrir - révéler, manifester, dévoiler : cette opposition, fré- 
quente dans la littérature gnostique, se trouve aussi dans la 
Bible: Dieu se voile ou se fait connaître selon les décrets de sa 
volonté. L’homme qui cherche à violer ses secrets est accusé 
de pratiquer la magie, et son entreprise est vouée à l’échec. 
Seule la prière de la foi peut infléchir la décision de Dieu, 
parce qu’elle touche son cœur et lui rappelle son amour. Dans 
la Gnose, un sens très différent est mis dans les mêmes termes. 

1 Cf. 2 Cor. 10. 7: le reproche que fait l’apôtre a-t-il été pris pour un ordre ? 
? Dans le NT, c’est Dieu qui, invinciblement, tire le rideau qui dévoile la vérité; 

dans la Gnose, ce pouvoir est conféré à l’homme, Dieu se contentant de l’autoriser et 
de l’encourager à le faire. — P. Oxy. contient, après ce passage, une allusion à la résur- 
rection qui manque dans l’ET. H. C. Puech pense que cette allusion a pu être éliminée 
par quelque rédacteur gnostique, qu’elle gênait. J. A. Fitzmeyer, suivant R. Bultmann 
et]: Jeremias, considère au contraire cet élément comme un développement secondaire. 
Il est vrai qu’il s’accorde mal avec le début de la sentence, mais on pourrait en dire autant 
de nombreux autres passages, où nous voyons le travail de rédacteurs successifs (cf. 6); 
yevñoeroi … Éyepôñoeroi a pu tomber par homéoteleuton; de même, la chute de la fin de 
10 dans le grec. 
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Les prières gnostiques elles-mêmes ressemblent étrangement 
à des incantations magiques : elles ont le pouvoir d’obtenir la 
révélation des mystères les plus incroyables. Dans l’ET, révéler 
et dévoiler sont presque synonymes. L’objet de ces verbes est: 
le caché, couvert 7 10 238, les images 197 198, la lumière 111 
(197), l’ivraie 127, Jésus 73, le Père 197. En 44, l’homme joue 
un rôle nettement actif, et la question que pose Jésus contient 
peut-être un blâme pour le chercheur qui se croit plus avancé 
qu’il ne l’est en réalité. (Cf. U 355, 305, 356, 16; chercher- 
dévoiler PS 19, 295). 

(8) Ils l'ont interrogé, ses disciples, ils lui ont dit: « Veux-tu que 
nous jeûnions? ef comment prierons-nous ? donnerons-nous l’au- 
mône 1? et nous observerons quels préceptes) aliment(aires) ? » 
(9) — Jésus a dit: «Ne mentez pas! et ce que vous haïssez, ne le faites 
pas! parce que toutes (choses) sont dévoilées à la face du ciel; 
(10) car (1l n’y a) rien de caché qui ne sera révélé, et rien de couvert 
qui restera sans être dévoilé. » 

(8) Éerézouoiv aùTdv oi pofnTai aùToÙ Kai Aéyouoiv BÉAEIS VNOTEU- | 

OGUEV, Kai Trés TTPOOEUEOUERX, Kai Trés ÉAenpoouvnv Gooopev, Kai Ti 

Trapornpnoopev ÉoBiovtes &pTov; (9) Aéyei ‘’Inooûs: un \eUdeode, Kai à 
DIOEÎTE UT] TTOIEÎTE, ÔTL TOVTA ÉUTTPOOBEV TOÙ OÙpavoÿ GVAkaAUTTTET A 

(ro) oùbèv yGp ÉoTIv &Trokekpunuévov 8 où pavepdv ÉoTOI, OÙBE Kekœ> 
Auppévov, Éd un iv àTrokaAupeñ: 

P. Oxy. 654 F [éélerézouoiv aûrèv o[i uofnrai aûroû Kai] / [AE]youoiv: Trés vnoreu- 

[oouev, Kai m&s mpoo]/[euéélusa koi Trés [élenuooëvnv mormil/[oouev, Klai vi 
moparnpñoloue éTav Serr]/[v@ue]v; Aéye In(ooû)s: [un peudeoe Kai 6] / [ni mio]eire 

ph mrouifte mévra yàp Éor]/[o mAñp]ns &Anbeias &v[ri Toù oùpavod: où]/[5ev y&p 

êori]v à[Tr|okekp[uuuévov 6 où pave]/pov éoToa. — Troioouev: ou 5ooouev, cf. Luc 
II. 41; 12. 33, mais mowiv est plus fréquent, et peut aussi correspondre au copte.— 
ôTav Samv@uelv: ou écôlovtes &prov, cf. Mat. 15. 2. — 6 n1 paraît long pour la 
lacune : & — mévra … oùpovoÿ : 671 mévra Eurrpoobev TJñs SAnbelas &v[okaAUTTETOA; 

cf. 2 Cor. 5. 10; confusion entre les termes coptes me &Anôaix, et pe éupavés (?); 
cf. 2 Cor. 3. 14, 18, la confusion entre « dévoiler » et « révéler » est possible. — 
La fin du copte est omise par le grec; notre restitution grecque tend à repro- 
duire la construction embarrassée du copte. — 8 Mat. 6. 2, 7, 16; Luc 11. 1; 
(ET 36 72 2295); 9 Mat. 7. 12; Luc 6. 31; Rom. 7. 15; 2 Cor. 5. 10; Eph. 
4. 253 Col. 3. 9; Jq. 3. 14; 10 Mat. 10. 26; Mc. 4. 22; Luc 8. 17; 12. 2. 

(8-10) Dans l’ET, le problème de la valeur des prescriptions 
légales est traité plusieurs fois: 8-0, 36, 229 (et 72? 118?). Chaque 
fois, Jésus donne une réponse différente. Ces divergences (pour ne pas 

1 Sic T: T* wie sollen wir beten (und) Almosen geben, sic L D, Q om. 
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parler de contradictions internes) prouvent manifestement que l’'ET 
n’a pas été rédigé d’une seule fois. En 8-9, Jésus répond par des 
préceptes moraux, d’un accent assez proche du NT: ce qui importe, 
ce ne sont pas ces pratiques, mais la sincérité dont elles sont accom- 
pagnées !, car Dieu sait tout (cf. 72 et V 32,175). En 229, Jésus 
repousse vigoureusement l'invitation de ses disciples (à prier, etc.), 
car ces manifestations conviennent aux êtres déchus, et non au Sauveur 
(sans péché), ni, sans doute, à ses disciples, participant de sa sainteté. 
Enfin, en 36 (qui correspond le plus exactement à 8, voir p. 157), 
Jésus condamne catégoriquement toutes ces pratiques, comme étant 
nuisibles à la vie spirituelle ?; il est difficile de ne pas voir là une polé- 
mique dirigée contre la vie de la grande Eglise. Toutes ces sentences 
semblent dériver de Mat. 6. 2, 7, 16 (en sens inverse), et des passages 
pauliniens sur les nourritures (cf. Gal. 4. 10, etc.). 

7 (11) Jésus a dit: Bienheureux le Hon que l'homme mangera, et le 
bon deviendra homme! et anathème est) l'homme que le lion mangera, 
et le lon deviendra homme! 

(11) Aya ’Inooûs: uaxäpiés éoTiv à Aéwov Ôv péyeror &vBpurros, Kai 
AÉGV ÉoOTOL &vOporros, Kai GvBEuX ÉOTIV àvOpoorros Êv péyETOL AËcov, Koï 

Aécv ÉOTOL AVOPHOTTOS" 

P. Oxy. 654 F  ualkäpi[és] Eoniv [8 roüra uñ moi&v.] / [mévra yàp ëv pavep|& EoT[on 
mapè T7 Trarpi ôs] / [èv T@ oùpav Eor]iwv [fin de P. Oxy. 654. — Restitution des 
plus douteuses; nous proposons, en accord avec le copte: ua]képi[és] ëoriw [ô 
Aécov dv péyeroi &v(Oporr)os ka AE]o(v) ÉoT[oi &v(Bpor)os koi évédeué ëoT]iw[…. — 
L’ambiguité de la formule «et le lion deviendra homme», en grec, pourrait 
expliquer le fait que le copte l’ait répétée deux fois de façon identique, alors 

que le contexte demande l'expression inverse; ou faut-il restituer koi &v]o #or[on 
Aecov &vbporros, où kal oùT]& ÉoT[or.. ? mais la suite deviendrait difficile. — (Cf. 
Ex. 22. 30; ET 24-25 ? 129-134 ? PS 27, 17, etc. ?) 

(11) Voici l’une des sentences les plus obscures du recueil. Ce 
lion est-il la puissance mauvaise qui tourmentait la Pistis Sophia 5? 
Faut-il chercher un parallélisme dans d’autres sentences où il est 

? En passant, ET semble railler l’impuissance à laquelle Paul fait allusion en Rom. 
ju ie la Gnose n’est pas toujours antipaulinienne (cf. PS 190, 13 « Paul notre 
Fa » 

2 Contradiction avec 48, si les cinq arbres de vie du paradis sont la prière, le jeûne, 
l’aumône, la charité (le nom du cinquième est dans une lacune, Manichaean Psalmbook 
161, 175 D 152). 

$ Cf. PS 27, 17 et passim; BG 41, 7 Iaôth au visage de lion, l’un des rois des cieux 
inférieurs. Vagues parallélismes bibliques : Jg. 14. 8-9; 3 R. 13. 11-32; 210965 LMPEN SAS S 
AP. 4. 7, et passim. 

3 
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question de manger - dévorer (24-25 129-134)? Quoi qu’il en soît,, 
le lion semble jouer ici un rôle néfaste. Il est bon de suivre ici-bas la 
loi naturelle, qui consiste à manger du mort (viande?) pour en faire 
du vivant. Mais dans l’autre monde, l’homme affronté au lion court 
un danger beaucoup plus redoutable: ce n’est plus alors une bête 
féroce ordinaire, mais une puissance capable de manger l’homme t 
et de se substituer à lui (?) 2. Notre explication est des plus hasar- 
deuses : il est possible que le parallélisme de la formule primitive ait 
été faussé par le traducteur copte, ou par un copiste. 

Bienheureux - malheur à, misérable, anathème: V'ET contient dix 
béatitudes. Comparons-les aux séries du NT (Mat. 5.3-11; 
Luc 6. 20-22): 120 correspond à Mat. 5.3; Luc 6. 20; 172 à 
Mat. 5.11; Luc 6.22; 173 à Mat. 5. 10, et 174 à Mat. 5.6; 
Luc 6.21%; en 227 (cf. Mat. 24: 46% Luc: 12 431). VET 
introduit un macarisme où le NT n’en a pas; enfin, 11 45 46 
110 128 n'ont pas de parallèles néotestamentaires, et portent 
nettement la marque de la Gnose: sont heureux le lion (?), 
celui qui se tient dans le commencement, celui qui était avant 
d’être, l’unique qui a peiné 4. Voilà pour la forme grecque. 
Les deux exemples de la forme copte (191 192) correspondent 
au NT (Luc 11. 27, 28). — En revanche, des quatre malédic- 
tions (ou semi-malédictions) de l’ET, seul 226 a un rapport 
lointain avec le NT (or cf. Mat. 23. 13; Luc 11. 52). Pour les 
autres, sont maudits (etc.) la chair et l’âme liées enemnpie 
201 246, l’homme dévoré par le lion 11. 

PA) Et d a dit: L Ho est comparable à un pêcheur intelligent, 
qui a jeté son filet à la mer. (13) I l’a retiré de la mer, rempli de 
petits poissons. (14) Parmi eux, il a trouvé un grand poisson bon, le 

{ 
4 L'idée de souillure attachée à celle de « cadavre dévoré » se retrouve apparemment 

dans f’bèt (de bôte: souiller) exécrable, anathème, et rappelle des passages tels que 
E2122/20; Lév-Ns 2;117: 19: 22..850E7. 4. 14; 44/1317: 

2 Dans la PS 27. 22; 28, 13-20, le «lion » engloutit la force de lumière de la Pistis 
Sophia, ce qui affaiblit encore ses possibilités de résistance au mal et ses chances de salut 
D 184 
ne suivi par l’ET ne correspond donc ni à celui de Mat., ni à celui de Luc, ne 

paraît dicté par le hasard des rapprochements. Quant à l'atmosphère générale, elle 
également d’une qualité différente. Certes, ce sont partout ces « petits » auxquels ik sé 
prono une compensation. Mais tandis que ceux du NT sont des êtres méprisés, tenus 
à l’écart par la société, ceux de l’'ET paraissent s’être volontairement distancés du monde. 
Et quelle aigreur, quel accent vindicatif dans 172! 

4 Dans les textes gnostiques, le titre de bienheureux peut être donné au Père, BG 
82, 18, et au Fils, BG 8, 12, mais il qualifie le plus souvent les bons gnostiques (p. ex. 
PS 24, 22-23). 

5 Litt. « (en)traîner », cf. Jn. 21.8. 



pêcheur intelligent. (15) Il a jeté | tous les petits poissons (dehors) en bas 
dans la mer, il a choisi le grand poisson, sans peine. (16) - Celui qui a 
des oreilles pour entendre, qu'il entende! — 

(12) koi efmrev* époiés éoTiv &vôporros GAeï Émiornuovi Ôs ÉPoñe 
oœyhvnv sis Tv ÉdAoooav (13) Écupev oùThv ëk This OaAdoons TANpPN 
IxBUcov pukpév: (14) ëv aùToïis eüpev 6 dAseÙs à ÉmioTuoœv ixOÙv uÉyov 

Kai &yabôv: (15) Tos puxpous ixOUas KaTÉBoñev eis Thv éAaooav, TÔv 
SE péyav ixOUv éfeAËEaTO Xwopis kôTroov- (16) ds ÉxeL GT GKOUEIV GKOUÉTL" 

Mat. 13. 47-50; 12 cf. Luc 5.10; 13 cf. Jn. 21.8; 165 cf. Mat. 8. 32; Me. 5. 13; 
Luc 4. 9; Rom. 3.28(?); 16 cf. Mat. 11. 15; 13. 9, 43; Mc. 4. 9, etc. 

(12-16) Dans cette parabole, reproduisant Mat. 13.47-50 de 
façon assez lointaine, les éléments du NT sont méticuleusement 
complétés et divisés en sections régulières, ce qui donne un tableau 
d’ensemble assez monotone. C’est ainsi qu’à la mention du filet, il a 
fallu ajouter celle du pêcheur intelligent. La modification d’autres 
détails amène un changement dans le sens de la parabole elle-même. 
Le NT décrit le tri opéré entre les bons et les méchants au jugement 
dernier. Dans l’ET, il y a comme une réminiscence de la parabole 
du marchand et de la perle; le pêcheur intelligent choisit (ou élit) 
un seul gros poisson !, et il rejette tout le menu fretin (cf. 65). Bien 
que la conclusion ne soit pas explicite (elle est laissée à la perspicacité 
de ceux « qui ont des oreilles pour entendre»), il semble bien que l’'ET 
fasse allusion, d’une part, au choix que doit faire le bon gnostique, 
entre les vrais et les faux trésors (le pêcheur, c’est l’homme ?), mais 
aussi, d’autre part, au choix fait par Dieu entre ceux qui ont peu ou 
beaucoup grandi en connaissance à. 

Comparer, comparable : dans l’'ET, ces termes accompagnent pres- 
que toujours des paraboles 4: «comparez-moi » 28. Excepté 
ici (12), et comme dans le NT, ces paraboles nous renseignent 

1 Voyez la grosse brebis 235, et la préférence que lui témoigne le berger; dans cette 
parabole aussi se retrouve la « peine ». 

2 Dans le NT : Dieu. D’ailleurs, aucune parabole du NT ne commence par « l’homme 
est semblable à... », car Jésus est venu détourner l’homme de la contemplation de soi- 
même pour diriger son regard vers Dieu, sa volonté, son Royaume. 

3 Termes communs à 12-16 et 4: entraîner, mer, poisson. 
 4Ilest vrai que, selon la PS, la parabole est un moyen de révélation obscur (cf. Mat. 

13. 10-13, etc.) lié au ministère ancien de Jésus ou des prophètes (PS 16, 37 57,8 et 
passim). Depuis sa résurrection, Jésus ne parle plus en mapaBoAñ, mais avec mrappnoia, 
ouvertement PS 5, 34. Cela ne l'empêche pas d’user encore d’images dans ses explications, 
ni même de mettre en scène une petite parabole vivante PS 201, 39 s. 

| 

| 
| | 
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sur le Royaume. Huit d’entre elles se retrouvent dans le NT 1, 
et deux sont nouvelles 214, 218, sans marquer une orientation 
très différente des autres. Le R. est comparable à un homme 
(123 ivraie, 218, 239 trésor), une femme (212 levain, 214), un 
enfant (61), un marchand (183 perle), un berger (234 brebis 
perdue), une graine (50 sénevé). 

Avisé, intelligent, philosophe, réfléchi, sage : les termes de sagesse ne 
sont pas nombreux dans l’ET (beaucoup plus nombreux sont 
ceux de connaissance). Ils qualifient le pêcheur 12, le mois- 
sonneur 58, le serpent 93, le marchand 184, mais ne peuvent, 
sans inconvenance, être appliqués à Jésus (cf. 29-31, avec la 
hiérarchie des valeurs, de bas en haut: ange juste, philosophe 
intelligent, ineffable). 

Jeter: ce terme, assez courant dans l’ET, sert peut-être à mettre 
un peu de mouvement dans un texte figé par l’absence d’élé- 
ments narratifs. Sont jetés: un filet 12, des poissons 13, une 
semence 17, elle jette des racines 19, un feu 22 (Luc 12. 49), 
des pierres 35, non la paix mais la guerre 40 (Mat. 10. 34), la 
poutre 71 (Mat. 7. 4), du vin dans des outres 107 (Mat. 0. 17, 
etc.), des ouvriers dans la moisson 180 (Mat. 9. 38, etc.), des 
perles aux porcs 209 (Mat. 7. 6). 

Grand: g. poisson 14, 8. sur vous 26, g. branche 51, g. puissance 
57 199, g. richesse 78 199, g. pains 212, g. brebis 235. 

Bon: b. poisson 14, b. terre 21, b. semence 123. 

Choisir, élu : dans l’ET, l’idée d’élection est toujours sous-jacente. 
Le poisson choisi est sans doute un élu 15, seuls seront choisis 
1 suf 1000, etc. 65, c’est le Père qui élit, et les élus sont des 
Uniques 110, et des Fils de la Lumière 112. Ailleurs, nous 
apprenons que ces privilégiés sont prédestinés (V 21, 255 
PS 7, 15 9,1s), et que leur nombre est restreint (PS 206, 
13 S ?). 

Peiner: différents sens voisins sont possibles: l'effort (15 237, 
peut-être 216), l'embarras (PS 20 22%), la souffrance (des 
damnés PS 204, 19); ce terme qualifie souvent la quête anxieuse 
du gnostique cherchant à revenir à la Lumière originelle 
(PS 43, 40); c’est, partout dans l’ET, le sens sous-jacent. 

1 Mais pas toujours sous la forme de paraboles. 
? Quand le nombre des Parfaits sera atteint, la porte sera fermée (commentaire de 

Mat. 26. 10-12; 7. 22-23; 8.12; 22. 13, etc., Luc 13. 14). 
3 Marie (Mad.) craint d’embarrasser, d’ennuyer Jésus par ses incessantes questions. 
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Celui qui a des oreilles (pour entendre), qu’il entende: on retrouve 
cette expression aussi bien dans le NT (Mat. 11. 15; 13. 9, 43; 
Mc. 4. 9, 235 (7-16); (cf. 8/18); Luc 8.841435; AP. 27% 
17, 29; 3.6, 13, 22; 13. 0) que dans les écrits gnostiques (PS 
BGsi) ou manichéens; elle signale que le texte précédent ou 
suivant contient une signification cachée, échappant à l’enten- 
dement ordinaire. L’ET contient six fois la formule (courte 
ou longue): 16 60 67 147)168 213. En 67, il est difficile de savoir 
à quel contexte se rattache l’expression, qui constitue peut-être 
la totalité de la réponse à 66. Quoi qu’il en soit, 68 correspond 
à la réponse que les disciples font normalement après cette 
expression (p. ex. « mon (être) lumineux a des oreilles, et j’en- 
tends par (le moyen de) ma force de lumière» PS 32, 11-13, 
«mon (être) lumineux a des oreilles, et je suis prêt à entendre 
avec ma force, et j’ai compris le mot que tu as dit » PS 45, 7-9; 
ct PS 17, 10 8 204.308: N1a2, 338 (7). 

% (17) Jésus a dit: Voici, 1l est sorti, le semeur, 1l a rempli sa main, 

il a jeté (les grains). (18) Les uns, d’une part, sont tombés sur le chemin : 
ils sont venus, les oiseaux, ils les ont recueillis. (19) D’autres sont tombés 
sur le rocher, et ils n’ont pas envoyé (de) racine(s) en bas en terre, et ils 
n'ont pas poussé d’épi(s) en dessus. (20) Et d’autres sont tombés sur les 
chardons : ils ont étouffé le grain, et le ver les ? a mangés. (21) Et d’au- 
tres sont tombés sur la terre bonne, et il® a donné (du) fruit bon en 
dessus !; il est arrivé à soixante par mesure, et cent-vingt par mesure. 

(17) Aéya ’Inooûs: idoùu é6fA@ev 6 oTreipov, Kai TANnpHOQS Tv Ep 

oÙTOÙ ÉPoñev (18) à pèv Émreoev Trapà Thv 606v, Kai ÉAGOVTE Tà TTETELVX 

auvéAsGov oùTé (19) &AAX (GÈ) Émreoev Émri Tv TÉTpav, Kai oÙk elyev 
pizav ëv T9 y (KTw), Kai où puèv ÉToinoev oTéxUv Eis Tv oÙùpavdv 
(ävoæo) (20) Kai Aa Érreoev émri Tàs dkavOas, (Kai) avémuiEov Td oTrÉpua, 
Kai Ô oOKOANE KOTÉpOyEv AÙT (21) Kai AA ÉTreoev ÉTTi Tv YAV TV 
KkaAñv Kai 25i5ou Kkaprrdv eis Tov oùpavov (&ve) Kkoôw à (uèv ….) 
ÉénkovromAaoiova (?), à (5È ?) ÉkaTdv eikooomAaoiova (?) 

ouvéhe£av, dans le NTS, kétf n’est utilisé que pour Mat. 7. 16; Luc 6. 44; (ET 101); 
le choix de ÀkGtf fut peut-être suggéré par Korépayev, phonétiquement 
proche. — é£hkovra- etc., il paraît difficile de reconstituer un texte grec recou- 
vrant littéralement le copte; cf. Gen. 26. 12 ékarooteuav. — Mat. 13. 3-9; 
Mc. 4. 3-9; Luc 8. 5-8; 17 cf. Ex. 0. 8; 18 (cf. ET 1o1s);19 cf. Gen. 41. 22; 
(V 28, 165); 20 cf. Dt. 28. 39, etc.; Act. 12. 23; (ET 185); 21 (cf. ET 51). 

1Litt. «en haut en ciel». 
2 Les grains. 
8 Le grain, sic L: T Q la terre: D « cette (portion) ». 
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(17-21) Dans l’ET, la parabole du semeur ne diffère guère de ses 
parallèles néotestamentaires. Elle s’inspire alternativement de l’un 
ou l’autre de ses modèles synoptiques, et même d’autres passages 
bibliques (à propos de ce procédé, voir p. 52, 55, 60, etc.). 

Semer, ensemencer, semence, grain: 17 20 50 123 124 143 (voir 
Index). Le NTS n'utilise omépux (ET manque) que dans le 
sens de « descendance ». 

Pousser : un épi 19, une branche 51. Signifie: faire sortir, produire, 
envoyer un messager. 

Ciel - terre: terre: humus 19 51, pays 37, monde 40, 248; ciel et 
terre 27 100 207 244; ciel: en haut 19 21 23, firmament 23, 
oiseaux du ciel 4 51, Royaume des Cieux (4) 49 120 250, 
Dieu 09. 

Briser : ce verbe se retrouve deux fois, ayant, comme sujet, une 
partie du corps, ce qui rend son sens énigmatique: œil 103, 
oreille (?) 215. 

- Fruit: a partout, dans l’ET, le sens des passages néotestamentaires 
parallèles. Voir Index. 

10 (22) Jésus a dit: J'ai jeté un feu ! sur le monde, et voici: je le 
garde jusqu'à ce qu'il? (5° )allume. 

(22) Aéye ’Inooûs: ÉBoov mÜp émri rdv kéouov, Kai idoù Tnp& (oùTd) 
Ews TOÙ Gvapôñvar aùTO(v) 

Luc 12. 49; (PS 206, 34s 242, 325; suite cf. ET 40). 

(22) Cette sentence, directement dérivée de Luc 12. 49, présente 
cependant une variante importante, qui en obscurcit le sens. Certes, 
on peut comprendre ceci: Jésus, pendant son séjour terrestre, veille 
à ce que le petit feu allumé par lui ne s’éteigne pas (cf. Mat. 12. 20), 
jusqu’au moment où l’incendie sera suffisamment développé (cf. PS 
205, 34); cette idée, étrangère au NT, n’aurait cependant rien de 
spécifiquement gnostique. Mais on peut aussi considérer que le 
modèle de l’ET est une altération de Luc 5: ti omis par haplographie, 
6éAw confondu avec Tnp& 4. 

1 Ou « du feu». 
2 Le feu, sic L Q (et D?), ou le monde T. 
8 PS 194, 24 s 242, 32 contient un texte conforme à Luc. 
# La confusion de À avec p indiquerait un contexte linguistique égyptien. — Après 

22, Luc 12. so manque dans l’ET, mais Luc 12. 51 correspond à ET 40 (cf. 121 224) : après 
sa résurrection, lors de son second ministère, Jésus ne désire plus un baptême qu'il a 
déjà reçu. 
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Monde: ce terme, dans l’'ET, a partout un sens voisin de celui 
que lui donne la Bible: ensemble créé, opposé au Royaume. 
Ce dernier n’est appelé « monde nouveau » que par les disciples 
114. Voir l’Index. 

11 (23) Jésus a dit: Ce ciel passera, et ce qui est par-dessus! lu 
passera, et les morts ne vivent pas, et les Vivants ne mourront pas. 

(23) Aéyet ’Inooûs: 6 oÙpavds oÙTos TrapeetoeToi, Kai Ô dv ÜTrepéve 
QÜTOÙ TMapEAEUdETAI, Kai oi vekpoi OÙ 3o1v, Kai of 2@VTEs oÙk GTToba- 
VOUVTI Us 

Agr. 194 mopéyea yäp Tù oxux Toù kéouou Toûrou. — Cf. Mat. 5. 18; 24. 35; 
Mc. 13.31; Luc 16. 17; 21. 335 1 Cor. 7.31; 1 Jn. 2. 17 (cf. Jn. 5. 25; Eph.4. 10; 
Hbr. 9. 5; ET 244). 

(23) Les éléments de cette sentence se retrouvent dans le NT, où 
ils indiquent le contraste entre l’ordre de la création (qui passe), et 
celui de Dieu, (qui ne passe pas). L’ET remplace le second élément 
par la mention de deux catégories d’êtres, irrévocablement distinctes: 
les morts (qui ne vivent pas ?), et les vivants (qui ne mourront pas). 
Peut-être pense-t-il à la destruction finale de ce monde: alors, il sera 
trop tard pour que les non-initiés à la gnose (les morts) puissent 
parvenir à la vie, et les Vivants, en revanche, vivront éternellement 
(cf. 244) 5. 

Mort - vie: la même opposition se retrouve dans l’ET et le NT'; 
cf. 23 24 117 129 244. Ces termes ont souvent un sens pure- 
ment théologique, et même là où ils paraissent avoir un sens 
physique, la nuance métaphysique n’est jamais exclue. Voir 
Vivant 1, ne goûtera pas la mort 2. 

(24) Les jours où vous mangiez le mort, vous en faisiez 
le vivant : lorsque vous serez dans la Lumière, que ferez-vous ? (25) Le 
jour où vous étiez Un, vous êtes devenus * deux: or lorsque vous serez 
deux, que ferez-vous ? 

1 Litt. « (du) ciel de». 
2 Ce présent, là où l’on attendrait un futur, peut indiquer la constatation des faits 

dans le monde actuel. Mais peut-être y a-t-il eu, simplement, chute du # du conjonctif 
(anse onb an, équivalant au futur), ce # ayant été pris pour la particule (facultative) de 
négation. 

8 La notion de cieux multiples et superposés se retrouve aussi bien dans les écrits 
gnostiques, que dans le second Hénoch, ou même le NT (2 Cor. 12. 2, cf. D 138). 

… 4 Cf. «étre» 29 (faire); idem éventuellement « que serez-vous ? »: le rédacteur joue 
sur les nuances. 
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(24) À Mbépe.., Tv... ti mrouoete; (25) à fuépa..., Érav 5 yévnobe 
DUO, TI TOIMOETE; 

(Cf. Gen. 2. 4, 17; 3. 53 Mat. 19. 16; Luc 3. 10; 10. 25; ET 63 etc., 232.) 

(24-25) Ces deux questions n’ont, dans l’ensemble, aucun équi- 
valent néotestamentaire; elles ne sont pas liées organiquement avec 
la phrase précédente; leur seul point commun est une même allusion 
au monde futur. Pour essayer de comprendre cette sentence, il faut 
la rapprocher de 63 et 232: dans le monde présent, pour vivre, on se 
nourrit de matière morte, mais dans le monde futur (la Lumière), ces 
procédés seront totalement inefficaces 1. Ici-bas, celui qui se laisse 
aller perd l’unité intérieure et devient « deux »; mais quand il sera 
« deux », il ne sera plus « Fils de l'Homme » 232, et il ne pourra donc 
pas entrer dans le Royaume 64. Voyez Un - Unique 6. 

Lumière - obscurité: dans la Gnose, la Lumière est, par excellence, 
la désignation du Dieu suprême, des entités parfaites qui l’en- 
tourent, du Royaume qu’il a préparé pour les siens. L’obscurité 
en est évidemment l’opposé, l’ennemi; c’est le symbole de la 
matière et de la mort (68 139). La 1. désigne le Royaume 24 
111, la puissance salvatrice envoyée par Dieu en l’homme 68 
139 186, qui voit alors naître en lui l’homme lumineux 68 ?. 
Dans les passages proches du NT, il faut probablement 
comprendre I. de la même façon 83. Voyez image - lumière 
111 197. Ce dualisme (1. - obsc.) fait partie du vocabulaire 
johannique; la nuance gnostique n’y est pas impliquée obliga- 
toirement, et ces deux termes recouvrent les réalités habituelles 
de la révélation néotestamentaire; ils invitent cependant aux 
spéculations de la Gnose, qui a montré une grande prédilec- 
tion pour les écrits johanniques (l’'ET en imite volontiers le 
style, tout en citant Jn. assez rarement, cf. G 316). 

12 (26) Les disciples ont dit à Jésus: « Nous savons que tu t'en iras 
(loin) de nous : qui est-ce qui sera grand sur nous ? » (27) — Jésus 
leur a dit: « Le lieu où vous trez, vous tirez ® vers Jacques le Juste, à 
cause de qui le ciel et la terre ont été.» 

(26) ÉAeyov oi pofnrai T& ’Inooû’ oïdauev 6T1 dmreeton àp? fuév 
Tis ÉoToi peizuov (ëp”) Audv; (27) elmev oùToïs 6 ’Inooûs: Trou ÜTrééere, 

ÉAeUoEo dE Trpds ’lékwoPBov Tov Bikoiov, 51° v d oÙpavds koi À y (ÉyÉvOvTO) 

1 Voir encore l’exégèse des Naassènes sur ce passage, cf. D 130. 
2Cf. BG 71, 12: le parfait homme lumineux. 
Six A/Jer» 20 110, 
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ris … uv, cf. Luc 22. 24; peut-être le copte a-t-il mal rendu le grec ris Auav ÉoTO 

peizoov. — Cf. Mat. 18. 1; 26. 32; Mc. 0. 343 Luc 0. 46; Jn. 1. 3; 14. 55 Act. 1. 11; 
21. 18; 1 Cor. 8. 6; Hbr. 2. 10; (Apocr. 30). 

(26-27) Ce bref dialogue entre Jésus et ses disciples paraît être une 
mosaïque de réminiscences diverses, à l’aide desquelles nous avons 
tenté la reconstitution du grec. La question concernant le départ de 
Jésus (cf. Jn. 13. 36; 14. 5) appellerait une réponse dans laquelle le 
Sauveur dirait: «je vais», ou «j'irai» (cf. Jn. 14.2, 12, 18; 16.5, 7, 
(16), 28); au lieu de cela, nous avons « vous irez »: le changement de 
personne a été causé par la seconde question des disciples, qui semble 
accolée très artificiellement à la première : « qui sera grand? » (cf. Luc 
22. 24). La réponse de Jésus a l'accent de Mat. 26. 32, où Jésus donne 
rendez-vous à ses disciples en Galilée, après sa résurrection; mais ici 
il les adresse à Jacques le Juste !, qu’on identifiera avec celui qui joua 
un rôle si important dans l’Eglise de Jérusalem. Ce vestige judéo- 
chrétien fait bien ressortir l’origine composite de notre recueil 2. 

1 (28) Jésus a dit à ses disciples: « Comparez-moi, dites-moi: à qui 
est-ce que je ressemble ? » (29) — II lui a dit, Simon Pierre: « Tu 
ressembles à un ange juste.» (30) — IL lui a dit, Matthieu: « Tu 
ressembles à un homme philosophe intelligent.» (31) — Il lui a dit, 
Thomas: « Maître, entièrement, ma bouche ne concevra ? pas que je 
dise à qui tu ressembles. » (32) — Jésus a dit: « (Mot), je {ne suis) 
pas ton maître, puisque tu as bu, tu t'es enivré de la source boullon- 
nante, celle que (mot) j'ai répandue. *» (33) Et 1l l’a pris, il s’est 

retiré, 2! lui a dit trois paroles. (34) Or quand Thomas est allé 
vers ses compagnons, ils l’ont interrogé: — «Qu'est-ce que Jésus 
l'a dit?» (35) — Il leur a dit, Thomas: « Sï je vous (en) dis une 
seule), parmi les paroles qu’il m'a dites, vous ramasserez 5 des pierres, 
vous me les jetterez, et un feu sortira des pierres, cela vous 
brûlera. » 

1 La tradition ancienne relie ce nom à l'Evangile selon les Hébreux (N 65 122 D 131), 
ce qui n implique pas forcément que le présent fragment soit tiré de cet ouvrage. 

2? Jacques joue ici le rôle de Thomas en 28-35, et Pierre dans le NT (cf. Bibliogra- 
phie complémentaire, O. Cullmann 329 a). 

8 Nuance incertaine : D «saisir », T G « accepter », T* über sich bringen, L Q ertragen 
G* 214 « peser ». 

4((Boullonnante) celle que (mor) j'ai», de (brbre) taeï, sic ali: L (brbr) et(naer, 
die kommen wird, moins probable; (ntaer)$its « que (moi) j'ai répandue », sic D, forme 
obscure : L erbeten, (Morenz T (?) graben, Schenke gemiessen), T «mesurer». 

5 Litt. « ôter », « porter ». 
5 Ou « du feu». 
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(28) Aéyei 6 ’Inooûs Toïs uofnTais aùToÿ épolodTÉ pe, AÉVETÉ oi’ 
Tivi époids eipu; (29) elmrev oùTé Ziucov Térpos: éuoios el dy yÉAw Bikaico 
(30) efrev oùTé & MobBaios ôuoios el évOpomræ pllooopo ouver: 
(31) efmrev oùTé à Oops BibdokoAe, SAws.. (32) AËye 6 ’Inooûs: oùk 
eiui oou Gid@okalos, érrel ËTries, ÉueOUOKoU Èk TS TNyYAS.. (33) koi 

TpooAaBôonevos oÙTov dvexwpnoev (koi) elmrev aùT® Adyous Tpeïs' 

(34) AA@ev SE Ompès Tpds ToÙs ouu(ualnTès) oùToÙ, (Kai) ÈTepwoTnoav 

aùTdv (Aéyovtes): Ti AGAnoËv oot 6 ’Inooûs; (35) Aéyet oùTois 6 Owuäs 
… Pooräoete AiBous (Kai) Boñsite èmr” êué, Kai mÜp ÉfeAetoETor Èk TV 
AGcœov, (Kai) koTakaUoEL ÜUÈS 

Cf. Mat. 16. 13-20; Mc. 8. 27-30; Luc 9.18-21; 28 cf. Mat. 11. 16; Mc. 4. 30; 
Luc 7. 31; 29 (cf. PS 7, 30 BG 78,17); 31 (cf. BG 78, 19); 32 cf. Mat. 23. 8; 
Luc 12. 45; Jn. 4. 10-14; 16.15; Ap. 21. 6; (ET 238?); 33 Mat. 16. 22; Luc 
9-10; 34 Jn. 10. 6; 18.21; (BG ro. rs); 35 Lév. 9. 24; 10. 2; Nb. 16. 35; 
21-285 890. E5, 20; Mat.l3" 12; Luc 3:17; Jn. 8 59:10. 97. 

(28-35) Cet assez long épisode est bâti sur le même modèle que 
Mat. 16. 13-20, etc. Mais tandis que, dans le NT, Jésus cherche à 
savoir d’abord ce que les foules pensent de lui, puis l’opinion de ses 
disciples, ici, il ne s’intéresse qu’à ces derniers, et il leur fait passer 
une sorte d’examen, pour savoir s’ils trouveront, pour le décrire, des 
termes adéquats. Il y a trois réponses, par ordre de valeurs croissantes. 
La première, la moins bonne, est évidemment celle de Pierre !: Jésus 
ressemble à un ange ? juste 5%. La seconde réponse, celle de Matthieu, 
est un peu meilleure: le disciple y accumule les épithètes de sagesse, 
ce qui n’était pas pour déplaire à la Gnose. Mais seul Thomas connaît 
la bonne réponse: Jésus est l’ineffable, on ne peut le décrire 4. Le 
maître le félicite alors, et lui dit en substance: tu n’as plus besoin 
d’être mon disciple 5, puisque tu sais puiser toi-même, et sans mon 
intermédiaire, à la source de la connaissance. « Tu as bu f, tu t’es 
enivré à la source bouillonnante 7. » Il s’agit sans doute de celle de 

1 Dans notre recueil, chaque fois que Pierre fait une intervention, il se signale par 
sa maladresse ou son manque de tact (cf. 249); peut-être y a-t-il là une intention polé- 
mique, dirigée contre la grande Eglise. 

2 Dans la théologie gnostique, les anges sont des êtres inférieurs. Cf. cependant 
PS 7, 30 (Jésus pris pour un ange) et BG 78, 15s (Jésus ayant l’aspect d’un ange). 

8 C’est ici, avec 27, le seul cas où l’ET fasse usage du mot ôikoos. Les termes 
coptes de justice (bap, etc.), font complètement défaut dans l’ET (72 cas dans le NT). 

4Cf. BG 78, 18 s « Or son apparence, je ne pourrai la dire; il n’est aucune chair 
mortelle qui puisse la supporter. » L’Ineffable est l’un des noms de la divinité suprême 
des gnostiques, PS passim. 

5 Cf. (?) Mc. 10. 17-22; Luc 18. 18-23. Dans ce seul cas où l’ET utilise le mot «maître», 
c’est pour le rejeter! 

6 Cf. 238 : sô -tabe- tapro? 
7 Cf. Jn. 4. 14, et surtout PS, p. ex. 44. 15 : Jésus demande à ses disciples d’expliquer 

les paroles qu’il vient de prononcer : « Que celui dont l'esprit bouillonne s’avance et dise 
l’interprétation (= l’exégèse).. » 
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l'Esprit. Jésus prend alors son disciple à part ? pour lui confier un 
dernier secret ?. Les autres disciples ne manquent pas de lui demander 
de partager avec eux cette révélation particulière, mais Thomas s’y 
refuse absolument 3: de cette divulgation, il résulterait un prodige 
effrayant 4. Le personnage évoqué par cet épisode ressemble plus à 
Simon le magicien (Act. 8. 0-11, etc.) qu’à Jésus! 

Ressembler, ressemblance : très voisin de «comparer», «comparable» ; 
utilisé dans de courtes comparaisons ayant l’aspect de paraboles 
28-31 52 226 5. L'identité est plus fortement marquée en 250. 
L’«image» est essentiellement supérieure à la «ressemblance» 
198. 

Ange - prophète : personnages inférieurs. Voir l’Index. Cf. PS 146, 
29-147, 30: le gnostique (étant dans le monde sans être du 
monde) est supérieur aux anges. 

Boire, ivre, vin (bouche) : les trois premiers termes forment une 
image commune 32 106 238. Il faut boire au vin de la connais- 
sance, qui donne une ivresse spirituelle. Mais il est aussi une 
mauvaise ivresse 5 74 77, qui empêche l’homme de connaître 
la soif salutaire. Il faut alors qu’il se repente (vomisse le mau- 
vais vin) pour pouvoir boire la Gnose. Cf. bouche 31 38 238. 

Compagnon: 34 152, a un sens très proche de notre populaire 
«copain ». C’est aussi bien l’ami que le collègue (particule co-: 
collaborateur, condisciple, etc.). 

1Le verbe &voyxwpeiv évoque les nombreuses «retraites» de Jésus: en un lieu 
désert Mat. 14. 13, sur une montagne Jn. 6,15, vers la mer Mat. 16.21; Mc. 3.7, en 
Galilée Mat. 4. 12; (12.15?) (cf. 2. 12-14, 22); mais aussi Act. 23. 19; 26. 31, où les 
magistrats se retirent pour délibérer. Ici, les deux nuances sont peut-être combinées : 
Jésus se retire à l’écart des autres disciples pour parler à Thomas en tête à tête. 

2 Contradiction apparente avec « je ne suis pas ton maître »; c’est le dernier enseigne- 
ment de Jésus à Thomas. Cf. Actes de Thomas 67, où Thomas dit à Jésus : « C’est toi qui 
m'as appelé à l’écart de mes compagnons, et qui m'as dit trois paroles, desquelles je suis 
embrasé, et que je ne puis dire à d’autres » (cf. D 141-143). 

5 C£. BG 10, 1 8: Marie (Mad.), qui a reçu une révélation particulière, accepte de la 
partager avec les autres disciples, mais ce sont eux qui refusent de la croire. PS 61,218 
Thomas craint la jalousie de ces compagnons. Ineffable, cf. 2 Cor. 12. 4. 

4 Ce prodige ressemble à certaines manifestations divines de l’AT, cf. Lév. 0. 24, 
etc., ou Luc 9. 54; 17. 29. Voyez encore cette pierre qui joue un rôle actif (cf. Luc 19. 40), 
en se retournant contre ceux qui en font un mauvais usage : mais tout ce prodige tient 
un peu de la sorcellerie. 

5 Dans le NTS « comparable » est le terme spécifique des paraboles, tandis que 
«ressembler » est utilisé surtout dans les descriptions d’Ap. 

6 Cf. les deux sortes d’eau dont Jésus parle à la Samaritaine Jn. 4. 13-14. 
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Pierre : à part 169, qui a un parallèle néotestamentaire direct, dans 
PET, la pierre est toujours liée à un prodige. Quel contraste 
entre ce symbole de l’inertie et la puissance divine qui s’en 
sert! Cf. Mat. 3.9; 4. 3; Luc 19. 40. 

4° (36) Jésus leur a dit: Si1 vous jeûnez, vous vous engendrerez un 
péché; et si vous priez, on vous condamnera; ef si vous donnez (l')au- 
mône, vous ferez du mal à vos esprits. 

£ (36) eïrrev aùroïs à ’Inooûs: üueïs (5E) vnoTetovTes.. koi Trpoozuxduevoi 
KOTAKkpiËnoeode, Kai Giddvres ÉAenpoouvnv Kkakdv Tois TVEUUaow ÜUév 

TTOITOETE" 

Cf. Mat. 6. 2, 7, 16, 17; Jn. 3. 18; Act. 0. 13. 

(36) IL est clair que 36 (antibiblique) n’a qu’un lien purement 
formel avec 37-38 (amalgame biblique) 2: voir p. 157. L’ET prend 
ici le contrepied de l’enseignement de la grande Eglise. Celui qui 
jeûne ne cherche-t-il pas la purification de son péché (cf. 1 R. 7. 6)? 
« Vous vous engendrerez % un péché. » L'objet essentiel de la prière 
n'est-il pas l’obtention du pardon divin? « On vous condamnera. 4 » 
L’aumône n’est-elle pas la manifestation de la bienfaisance? « Vous 
ferez du mal à vos esprits. 5» 

(37) Et si5 vous entrez en toute terre, et que vous 
marchiez dans les campagnes, s1 l’on vous reçoit, ce qu’on mettra devant 
vous, mangez-le; les malades parmi eux, guérissez-les; (38) car ce qui 
entrera dans votre bouche ne vous sowllera pas, mais ce qui sort * de votre 
bouche, (c’est) cela qui vous sowllera. 

1 Ou « quand », 3 cas, moins probable. 
2Cf. L note 21: Her ist sachlich ein Einschnitt, vielleicht ursprünglich ein neuer 

Anjanz. 
8 Ou: vous vous acquerrez. 
4 La forme équivaut au passif : vous serez condamnés. 
5 Il est bien entendu que, dans la pratique de l’aumône comme une bonne œuvre, 

celui qui « fait la charité » ne pense pas seulement faire du bien à celui qu’il secourt, mais 
aussi à lui-même, en s’acquérant un trésor dans le ciel; si cette conception intéressée 
de l’aumône n’est guère conforme au NT, elle est fort humaine, et dut se répandre très 
tôt dans la piété populaire. Pour la combattre, l’ET recourt à l'intérêt mieux compris : 
vous croyez faire du bien à votre âme ? vous lui faites du mal, vous nuisez même à votre 
esprit, partie la plus précieuse de votre être. 

5 Ou « quand», 2 cas, moins probable. 
7 Nuance du futur: «94 sortir» (cf. venir 1°). 
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(37) koi esioepxopevor eis Täoav yf, Kai TTOPEUOPEVOL Eis XP, 

mopobexouevor dus ÉoBieTe Tà Taparibéuevx ÜUIv, (Kai) OEPOTEUETE TOUS 
Ëv oùTais Gobeveist (38) Tù elopxopevov yàp els TO oToUX UUV où 
Koivoel ÜUàSs, AA TO ÉKITOPEUOHEVOV ËK TOÜ OTOMATOS UV, TOÛTO 

KOIVOOEL UUÈS" 

yñ… xopa, cf. Mat. 10. 11 môds, koun; Luc 10. 8 môus; Luc 24. 13 Kkoun; PS 176, 
28-30 ms, koun; PS 180,24 Témos, xbpa; PS 181, 23-24 mous, (BaoiAela), 
xXpa. — TrapaBexéuevor, cf. Act. 15.4; ailleurs, dans le NT, ce verbe signifie 
«recevoir un témoignage » (Séxeoôa Luc 10.8; Mat. 10. 14). — Geparreüere Luc 
10. 9 talgio. — aùrois: ou œùroïs. — Mat. 10. 11-143 15. 113 Luc 10. 8-11; (PS 
176, 28 s1180,124,5); 37 Luc 10.0; 38 Mat.\ro. 8; 159115 Mc. 775; 
1 Cor. 10. 27. 

(37-38) Nous avons vu que 37 n’avait qu’un lien fort ténu avec 
36 1. La relation entre 37 et 38 est plus logique. Ces deux versets 
proviennent de passages néotestamentaires distincts (Luc 10. 8-0, 
et Mat. 15. 11), mais tous deux soulèvent le problème des prescrip- 
tions légales sur les nourritures, et lui apportent une solution iden- 
tique: les pratiques extérieures ne sont rien en elles-mêmes, ce qui 
compte, c’est ce qui sort du cœur (cf. Mat. 15. 18-20; ET 9). Les 
affirmations évangéliques de 37-38 contrastent avec le ton polémique 
de 36. 

15 (39) Jésus a dit: Lorsque vous verrez Celui qui n'a pas été 
engendré de la femme, prosternez-vous sur votre visage, adorez-le : celui-là 
est votre Père! 

(39) Aéyea ’Inooûs: éTav ôynobe Tv un yeyevvnpévov Ëk yuvoikôs, 
TMEOOVTES ÊTTI TPÉOWTMTOV TPOOKUVNOOTE QÛTÉ" OÙTOS TaTT)p ÜUV ÉOTIV' 

Cf Mat, r1. 115 12, 505 17. 6; 26.64; Me. 3. 11; Luc 7.28; 926; 13.28; r0Cor. 
1426; etes Col. 2#0h/Pr Te; TAN 2 0e: 

(39) Le vocabulaire de cette sentence est biblique, mais elle n’a 
pas de parallèles directs dans le NT. Les idées qu’elle contient sont 
un bien commun du judaïsme, du christianisme et de la Gnose. Dieu 
est l’inengendré et l’invisible (Hbr. 7. 3; et Jn. 1.18; 5. 37; 6. 46; 
1 Tim. 1. 17; 1 Jn. 4. 12°. Le jour où l’homme sera mis en face de la 

111 y a entre «si vous » et « vous » de 36 une relation de cause à effet; dans 37, il 
s’agit d’une recommandation. 

2Mais voyez J 325, 28 s: «le dieu &éparos, Barbélo, et le dieu &yévvnros». 
Cette triade, qui siège dans le douzième éon, n’est pas la divinité suprême; cependant, 
sa position fort élevée justifierait l'expression de 39. Le titre de Père est appliqué le plus 
souvent au Dieu suprême (cf. U 366, 14), mais il qualifie aussi parfois ses subordonnés 
directs (cf. J 302, 1). 
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divinité 1, il se couvrira le visage en se prosternant, car nul ne peus 

regarder Dieu en face ?. 

Engendrer - (acquérir) : le verbe copte contient ces deux nuances 
complémentaires, et il n’est pas toujours aisé de savoir laquelle 
prédomine (cf. Gen. 4. 1 copte, où l’on peut traduire: « j’ai 
acquis », ou «j'ai engendré »). Ici, 39 103 (cf. Mat. 11. 11, etc.) 
119, il s’agit bien de l’acte de génération. 

Femme : à l'exception de 212 (parabole du NT), dans l’'ET comme 
dans la Gnose en général, la féminité est considérée comme un 
état inférieur, voire pernicieux. Les « engendrés de la femme » 

- 39 103 sont de vulgaires mortels. La femme est un exemple 
d’insouciance coupable 214. Elle accorde trop d’importance 
à l’œuvre de génération et à la maternité 191. Mais cette infé- 
riorité peut être corrigée: la femme sera sauvée en perdant 
sa féminité, et en accédant à un état supérieur, celui du mâle 
250 (cf. 63). En fait, cette conception apparemment antifémi- 
niste aboutit à donner à la femme (débarrassée de sa féminité) 
une dignité éminente, qu’elle ne connaissait peut-être pas dans 
la grande Eglise. Dans la PS, p. ex., Marie (Mad.) joue un rôle 
bien supérieur à celui des autres disciples. 

16 (40) Jésus a dit: Peut-être pensent-1ls, les hommes, que je suis venu 
jeter la paix ® sur le monde; et ils ne savent pas que je suis venu jeter les 
divisions sur la terre: feu, épée, guerre! (41) Car (1l y (en) aura) 
cinq (qui seront dans une maison: (il y (en) aura) trois (qu) seront 
contre * deux et deux contre trois, le père contre le fils, et le fils contre le 
père: et ils se tiendront (étant) Unique(s). 

(40) Aéye: ’Inooûs: Téxa Gokoüoiv oi &vôpurror 871 FAlov Poñriv 
eipnvnv émri Tv koopov: kai oÙk oÏdaoiv ÔTI AGoOv BoAeiv SIauEpLoUoUS 

ëmri Tv yAv, TÜp, Péxoipa, TméAeuos (41) ÉoOVTOI YAp TMÉVTE Ëv Évi 
oikow, Tpeïs émri Guoiv Kai Oo èmri Tpioiv, Trarhp ÉTTi Vi Kai Vios ÉTI TATpI, 
Kai Hovayoi pevoUOIv" 

Mat. 10. 34-36; Luc 12. 40, 51-53; (PS 194, 295; cf. ET 6). 

1 De façon générale, quand l’être divin se présente devant l’homme, p. ex. 3 R. 10. 13; 
Mat. 17. 6; PS 5,26, ou comme ici plus probablement, quand l’homme sera mis en pré- 
sence de Dieu dans le Royaume (cf. Ap. 7. 11; 11. 16). 

2 Cependant, selon Paul, nous verrons Dieu face à face, 1 Cor. 13. 12. 
8 Litt. «une paix» … «un feu», etc. 
4 Ici et infra, litt. « sur ». 
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(40-41) L’ET suit tantôt l’un tantôt l’autre de ses modèles néo- 
testamentaires, en leur ajoutant quelques notes personnelles: «feu, 
épée, guerre », qui correspond peut-être encore aux trois paroles de 
33 !, «et. unique», nous rappelant que cette sentence, malgré son 
apparence biblique, doit être interprétée dans un sens gnostique (c’est 
l'intention du dernier rédacteur qui est déterminante ici, plutôt que 
celle du lecteur moderne). Cette guerre que Jésus introduit dans le 
monde ne vise pas avant tout à remplacer un ordre ancien par un 
ordre nouveau, le Royaume, mais à produire des Uniques ?, entière- 

/ ment détachés de leur milieu familial et social, identifié au monde. 
Le Royaume gnostique non seulement n’est pas de ce monde (cf. 
Jn. 18. 36), mais il ne s’instaurera jamais dans ce monde, qui ne sera 
pas régénéré, mais détruit. Le Royaume est situé dans une sphère 

* infiniment supérieure, il est une entité métaphysique, spirituelle. 
Suivant de tels principes, le rôle du gnostique dans la société ne peut 
être que négatif: il est un ferment de dissolution . 

Paix : 40 (pas de paix dans la maison) paraît s'opposer à 109 (paix 
dans la maison), mais cette contradiction n’est qu’apparente. 
Voyez PS 76, 33 - 83, 25: longue explication des quatre 
termes na Ëleos, me GAMbelx, Gikaioouvn,et eipñvn (Ps. 84. 11). 

Ils ne savent pas: cf. p. ex. Mat. 20. 22; 24. 36; 26. 70; Mc. 10. 38; 
Luc 2. 49; 22. 60; 23. 34; Jn. 1. 26; 8. 14 (11. 49!) ; Act. 3. 17; 
(7. 60); (1 Cor. 14. 16 !): cette expression décrit l’état d’incom- 
préhension, d’aveuglement du monde dans lequel se déroule 
l’histoire du salut. Dans l’ET, la nuance est celle d’« ignorance » 
(l'inverse de « gnose »). 

Maison: dans l’ET, le sens de ce terme est souvent ordinaire 
41 85 109 150 217 219, parfois figuré, représentant le Royaume 
56, et peut-être le monde que Jésus vient renverser 176. Faut-il 
assimiler le « fort » 85 au « grand » 219, et l’épée est-elle enfon- 
cée dans la paroi pour abattre la maison? 

Père: dans l'ET, ce terme a le plus souvent un sens théologique 
(cf. Index, et Royaume 4). Même lorsqu'il s’agit du père 
humain, la nuance théologique est FAR 4I 119 I21 
177.224 23% 

14 Feu » est une réminiscence de 22, « épée » est tiré de Mat. 10. 34, et « guerre » est 
peut-être dérivé de ëx6poi Mat. 10. 36, ou de Mat. 24. 6; (Luc 21. 9). 

2 On pourrait comprendre que, après ces divisions et ces combats domestiques, 
il ne restera qu’un survivant | 

* Le fait que ces sectaires aient formé des conventicules étroitement unis, mais 
fermés et exclusifs, dénote également une mentalité asociale. — Voir l’exégèse que les 
Séthiens font de ce passage (D 144). 
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Se tenir (debout): litt. rester sur ses pieds. Ce verbe indique la 
position ferme, assurée, bien équilibrée, de celui qui est debout 
et restera debout. Jésus se tient dans le monde, et, par là, se 
révèle (comme la lumière sur le chandelier) 73 111; Son disciple 
reste fermement installé dans la qualité qu’il a acquise par la 
Gnose : Ünique 41 65 182 (?), connaissance du commencement 
et de la fin, en revanche, ceux qui n’ont pas voulu entrer par 
la porte de a Gnose se tiennent (restent) dehors 182 220 (cf. 
p. ex. Mat. 25.11; Luc 13.25). (Voyez encore PS 45, 18: 
toute chose sera établie (authentifiée) par 2 ou 3 témoins 
Dt. 19.15; Mat. 18. 16). 

Unique : 41 110 182. Au second siècle, il ne peut être question du 
«monachisme » au sens classique du terme. Unique paraît 
correspondre à un-unique (6). Il s’agit sans doute de la qualité 
du disciple parvenu à la parfaite unité intérieure (cf. D 175). 

17 (42) Jésus a dit: Ÿe vous donnerai ce que l'œil n’a vu, et ce que 
l’oralle n’a entendu, et ce que la main n’a (pu) tâter, et {ce qui) n’est pas 
monté au cœur de l’homme. 

(42) Aéye ’Inooûs: Bow à dpBoApds oùk eldev, Kai oÙs oÙk FKoUSEV, 
Kai xeip oÙùk ÉynAGpnoev, Kai Tri kapôlav &vOpæorrou oÙk véPn’ 

Agr. 4 … épOaApès oùk efüev Kai oùs oùk fkoucev kal ërri kapôlav &vBpoorrou oùk évéBn, So 

fToiuaoev Tois Ütrouévouoiv aùTév. — Agr. 8 5. à 6pOoApÈs … &véPn, & AToiuaoer Ô 6eds 

Tois &yomæoiv aùTov. — fr épOaApds oùk eldev oùdE oÙs fkouoev OÙdE Erri kapBlav 

&vBporrou &véfBn: Kai xaprhoovroi émri Tf PaorAeie Toù kupiou «Tv eis aivas. — 1 Cor. 

2. 9; cf. Es. 64.3; 65. 17; Jér. 3. 16, etc.; Mat. 4. 0; 13. 11, 16; 16. 19; Luc 
F7 74 NO 0 TO; TO 23: T2-19: 245.385 Jn 7.205 19-24;1etc.s Act 7220: 

(42) La mystérieuse parole citée par Paul (et qu’on retrouve encore 
ailleurs, cf. supra !) est augmentée ici d’un quatrième élément. 
Est-ce par souci de symétrie? Nous pensons plutôt que l’ET a combiné 
la citation paulinienne avec le début de la première Epître de Jean, 
dans laquelle on retrouve également les éléments «entendre », «voir», 
«saisir ». Nous avons un autre indice allant dans le même sens, dans 
la sentence suivante, 45, « dans le commencement » (cf. 1 Jn. 1.1) et 
qui, par son contexte, rend un son très similaire. Aïnsi, 42 serait lié 
à 43-45 par une commune réminiscence. Quoi qu’il en soit, l’adjonc- 

1 Actes de Pierre, texte manichéen de Tourfan, serment par lequel le gnostique 
s'engage à ne pas divulguer la Gnose (cf. G 65 D 146 N 109). 
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tion faite par l’'ET n’infléchit guère le sens de 1 Cor. 2. 9, qui est déjà 

assez mystérieux pour se prêter à la spéculation gnostique *. Le sens 

du passage est très différent dans l’un et l’autre contexte. Pour Paul et 

Jean, la promesse exprimée a été réalisée, par le Christ ou par l'Esprit, 

alors que, dans ET, Jésus en fait l’objet d’une révélation future ?. 

18 (43) Les disciples ont dit à Jésus: « Dis-nous: notre fin, comment 
sera-t-elle ? » (44) — Jésus a dit: « Car vous avez dévoilé le com- 
mencement, afin de chercher ce qui en est de la fin? Parce que, 
dans le lieu où est le commencement, La fin sera là.» 
(45) Bienheureux celui qui se tiendra dans le commen- 

cement, ef il connaîtra la fin, et il ne goûtera pas la mort! 

(43) Aéyouoiv oi poËnrai T& ’Inooû: eimrè Auiv més ÉoTOi TO TÉAoS 

uv; (44) Aéye à ’Inooûs’ àmrekaAüyoTe yYàp Tv Gpxnv va 3NTEÏTE 
Td TÉAos; 6T1 éTrou dv À À px, ÉkEÏ ÉOTOL Td TÉAOS (45) Hokäplos 

6oTIS oTMoE1 ËV &pXÀ, Kai YuooOETO Td TÉAoS, Kai ÉavéTou OÙ UM YEUOETAI 

Cf. Mat. 24. 3, 6, 14, 28; Jn. 20. 163 21, 185 x Pi. 4. 17; (ET 2). 

(43-45) Nous avons vu le rapport existant entre 42 et 43-45. Nous 
considérons 45 comme l'élément le plus ancien de cette sentence 
(voir p. 155). Il se rapporte à un stade assez avancé de la recherche 
gnostique (cf. 3), celui où l’homme est bienheureux parce qu’il con- 
naît. Ce stade était déjà évoqué à la fin de 6, où il était question de 
l'unique. On y parlait également des « premiers » et des « derniers », 
à quoi correspondent le «commencement » et la «fin» de 45. À ce“ 
dernier verset s’est aggloméré le court dialogue 43-44 où se retrouvent 
les mêmes termes centraux. Le tout produit une sentence rappelant 
les nombreuses questions que, dans le NT, les disciples font à Jésus 
sur la «fin». Mais ici, la réponse du maître porte bien l’empreinte 
de la Gnose, avec sa terminologie et les préoccupations qu’elle atteste. 

Commencement - fin : voir l’Index, et Jn. 1. 1-4; Ap. 1.8; 21. 6 (?); 
CANAL AR TES 

1Tout 1 Cor. 2. 6-11 fourmille d'expressions familières à la Gnose : l’apôtre utilise 
une certaine phraséologie dans laquelle il est loin de mettre un contenu gnostique. 

? Dans le Royaume (cf. Agr. 85)? Ou immédiatement future: cette promesse est 
peut-être tirée d’un ouvrage où elle précède immédiatement une révélation importante. 

8L Q sans interrogation; L pense qu’il y a, avant y&p, une omission. 
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1 (46) Jésus a dit: Bienheureux qui a été avant d’avoir été! 

(46) Aéye ‘’Inooûs: pokäpios 6oTis ëoTiv mrpiv yevéoBoi 

Cf. Jn. 8. 58; 14. 29; (Apocr. 82, cf. G 67; Ev. de Philippe, cf. D 148). 

(46) Ce macarisme étranger au NT se retrouve également dans 
l'Evangile de Philippe (texte de Nag’Hammädi, cf. D 148). Il s’inspire 
peut-être de Jn. 8. 58, mais il paraît surtout exprimer, sous une forme 
un peu différente, ce que disait déjà 45 (auquel il faut le relier, voir 
p. 155). Le disciple est bienheureux en la personne de Jésus, son 
modèle, qui fut (au commencement, à l’origine de l’univers) avant 
d’être (sous sa forme humaine), et d’exister comme élément capital 
d’un processus essentiellement futur, le salut des élus (la fin, que le 
Sauveur connaît parfaitement); nous voilà donc ramenés au schéma 
habituel. Il n’existe aucun lien logique entre 46 et 47 1. 

(47) St vous êtes pour moi (des) disciples, que vous 
entendiez mes paroles, ces pierres vous serviront. 

(47) dv yévno@e éuoi poËnTai, Kai GkKOUNTÉ pou Toùs Adyous, oi Ailoi 

oÙToi Ülokovroouoiv ÜHÈs" 

yévnote : ou ñoûe. — Cf. 3 KR. 17. 4; Mat. 3. 9; 4. 3,11; 7. 24; Mc. 1. 13; Luc 3. 8; 
43504-20517) 05 00:15-24310: 91500: 27; 285019. 293 0E0-10; 

(47) Dans cette sentence composite, c’est encore la pierre qui est 
l’agent du miracle promis par Jésus à ceux qui deviendront ses disci- 
ples en écoutant sa parole (cf. Luc 3. 8; 19. 40). Le passage néotesta- 
mentaire le plus proche de 47 est sans doute Jn. 8. 31, et ce qui suit 
(lapidation), mais les éléments en sont inversés. L’audition de la 
parole paraît être un privilège attaché à la qualité de disciple (plutôt 
qu’une condition nécessaire à cet état), et la conclusion johannique 
(connaître — vérité — affranchissement), pourtant bien faite pour 
toucher un gnostique, est escamotée au profit d’une réminiscence : 
celle de la tentation de Jésus au désert, dont le récit rappelle encore 
l'épisode d’Elie nourri par les corbeaux. Dans l’ET, où ce souvenir 
est ramassé en une. brève conclusion miraculeuse, ce sont les pierres 
elles-mêmes qui «serviront», et, dans un tel contexte, Giakoveïv 

paraît bien avoir le sens précis de « donner à manger ». 

10 place un alinéa après 46. 
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(48) Car vous avez (là) cinq arbres dans le paradis, 
ne se mouvant pas, été, hiver, et leurs feuilles ne tombent pas: qui les 
connaîtra ne goûtera pas la mort. 

(48) … yép … èv T@ Trapadeiow... à àv aùToÙs yvwonTa ÉavaTou 
OÙ UT] YEUONTOI 

« Cinq arbres » (Gen. 2. 9, 17; 3. 1-6; Ap. 22. 2), PS 2, 20 125, 14, et surtout Mani- 
chaean Psalmbook 161, 17-18 : «Car il y a cinq arbres dans le Paradis [qui ne 
changent] été ni hiver » (D 149), et PS 316, 22-23 … «les cinq arbres du trésor 
(no.) de Lumière, les arbres &o&euro. ». — « Eté, hiver», cf. Zach. 14. 8, etc. 
— «feuilles … tombent», cf. Es. 40.7; Jq. 1.11; 1 Pi. 1.24. — «Ne goû- 
tera...», cf. ET 2. (Cf. Ap: 2.71) : 

(48) La légende des cinq arbres de vie, étrangère à la Bible {, se 
retrouve dans divers textes gnostiques et apocryphes. La signification 
de ces cinq entités supérieures serait la suivante: Esprit, Pensée, 
Réflexion, Intellect, Raison (Actes de Thomas 22), ou : Pensée, Senti- 
ment, Réflexion, Intellect, Raisonnement (traité manichéen retrouvé 
en Chine), ou: prière, jeûne, aumône, charité, [...], (Manichaean 
Psalmbook 161, 175), etc. ?. 

Se mouvoir : 48 cf. PS 316, 23 äoeuros; PS 55, 34: le disciple, 
au moment où il va faire l’exégèse d’une parole prononcée par 
Jésus, dit: « Seigneur, ton esprit m'a mis en mouvement... » 
(cf. «celui dont l’esprit bouillonne » PS 44, 16). BG 10, 14 
Marie (Mad.) n’est pas « ébranlée » à l’aspect de Jésus. BG 
80, 15 les disciples disent que le « mouvement » est la loi du 
monde. Etc. 

20 (49) Les disciples ont dit à Jésus: « Dis-nous: le Royaume des 
Cieux, à quoi est-1l comparable ? » (50) Il leur a dit : « Il est comparable 
à une semence de sénevé, minime plus que tout grain; (51) or lorsqu’elle 
tombe sur la terre qu'on (a) travaill(é)e, elle pousse une grande branche, 
elle devient l'abri des oiseaux du ciel. » 

dé 

(49) Efmov oi pobnToi T& ’Inooû- eimrè Auiv Ti époibôn À BaorAsix 

Tv oÙpavv; (50) elrrev aùToïs: époix ÉOTI KÔKK IVÉTTES, LIKPÉTEPO 

.Ôv (Topà) Tévrov Tv omrepuéTov (51) éTav 5è Tréon ëmi Tv yAv Tv 

1 Cependant, cf. peut-être Ap. 22. 2? 
2Cf. D'i518s. 
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lpyoopévnv, Trois KAGOov uéyov, kai yiveroi eîs oKkÉTInv TV TreTE vo 

TOÙ oÙùpavoÙ* 

Mat. 13. 31-32; Mc. 4. 30-32; Luc 13. 18-19; cf. Mat. 13. 8 (Dan. 4. 10-12, 20-21). 

(49-51) Dans cette parabole, où se mêlent harmonieusement les 
éléments des trois textes synoptiques parallèles, et même une touche 
empruntée à la parabole du semeur, l’ET n’introduit, explicitement, 

aucun sens hétérodoxe !. Constatons le parallélisme Royaume des 
Cieux — oiseaux du ciel, d’ailleurs tiré du NT lui-même. En Mat. 
et Luc, cette parabole est suivie de celle du levain (212). 

2 (52) Marie a dit à Jésus: «Tes disciples, à qui ressemblent-ils ? » 
(53) — Il a dit: « Ils ressemblent à des enfants installés dans un champ 
n'étant pas à eux. (54) Lorsque viendront les maîtres du champ, ils 
diront : « Laissez-nous notre champ!» (55) Eux sont nus en face d'eux, 
pour qu’ils le leur laissent, qu’ils leur donnent leur champ.» 

# 

(52) Aéyea À Moapiau T& ’Inooû: oi uofnTai oou Ti époioi eioiv; 
(53) Aya’ époioi eioiv TroiBlois (Toïs ëv &ypé5 kaônpévois (?) …): (54) éTav 
EAOwo1v of kUploi TOÙ &ypoÙ, Époüoiv.. (55)... 

52-53, cf. Mat. 11. 16; Luc 7. 32?; 54 Mat. 10. 29 (?); 2 Cor. 5. 3. 

(52-55) Le sens de ce dialogue reste extrêmement obscur, et le 
rapprochement avec 87-88 ne l’éclaircit guère. Le début vient peut- 
être de Mat. 11.16; Luc 7.32 (&ypoïs confondu avec &yopais?), 
mais la suite s’en éloigne résolument. Le champ (ou désert? 189) 
est-il le lieu où l’ascète va prier (nu ?) et se trouve en butte aux attaques 
des démons (les maîtres)? Ou est-ce le monde (Mat. 13. 38), posses- 
sion des archontes, que l’âme doit quitter nue 2? Le texte ne permet 
pas de savoir clairement si ce sont les enfants ou les seigneurs (proprié- 
taires?) qui disent: «laissez... », sont nus, et donnent le champ. En 
tout cas, nous voilà fort loin du NT. 

Nu: dans le NT, l’image de la nudité est liée à celle de la pauvreté: 
il faut couvrir qui est nu Mat. 25. 36, etc. Dans l’ET, la nudité 
est mise en rapport avec l’enfance 55 88, et paraît donc recom- 
mandable, sans doute dans un sens spirituel. 

1 Mais l’exégèse gnostique le fait ailleurs; voyez celle des Naassènes (D 153 N 138). 
2 Cf. H. M. ScHEeNKE L, note 36, et D 164. Y a-t-il un jeu de mots entre À6 … sô$e 

laisser le champ — #6 … kab laisser la terre, et kOk abèu être nu? 
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(56) C’est pourquoi je dis : S'il sait, le maître de maison, qu'il vient, 
le voleur, il veillera, (le voleur) n'étant pas encore arrivé, 1l ne le laissera 
pas faire effraction dans sa maison, de son Royaume, pour ôter ses affaires. 
(57) Or vous, veillez devant le monde; ceignez !-vous sur vos reins, 
avec une grande puissance, afin que les voleurs ne trouvent pas de 
chemin pour venir jusqu’à vous, puisqu’(alors) le besoin ? à propos 
duquel vous guettez %, ils le trouveront *. 

(56) Bi Toûro Aéyw Ôm1 ei edf 6 oikoGEOTOTNS ÔT1 ÉPXETOL Ô KAËTTTNS, 

ypnyophoe Trpiv AGE oùTov, (Kai) oÙùk ÉGoet Giopuxbfvar Thv oikiav 
aùToÙ, Ts Baorheios aÙToÙ, ToÙ œipev Tà okEUn aùTOoU (57) duels DE 
ypnyopeite ÉnTpoobev TOÙ koopou (ÉoTwooav ÜUV ai OOPUES TEPIEZOO- 
uévoi peTà Guvépecs ToAAñs, Iva un eüpooiv of AnoTai 650v..), ÈTrEd TV 

XPEÏXV... EÜPHOOUOIV' 

Mat. 24. 30, 42-44; 26. 133 Luc 12. 33-35, 37, 39-40; (Agr. 101, PS 201,35); 56 cf. 
Mat” 6219-20: 12.129: Mc1327; Luc It. 21-22; 11h06 252 PER; 
DAN(CHIVA2S, 22) 

(56-57) Cette sentence part du texte canonique, dont certains 
éléments sont inversés, ou surchargés de gloses 5, pour aboutir à une 
application pratique assez obscure, où diverses réminiscences bibliques 
sont combinées. Quel est ce « besoin »(?) $ à propos duquel (ou: sur 
lequel, hors duquel) l’homme guette (regarde à, vers)? Et quel avan- 
tage les voleurs auront-ils à trouver ce «besoin »? Peut-être l’'ET 
veut-il dire qu’il existe en l’homme un besoin de connaissance, de 
salut, une soif, et qu’il faut veiller à ce que les puissances mauvaises ne 
l’étanchent pas d’une eau trompeuse, avant que l’homme n’ait trouvé 
Celui qui saura répondre à ce besoin, la source de Vie. Cf. 227-228 
(mêmes mots essentiels). 

Puissance : ce terme est couramment utilisé dans les textes gnos- 
tiques pour indiquer les puissances célestes. Ici (voir l’Index) 
il garde son sens ordinaire. Cf. richesse 5. 

Regarder à: avoir l’œil fixé sur, guetter, attendre 57 115 120. 

1 Litt. «ler ». 
2 Sic D : L Sache, T « profit » (T* Mutzen), Q Besitz. 
8 Litt. «regarder à». 
4 Sic ali: T* wird gefunden werden. 
5Sa maison + de son Royaume + pour ôter ses affaires (oxeün confondu avec 

oxtAa? ou pour TravorAix Luc 11. 22 ?). 
S CE PS 161, 2; ou: pauvreté, utilité, objet (cf. note 2). Ou xpelx est-il confondu 

avec xpñua richesse — trésor Luc 12. 33? 
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(538) Qu'il y ait au milieu de vous un homme avisé: 
(59) lorsque le fruit a atteint (sa maturité), il est allé en hâte, sa faucille 
dans sa main, il l’a moissonné 1. (60) — Celui qui a des oreilles pour 

entendre, qu'il entende! — 

(58) yevnônTco (?) ëv duiv &vip EmioTauawv (59) dTav Trapébwker 6 
KapTrôs, EUOUS Abe (Éxwv) Td Gpérravov v Th xetpi aToÙ, (Kai) Éépioev 
aÜTov’ (60) ds Éxel TA ÉKOUEV KOUÉTE 

Spérrovov, confusion entre ash (bas?) «faucille», et ha «van» Mat. 3. 12, etc.? 
— Mc. 4. 26-29; 58 cf. Gen. 41. 33; Mat. 24. 45; Jq. 3.13; 50 cf. Joël 3. 17; 
Mat. 3. 12; Luc 3. 16-17; Jn. 4. 36; (Mat. 13. 37-43; Ap. 14. 16); 60 (cf. ET 16). 

(58-60) Cette courte parabole est reprise de Mc., mais la pointe 
du texte est déplacée. Alors que le NT décrit surtout comment, en 
dehors de la volonté de l’homme, le blé (le Royaume) parvient insen- 
siblement à maturité, l’'ET insiste sur la moisson elle-même : l'homme 
est avisé, en ce qu'il s’est empressé de moissonner son blé quand il 
était mûr, il n’a pas laissé passer le moment propice. Dans Me., cette 
parabole est suivie de celle du sénevé (49-51). 

2 (61) Jésus a vu des petits qui tétaient; il a dit à ses disciples: « Ces 
petits qui tètent sont comparables à ceux qui entrent dans le Royaume. » 
(62) — Ils lui ont dit: « Alors ?, étant petits, nous entrerons dans le 
Royaume ? » (63) — Jésus leur a dit: « Lorsque vous serez ® (de) 
deux Un, et que vous serez l’intérieur comme l'extérieur et l'extérieur 
comme l’intérieur, et le haut comme le bas, et afin que vous soyez le 
mâle et la femelle * Un Unique, afin que le mâle ne soit pas mâle, et 
la femme ne soit pas femme, (64) lorsque vous ferez? des yeux au 
lieu 5 d’un œil, et une main au lieu d’une main, et un pied au leu 
d'un pied, une image au lieu d’une image, alors vous entrerez [dans 
le Royaume]. » 

(61) elôev © ’Inooûs.. eïmrev Tois po®nTais aùroû….. époioi eioiv Trois 

lospxouévois sis Tv Paorelav (62) eiTrav. aûTé: (pa uikpoi dvTes 
gioeAevooneba eis Tv PaorAeiav, (63) Aéye: aûrois 6 ’Inooûs: ôTav (ÂTe 

Tà DUO Ev, Kai TO Eco oS TO Éow, Kai TO Éou dos TO ÉGu, Kai TO àvoo cos 

1L sich abmüben, rattachant basf à bise « peiner »; mais la correction ashf (Schenke 
DT Q) s'impose. 

2 Sic D T Q, lisant eer(e): L lit e4ek1, wenn. 
3 Cf. « être » 20 (faire), tout 63 et début 64. 
4 En copte, « femme» — « femelle», même terme que Mat. 19. 4, etc. 
5 Ou « pour », même terme que Ex. 21. 24, etc. 
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TÔ KÉTO), va fre àpoev kai ÉAAU.., va ui YÉVnTaI &poev &poev (oÙTE) EAU 

6fAu, (64) ôTav moiñonte dpOauous &vri éplaAuoU, Kai xEipa àvTi 
xeipés, koi Toba &vrTi Trobés, Eikôva &vTi eikôvos, TÔTE elosAeUoeoËE is Tv 

BaorAeiav: 

fre, confondu avec or? ou moionte Apocr. 73? — 61-62, cf. Mat. 18. 1-3; 
19. 13-183 Mc. 9. 36; 10. 13-15; Luc 9. 47-48; 18. 16-17, etc. (ET 104); 
63 Jn. 17.11, 21-23; Rom. 12. 4-5; 1 Cor. 12. 145 Gal. 3.28; Eph. 2. 14-18; 
(Agr. 71 Apocr. 34, ET 25 233); Mat. 23.26; Luc 11. 40; (ET 204 PS 6,4); 
Gen. 2. 24; Mat. 19. 4-5; (22, 30); Mc. 10. 6; Eph. 5. 32; (ET 250 PS 245, 
33 BG 94, 11, etc.); 64 (6p8oAuès &maoûs Mat. 6. 22?); Ex. 21. 24; Lév. 24. 20; 
Mat. 5. 38. 

(61-64) Le début de cet épisode paraît calqué sur Mat. 18. 2, 
etc. Quelles conditions faut-il remplir pour entrer dans le Royaume 
(cf. Mat. 19. 16, etc.)? Etre semblable à un petit enfant, répond Jésus 
dans le NT. Dans l’ET, cette conception est précisée par une série 
d’explications qui, finalement, la modifient. Pour le NT, l’enfant est le 
symbole de l’humilité. Cette représentation ne saurait contenter la 
fière ambition des gnostiques, qui introduisent dans cette image leur 
idéal d'unité, d’abord par l’adjonction de 63, puis par 64, couche 
ultérieure ! curieusement faite d'emprunts presque littéraux à la loi 
du talion, mais revêtus ici d’un sens totalement différent. L'entrée 
dans le Royaume est une des préoccupations centrales de la Gnose. 
Personne n’y a pénétré avant la venue de Jésus (PS 229, 335), ni les 
patriarches, ni les prophètes. Abraham, Isaac et Jacob y entreront avec 
Jésus. Quant aux autres justes de l’ancienne alliance, ils auront le 
privilège d’être réincarnés dans les corps de bons gnostiques, « qui 
trouveront les mystères de la Lumière. et hériteront le Royaume de 
la Lumière ». 

23 (65) Jésus a dit: Ÿe vous choisirai?, un entre mille, et deux entre 
dix mulle, et ils se tiendront étant Un Unique. 

(65) AËyei ’Inooûs: … (uov(ax)oi pevoüoiv) (?): 

(C£. Mat. 22. 143 Jn. 6. 70; 13.18; 15. 16, 19?); (Ps 229, 21 (cf. D 161); ET 6). 

(65) Cette parole, tout à fait étrangère au NT, est attribuée par 
Irénée et Epiphane aux gnostiques basilidiens. 

? La première couche correspond à Agr. 71 Apocr. 34, la seconde à 42, Ex. 21. 24, et 
parallèles. 

2 Ou «élire ». 
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2 (66) Ses disciples ont dit: « Enseigne !-nous le Lieu où tu (es), 
‘ puisqu'il (nous) est nécessaire que nous le cherchions ?.» (67) — 
II leur a dit : — « Celui qui a des oreilles, qu’il entende! » — (68) {S’x1 
y a de Lumière à l'intérieur d'un (homme) Lumineux, alors? il 
illumine tout le monde; (s’}l n'illumine pas, c’est l'obscurité. 

(66) eïrrav oi pofnTai aùToÿ: 5i5a£ov Auiv Tdv Tormrov éTrou el, éTrei 
&véykn (éoTiv us enTeiv aÙTov) (67) elmrev oùTois 6 Éxwv Ta 
GKOUÉTOO (68) (ei) pés ÉoTIv Ëv &vOpooTreo pooreivés Kai Ev ÉAw TS KÉOUC 
poTizel El DE UT] POTIZEL OKOTEIVOS ÈOTIV* 

Si5afov Luc 11. 1, ou G£ov Jn. 14. 8. — P. Oxy. 655 d el q@s éolriv [èv &v0pore 
plorav[& ëv 8Aw T& k]éoum [porize ei 5è p]n [okoravés éloniwv. — 66 cf. Luc 
11. 13 Jn. 7. 34-36; 14. 4-5, 8; (ET 134 BG 114,12); 67 (cf. ET 16); 68 Mat. 
6. 22-23; Luc 11. 33-36; Jn. 1. 9; 3. 19; 8. 123 (V 32, 33-34). 

(66-68) La question que posent ici les disciples se retrouve, sous 
une forme très proche, dans BG. Elle concerne, une fois de plus, la 
manière de parvenir au Lieu, au Royaume. Chose curieuse, l’expres- 
sion « le lieu où tu es » semble présupposer que Jésus n’est pas avec 
ses disciples sur terre, mais qu’ils s’adressent à un Christ glorifié, leur 
répondant, après l’ascension, du haut du ciel. Cette situation réciproque 
du maître et des disciples est sous-jacente à beaucoup de révélations 
gnostiques, mais elle ne se trouve pas souvent indiquée, comme ici, par 
un détail significatif (cf. Jn. 17. 11, 24?). A la question de ses disciples, 
Jésus répond simplement par la formule: « qui a des oreilles... ». Le 
rédacteur a-t-il omis en cet endroit une courte parabole? Nous 
croyons plutôt que la réponse de Jésus, si brève, est suffisante; elle 
signifie en substance: je n’ai pas à vous enseigner davantage sur ce 
point, à vous d’avoir des oreilles et de savoir comprendre ce que je 
vous ai déjà dit. Ce qui suit, 68, paraît être une adjonction ultérieure, 
destinée à éclairer le sens de 67 (cf. 16). Ce verset utilise Mat. et 
Luc en les transformant. 

25 (69) Jésus a dit: Aime ton frère comme ton âme, garde-le comme 
la prunelle de ton œil! 

(69) Aéya ’Inooûs &yom& Tèv &beApor oou ds Tv wyuxñv oo 
pÜAozov aÛÜTOv GS Kopnv ÔpOaANOU 

1 Ou « montrer » (L Q zeigen), cf. 160. 
2 D « questionner (au sujet de) ». 
8 Litt. «ce». 
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Lév. 10. 18; Mat. 5. 43-44; 19. 193 22. 39; Mc. 12. 31, 333 (Luc 10. 27); Rom. 13.9; 
Gal 5 14:0Jq. 285 nn 2:10; 9:10; 4214) Dt 32.110 50Ps-016,8; Prov. 722 
etc. 

(69) Ce commandement reprend celui que nous trouvons dans 
Mat. 5. 43, etc. ; il contient ici un sémitisme bien caractérisé (« comme 
ton âme» pour «comme toi-même») !. Le second membre de la sentence, 
ajouté pour obtenir le parallélisme cher à l’ET (comme à la poésie 
hébraïque), a pu être inspiré par divers passages de l’AT. Un tel 
commandement trouve naturellement sa place à l’intérieur de toute 
communauté, tout conventicule de « frères ». 

26 (70) Jésus a dit: La paille qui (est) dans l'œil de ton frère, tu la 
vois; or la poutre qui (est) dans ton œil, tu ne la vois pas. (71) Lorsque 
tu auras jeté la poutre hors de ton œil, alors tu (y) verras, pour jeter la 
paille hors de l’œil de ton frère. 

(7o) Aéya ’Inooûs Tù K&ppos Td ëv TS dpBoAuS Toù &GeApoÿ oou 
PAërras: Tv dE Gokdv Tv v TD dpOaAUG oou où kaTavogïis” (71) éTav 
EKBÉANS Tv Ookdov Èk TOÙ ÔpOoAuOË oou, TOTE DiafBhëpels ÉkKBoñeiv Td 
käpæpos ëk TOÙ dpBoAuoÛ Toù àdEApoU oo’ 

P. Oxy. 1. .….] koi Tôte GiapAéyers / kBañeiv To Kk&ppos / To Ev TS dpOAUS / Toù &BEA- 
qoù oou/. — Mat. 7. 3-5; Luc 6. 41-42. 

(70-71) La sentence de l’ET est presque identique à son parallèle 
néotestamentaire, et il n’y a pas, pratiquement, de différence de sens. 

#1 (72) St vous ne jeûnez pas au monde, vous ne trou- 
verez pas le Royaume; si vous ne faites pas le sabbat sabbat, vous ne 
verrez pas le Père. 

(72) Édv uh vnoTeuonte Tdv kéouov, où uh eüpnTe Tv BaorAsiau: Kai 
Eav un oafBarionte To odfpBarov, oÙùk dWEOPE TOV ToTÉpar: 

P. Oxy. 1 17 frag. F, sans lacunes, sic, sauf Atya ’I(nooû)s: Eàv … et … BaoiAeiav Toù 
O(eo)0- Kai … — Cf. Mat. 5. 8, 20; 6. 33; 18. 3; Luc 12. 315 13. 53 14. 55 18. 17; 
Jn. 3. 55 6.46; 14. 9; (ET 8 365, etc. Agr. 48 74 V 32, 18-23). 

* Sémitisme qui est, simplement, un biblicisme: cf. K. H. Kuxx (op. cit., v. p. 17), 
qui cite la même expression, absente de ET 205, mais bien présente dans son parallèle 
biblique (grec et copte), Mat. 11. 20. 
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(72) Cette sentence décrit, comme maint passage évangélique, la 
véritable manière de célébrer le sabbat. Si l’on rapproche 72 de 36-38, 
p. ex., on peut penser que pour l’ET, comme pour certains milieux 
de l’Eglise primitive 1, le jour du Seigneur doit être marqué unique- 
ment par des manifestations de joie, à l’exclusion de toutes autres; 
il ne convient donc pas de jeûner, prier, donner l’aumône (et s’abste- 
nir de certaines nourritures). L'essentiel est de jeûner «au monde », 
soit de s’abstenir, spirituellement, des jouissances matérielles qui 
contrecarrent l’action de l'Esprit. On peut aussi donner à ce passage 
un sens plus général, plus proche du NT. 

28 (73) Jésus a dit: Ÿe me suis tenu au milieu du monde, 
| et je me suis révélé à eux en chair. 

(74) Je les ai trouvés tous ivres, 
et je n'ai trouvé personne parmi eux (qui) eût soif. 

(75) Et mon âme s’est affhigée sur les fils des hommes, 
parce qu’ils sont aveugles en leur cœur et ne voient 
pas. 

(76) Parce? qu'ils sont venus au monde vides, 
ils cherchent encore à sortir du monde vides. 

(77) Sauf que maintenant ils sont ivres; lorsqu'ils auront éjecté leur 
vin, alors 1/s se repentiront. 

(73) Aya ’Inooûs: ÉoTnv Ëv péow ToÙ kéopou Kai ëv oapki &pônv 
aùTois® (74) Kai eÜpov Trévras EUOuTAs, Kai oÙbÉva eüpov Biyévra Ëv 
aùToïs" (75) Kai Troveï ñ WUXh ou Ëmi Tois Uioïs Tv &vOpuorrov, ÊTI 

Tuphoi eioiv Th kapôix aùTov Kai où Phérrouoiv (76) T1 AAGav eis Tv 

koouov kevoi, kai 2nToUoiv Tréiv ÉGÉpxeoOai Èk TOÙ Kkoopou Kevoi (77) 
TANV pTi HEVOUOIV" ÉTAV … TÔv ofvov aÙÜTÉv, TÔTE DETAVOTOOUOIV" 

De Aéye ’I(nooë)s: E[o]rnv … à … ar&[v] koi [oë] BAé[rouow, sans lacunes, sic, fin de 
P. Oxy. 1 17 frag. F.— ëv aûroïs, coptisme pour oùrTév? G* 167. — Troveï … Emi, 
coptisme? G* 167-168. — 73 cf. Mat. 11. 17; Luc 7. 32; 1 Tim. 3.16; 74 cf. 
Luc 12.45; 1 Th. 5.7; (PS 14, 2); Mat. 5. 6; Jn. 4. 13-153 6. 36, 54-56; (Mani- 
chaean Psalmbook 172); 75 cf. Mat. 26. 38; Mc. 14. 34; Jn. 9. 41; 12. 27; (PS 
130, 5 241, 25-26 BG 126, 1-3); 76 cf. Luc 1. 53; (2 Cor. 6. 1; Gal. 2. 2; 
Phil2:16; 1:Th.13:5); 1 10513 0) 10 13e 1; 15.28; 77 (cf. BG 59,215; 
V 22, 165); Luc 16. 30. 

1 Cf. TERTULLIEN, De corona, 3, et De oratione, 23; idem Acta Pauli, épisode d’Ephèse. 
2 Sic ali: T «ne voient pas qu’ils sont venus». 
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(73-77) La construction de ce passage lui donne l’aspect d’un 
bref hymne (ou début d’hymne), subdivisé en strophes régulières 
(73-76), et brusquement interrompu par une glose qui sert de correctif 
(77). Les rapprochements qu’on peut faire avec le NT restent impré- 
cis. En revanche, 75 est très proche de PS 241, 25 s. La tendance 
gnostique de l’hymne lui-même n’est pas très marquée, mais la nuance 
de 77 (qui limite la conclusion pessimiste du début) est plus accentuée: 
malgré son égarement, l’homme conserve une possibilité de salut, s’il 
renonce à la mauvaise ivresse pour écouter la voix de la Gnose. 

(78) Jésus a dit: Si la chair a été cause de l'esprit, c’est ! une mer- 
sa or 52 (c’est) l'esprit (qui a été) à cause du corps, c’est ? une mer- 
veille de merveille; mais moi, je m'émerveille de ceci: comment cette 
grande richesse a habité dans cette pauvreté. 

(78) Aéya ’Inooûs: si oGpE … mrveua, BouuaoTév éoTiv: ei DE Trveux … 
oœua, ÉaupaoTév ÉoTiv GAN’ Éyo (Bouuézc Èmi Tour) Trés © TAOÜTOS 
OÙTOs ( … ) eis TOUTNV TV TTwoyElov: 

… TJüv mroxeov /, début de P. Oxy. 1 2° frag. F. — Cf. Mat. 21. 42; Mc. 12. 11; 
Jn. 1. 145 1 Tim. 3. 16; (ET 27 V 22, 28); Rom. 8.13; 1 Cor. 5. 3; 7. 345 15. 44; 
(BG 87, 13 94, 18 95, 16 102,15). 

(78) Cet étonnement du gnostique devant la cohabitation de la 
chair (le corps) avec l’esprit, éléments qui sont, pour lui, essentielle- 
ment inconciliables, se retrouve aussi dans 201 246. Pour l’Eglise, 
le grand miracle est situé ailleurs, dans l’incarnation du Christ seul 
(et non pas dans une sorte de double nature qui se retrouverait dans 
tout homme *). Ce miracle consiste dans l’abaissement du Fils du 
Dieu saint, qui s’incarne dans un monde pécheur (et non pas dans 
l’interpénétration de l’esprit et de la matière, de la richesse et de la 
pauvreté). Si l’'ET fait ici allusion à l’incarnation du Christ, s’il l’ad- 
mire, c’est surtout comme étant le couronnement d’un paradoxe en 
soi scandaleux (Dieu n’a pas voulu la chute de la lumière dans les 
ténèbres, ce n’est pas lui qui a créé le monde), devenu sublime en 
cette seule personne, parce qu’en elle se réalise le salut de l’humanité 
lumineuse. Divers mythes gnostiques racontent l'accident initial, 
créateur de désordre, qui produisit la confusion entre l’esprit et la 
matière. En Jésus se réalise la merveille des merveilles, puisque 

1 Ou « elle est ». 
2 Ou «11 est ». 
$ On ne peut invoquer ici Rom. 7. 14-28. 
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son incarnation n’est pas accidentelle, mais voulue de Dieu, qu’elle 
 n’augmente pas la confusion, mais contribue au rétablissement de 
l’ordre primitif. 

Voyez le parallélisme verbal des sentences suivantes : 

5 78 122 194 201 243 246 
connaître — connaître connaître — trouver — 

— —— monde monde — monde — 
= —— trouver trouver — — — 

— chair, corps cadavre corps COrps — chair 
— esprit — — âme — âme 
— richesse — — — richesse — 
pauvreté pauvreté — — Æ* Pa re 

30 (79) Jésus a dit: La où il y a trois dieux, ce sont des dieux; là où 
il y en a deux ou un, je suis avec lus. 

(79) Aya ’Inooûs: Trou dv o1v Tpeïs Oeoi, Geoi eioiv: éTrou Evo eioiv 
1 els, ÉY@ eipi ET” oÙTOÛ- 

P. Oxy. 1 F  [Aéyla ['I(nooë)s: émJou ëèv oiv / [y 6eo[i,] ef[iot]v 8eoi: koi / [S]m[ov] 
e[is] ëoniv uévos / [oë]T® y eur per” aùr[oë]: Eya[plov … etc., cf. ET 188. — Cf. 
Mat. 18. 20; Jn. 10. 345 1 Jn. 5. 7-8; (Agr. 175 BG 23, $ (?) 109, 16 - 110, 16). 

(79) Cette sentence diffère dans l’'ET et en P. Oxy.: les deux 
formes sont également obscures. On l’expliquera plus facilement avec 
les textes de la Gnose qu’avec ceux du NT. Le sens de cette parole 
a peut-être quelque rapport avec l’unité de la communauté, sa manifes- 
tation visible, et son archétype métaphysique. 

. #1 (80) Jésus a dit: Un prophète n’est pas reçu } dans son village; un 
médecin ne guérit pas ceux qui le connaissent. 

(80) Aéye ’Inooûs: oùk ÉoTIv Oekrds mrpopñrns Ëv T TmorTpiô aùToÙ, 
oÙGE iaTpès (Beporreuel) TOÙS yivooKouTas aÜTOv 

P. Oxy. 1 F sans lacunes, sic, sauf … larpès Troie 6eporrelas els … cf. G* 160-162. — 
Luc 4. 23-24; cf. Mat. 13. 57; Mc. 6.4; Jn. 4. 44. 

1G acceptus, L angenebm, Q genebm, T* annebmbar : bienvenu. 
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(80) Dans le NT, cette affirmation découle d’une situation histo- 
rique donnée. L’ET, qui use volontiers du parallélisme, l’a redoublée, 
et lui a donné une portée plus générale: le sens n’en est guère affecté. 

32 (81) Jésus a dit: Une ville (ayant été) construite sur une mon- 
tagne élevée, affermie, elle ne peut tomber, (et) (ni) il ne sera possible 
qu’elle soit cachée. 

(81) Aéya ’Inooûs: Trés koBououpévn èmr” (&kpov) épous üynAoÛ Kai 
éornpiyuévn oÙ(Te) Treoëiv OUvaToi oÙTE kpuPñvou’ 

P. Oxy. 1 F sic, sans lacunes, sauf … / [&]pous … me/[o]eïv … Kpu/[Blñv; (em 
&kpov, coptisme pour émrévw? cf. G* 168; Eornpryuévn, coptisme? cf. G* 169). 
— Es. 2.2; Mat. 5. 14; 7. 24-26; Ap. 14. 8; 21. 10. 

(81) Deux images, n’ayant qu’un seul mot en commun, sont 
combinées dans cette phrase: «une ville bâtie sur une montagne ne 
peut être cachée » (Mat. 5. 14), et « une ville affermie ne peut tomber », 
autre vérité d’évidence. Au lieu de créer un parallélisme avec ces deux 
propositions, comme au verset précédent, le rédacteur les a inextri- 
cablement mêlées; les deux sentences étaient très claires, le produit 
de leur fusion est très embrouillé. Ce procédé rédactionnel, tout à fait 
typique, n’affecte pas le sens de la phrase, qui peut cependant 
recevoir une interprétation gnostique 1. 

33 (82) Jésus a dit: Ce que tu entendras dans ton oreille, dans l'autre 
oreille ? proclame(z)-le sur vos toits. (83) Car personne n'allume une 
lampe (et) la met sous le boisseau %, ni ne la met dans un lieu caché; mais 
il la met sur le lampadaire, afin que quiconque entre et sort voie sa lumière. 

(82) Aéye: ’Inooûs: à GkoUeis sis Td Tiov oou, Toro eis TO ÉTepov 

dTiov kñpuéov mi Tv Ooudrov Üuœv (83) oÙbeis YAp AUxvOv pas 
Tiônoiv aùTdv ÜTTo Tov UOBiov, oÙGE Tifnoiv is KpÜTTTnv &AAà TIOno1v 

(adTov) Emi Thv Auxviav, va oi eiorropeuduevor Kai oi ëkmropeudpevoi 

PAëTrwoïiv To ps aÜToÛ: 

1A propos des rapports textuels entre P. Oxy. 1 et Mat. 5. 14, cf. G* 168-160. 
K. H. KuEN (op. cit., v. p. 17) signale l’existence d’une forme kë&, semblable à celle 
de PET, dans une citation de Mat. 6. 14 sahidique (de Schénoute ?). 

? Sic L: Q, mit dem anderen Obre..: D «, et de l’autre oreille, »: T … « dans ton 
oreille (et) dans l’autre oreille, ». 

$ En copte, « orezlle » et « boisseau » sont homonymes. 
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P. Oxy. 1 F  Aéya ’l(nooû)s (8) éxouas / els To Ev rio oov, To[ü]/[ro … fin du 
2 frag. — Mat. 10. 23,27; Luc. 12. 3; (PS 129, 37s); Mat. 5. 15; (Mc. 4.21); 
Luc 8. 16; 11. 33; cf. Jn. 10.9; (PS 129, 375). 

(82-83) Voici encore une sentence composite, où les redouble- 
ments nuisent à la clarté. « Dans l’autre oreille » est-il une dittographie 
du copte 1? Peut-être faut-il plutôt chercher un rapprochement avec 
Mat. 10. 27, Luc 12. 3 (l’autre oreille, l’oreille des autres). En voulant 
tirer de ce rapprochement la substance exégétique la plus riche, le 
rédacteur a fondu les deux sentences en une, sans rien élaguer. 
De même, 83 est fait de Mat. 5. 15 et Luc 11. 33, puis de Luc 8. 16 
complété par «et sort » (Jn. 10. 9?). pour obtenir le parallélisme habi- 
tuel (N 121). Le lien logique n’est pas plus fort entre 82 et 83 qu’entre 
81 et 82. 

#4 (84) Jésus a dit: Un aveugle, s’il entraîne un aveugle, ils tombent 
tous deux en bas dans une fosse. 

(84) Aya ’Inooûs Tupads (dE) Tuphdv dv 65nyf, &upoTepor eis 
BéBuvov TreooûvToi 

Ou … si é6nyet … mimrouoiv (?). — Mat. 15. 14; Luc 6. 39; cf. Jn. 9. 39-41; (V 39, 
15). 

(84) La similitude avec Mat. est presque littérale. À propos de ces 
mauvais guides, un rapprochement peut être fait avec 4. 

Entraîner : le verbe copte s6k correspondrait assez bien à Ekeiv; 
on traîne un filet (cf. Jn. 21. 8), une barque céleste est traînée 
par deux bœufs PS 233, 24, un courant entraîne PS 85, 23, 
un rideau est tiré PS 14, 9 et passim, Jésus est prié de retirer 
en lui la lumière éblouissante dont il rayonne PS 5, 20, il tire 
une force d’un lieu pour la mettre ailleurs; mais on trouve 
aussi le sens d’«entraîner au mal, séduire »: l’âme est séduite 
et égarée (mAaväo®ai) BG 67, 16, elle est entraînée aux œuvres 
de la movnpix BG 69, 3, les démons entraînent les filles des 
hommes à la tentation (mapaouos). Peut-être est-ce aussi 
l’idée de séduction que nous avons en 4 (bien que s6k (het-) 
indique plus particulièrement le sens de «marcher en tête », 
«conduire », «mener», « diriger », cf. G* 156-160). Ces séduc- 
teurs sont-ils, aux yeux du gnostique, les cercles dirigeants 
de la grande Eglise ? 

1Cf. bm’pek maadie et bm’pke maadie. 
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35 (85) Jésus a dit: _ Il ne se peut que (quelqu’}un entre dans la maison 
du fort, lui fasse violence, s’il ne lui lie les mains; alors 1l déplacera «ce 
qui est dans) sa maison. 

(85) Aéye: ‘Inooûs où Güvarar oùbeis els Thv oikiov Toù ioxupoÿ 

eloeAOcov Pièzeodoi oùTdv, ÉdV ph Ts xeipas oÙTOÙ nom TÔTE (O1a- 
oTpéye ?) Thv oikiov aùToÛ 

Siaorpéya pour Biapréoa? « déplacer » (voir l’Index), «tourner dans un sens et. 
l’autre» (PS 15, 25. 38, « s'éloigner » (BG 116, 18). — Mat. 12. 29; Mc. 3. 27; 
cf. Luc 11. 21-22. 

(85) Dans cette sentence aussi les sources synoptiques sont 
combinées, certains détails étant modifiés (lier les mains: lier le fort), 
ou altérés (déplacer: piller, disperser). Le sens du passage n’est pas 
modifié, mais son interprétation gnostique reste probable. 

36 (86) Jésus a dit: Ne vous souciez pas, du matin au soir et du soir 
au matin, de quoi vous vous vétirez. 

(86) Aéya ’Inooûs: ph pepipvèTe à Tpoi Écos ÔWÈ Kai àp’ ÉOTTÉpas 

ES Tpoi Ti ÉVOUONOËE 

P. Oxy. 655 F.  [Aéya ’l(nooû)s un pepuvä]/[re &lmd mpol Eos de] / [uñrle &p 

éomfépas] / [£ws pot unre [Tri] / [rpopñ d]udv ti pé/[ynre pire] 7% o7[o]/[Af 

Üp@v] Ti ëvou/[onlote. [moAlA& Kxpalo]/[oovlés é[ore] T&v [Kkpil/vov &ri[vax 
aldé@/va oùdè v[ñ6ja u[nôl/èv éxovrla é]vo[ul/ua. Ti év[dere] koi / dueis; Tis àv 

mpoob(eiÿn / Emi Tv eflikiav / Üudv; oùrd[s S]ooe / duiv To EvôuuaX d/u&v. — Mat. 

6. 25-33; Luc 12. 22-31; cf. Ex. 27. 21; Lév. 24. 3; Nb. 9: 21; Ps. 80. 6. 

(86) La sentence copte est beaucoup plus courte que celle de 
P. Oxy., qui contient à peu près tous les éléments des textes parallèles 
néotestamentaires. Le copte aurait-il sauté, par homéoteleuton, 
directement au h6ttéutn final (cf. Mat. 6. 30; Luc 12. 28)? Il est vrai 
que, bien d’autres fois encore, le grec diverge notablement du copte. 
Sous sa forme actuelle, la sentence de l’ET n’a pas un sens différent 
de ses parallèles du NT. Mais on comprend pourquoi cette condam- 
nation des inquiétudes matérielles pouvait trouver sa place dans une 
compilation gnostique. 

37 (87) Ses disciples lui ont dit : « Quel jour te révéleras-tu à nous ? et 
quel jour te verrons-nous ? » (88) — Jésus a dit: «Lorsque vous 
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(mettrez) à nu votre honte À, et que vous ôterez vos habits, que vous 
les mettrez sous vos pieds, comme les petits enfants, que vous les 
foulerez, alors vous [verrez] le Fils du Vivant, et vous n'aurez pas 
peur.» 

(87) Aéyouoiv aùTé oi ofnToi aùToÿ: TrÔôTe Auiv ÉUpAVRs ÊDEL Ko TTÔTE 
oe OpOUEBX; (88) Aéye ’Inooûs: ôTav Thv aioxuvnv dur ékBUONOËE, Kai 
AGPnTe ToÙs xiTOvas ÜUDV Kai OATE aÙToUs dTTd ToÙs TÉbas ÜUDV ds Tà 

Toibia Kkal TATNONTE aÛTOUS, TÔTE TV Uidv ToÙ z@vTos ÔWeodE Kai 
où un poBnônoeoe: 

P. Oxy. 655 F, sans lacunes, sic, sauf … Aéyer ôTov Eküonole koi ui œioxüvônre [fin 
du fragment, la suite reconstituée par F; à propos de cette variante, cf. G* 
169-170. — F rôre yevñoso®e viol ne paraît pas compatible avec le copte; on 
peut lire à la fin ôyeol/6[e Kai où un poBnôfosote]. — Gen. 2. 25; 3. 7; cf. 
Mat. 14. 26-27; 16. 16; 18. 3; 21. 7; Mc. 6. 48-50; 10. 15; Jn. 6. 19-20; 14. 22; 
Fibre 4 ts mn 30 PS 17117, 20 VT0, 20020, 36) 

(87-88) Nous voilà ramenés aux passages néotestamentaires où il 
est question de la parousie (p. ex. Mat. 24. 30; 1 Cor. 3. 13; Ap. 1. 7). 
Mais ici, on peut se demander s’il s’agit d’une manifestation finale, 
d’un retour du Christ. Il semble plutôt que, pour le rédacteur gnos- 
tique, quiconque peut atteindre une certaine disposition intérieure 
(innocence?) peut voir le Fils, déjà maintenant, et le voir sans avoir 
peur (car seul le péché redoute l’aspect de la sainteté); nous voilà 
fort loin du NT (cf. D 1695). 

38 (89) Jésus a dit: Beaucoup de fois, vous avez désiré entendre ces 
paroles que je vous dis, et vous n’avez pas (eu) un autre de qui les entendre. 
(90) ZI y aura des jours où vous me chercherez et vous ne me trouverez pas. 

(89) Aéye: ’Inooûs: mois ÉTreduunooTE dkoÜOO ToÙs AdYous oÙs 

Üpiv Aéyo koi oÙùk (ÉoxeTe &AAov TOÙ ôKkobav Trop” aÜToÙ) (go). Kai 
ÉAEUOOVTOI MUÉPAI ÔTE XNTMOETÉ HE Ko OÙX EUPTOETÉ LE” 

P. Oxy. 655 F Aya ‘l(nooû)s ml/o[AA&as émedupñoal]/rali ékoüdor Toùs A6]/y[ous 
oùs duiv Ayo] / ka[i oùk Exere Td]/v [époëvra üuiv] / ko[i ÉAeuoovroi] / fu[épor 8Te 

ant]/oelre ue Kad oùx ebl/[pnoeté pe. — Âgr. 179 mods Émedüunoov ékoüoa 

Eva Tv A6Yowv TOUT koi oÙùk Éxov Tôv époëvra. — Cf. Mat. 9. 153 13. 17; 23. 39; 

Mcr2/20; Luc 5. 355 10.24: 17122521 65 ]0 733-34,130: 9215190205 
16. 16.: 

1 Sic L Q wenn 1br eure Scham ausziebt, T «lorsque vous déposerez votre honte» 
(T* wenn 1br euer Scham(gefühl) ablegt), G* 169-170 et 215 «lorsque vous vous dépouillerez 
de votre honte »: mais P. Oxy. 655 et D «lorsque vous vous dépouillerez sans que vous 
ayez honte», ET gramm. impossible (à la rigueur: «sans que vous ayez eu honte»), 
cf. G* 169 etc. 
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(89-90) Le sens qui se dégage de cette parole est le suivant: le 
temps de la révélation, si longtemps désiré autrefois, est arrivé, il est 
présent. Mais ce présent ne durera pas éternellement, et il viendra 
un futur, où l’homme cherchera en vain, car il ne trouvera plus. C’est 
pourquoi, aujourd’hui, cherchez, et vous trouverez (cf. 3 210, et sur- 
tout 208). À part cette insistance avec laquelle la recherche est recom- 
mandée, le sens de cette phrase ne diffère pas beaucoup des passages 
néotestamentaires parallèles. 

3% (91) Jésus a dit: Les pharisiens et les scribes ont pris ! les clés de 
la connaissance, 1/s les ont cachées; (92) (et) (ni) ls ne sont entrés, 
et ceux qui voulaient entrer, ils ne les ont pas laissés. (93) Or vous, 
soyez réfléchis comme des serpents, et simples comme des colombes. 

(gr) Aéyet ’Inooûs: oi Dapioaïor Kai of ypauuareis (àm)éAafov Tàs 
KAEiDoS TS YVES koi GTrÉkpuyov aÙTas (92) oÙTe eiofA0ov Kai 
(roïs sioepxouévois) oùk dveioav (93) dueïs DE yiveoe poor ds oi 
Ôpels Kai Gképaiol S Qi TEpioTEpai 

P. Oxy. 655 F  Aéyal / [’l(nooû)s: of Dapiooïoi ka] / [oi yYpaupareïs &mr]/EA[oBov Tàs 

Kedas] / Tñs [yvooecos Kai àmré]/kpuy[av aùrès oùre] / oÿA[8ov koi rois] / sioep[ xout- 

vois où]k &vfeïioov üueis] / DE yeilveode ppôvi]/uor fs of pas Kai à&]/képuloi &s 

ai mepiore]/pali, fin du frag. — rois eloepxouévois : ou Toïs Bouñouévois eioépyeodou. 

— voa: éventuellement Avégéav? — 91-92 Mat. 23. 13; Luc 11. 62; 
93 Mat. 10. 16. 

(91-93) Cette sentence est faite de deux éléments d’origine diffé- 
rente, et ce rapprochement en modifie un peu le sens. Il ne s’agit plus 
tellement de maudire les faux sages qui ont voulu interdire aux hommes 
l’accès à la Gnose. Le rédacteur se contente de constater cette obstruc- 
tion. Mais, semble-t-il dire, le bon gnostique retrouvera cette clé, 
faite de sagesse et de simplicité, si bien camouflée sous les arguties 
des pharisiens. Dans le NT, l’image du serpent et de la colombe 
désignent plutôt l’attitude que doit garder le chrétien au milieu de ses 
ennemis. Le rapprochement fait par l’ET, si subtil, lui permet d’in- 
fléchir le texte néotestamentaire dans le sens qui convient à sa démons- 
tration. 

40 (04) Jésus a dit: Un cep (de vigne) a été planté à l'extérieur du 
Père ?, et il ne s'est pas affermi; on l’extirpera jusqu’à sa racine, il sera 
détruit. 

1 Sic D Q: ou «recevoir» T, sic L. 
2 L Gerste; en copte, « pére » et « orge » sont homonymes; ici invraisemblable. 
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(94) Aéyei ’Inooûs: &urrelos (ëpuretôn … &éA6ppizos Éfoplnoetor Kai 
GTTOAEÏT ON)" 

CEMProv. 12.3, 125 16.165 Es. 6. 1-65 Jr. 2,215 175524, 6; Ez, 19: 10-145 Dan. 
4. 145 Mat. 3. 10; 7. 195 15. 133 21. 19; Me. 11. 13-14, 20; Luc 13. 6-9; Jn. 
15. 1-2, 5-6, 10; Col. 2. 7; 2 Pi. 1. 123 (BG 7, 5?). 

(94) Cette courte parabole, où l’on distingue plusieurs rémi- 
niscences bibliques, s'applique peut-être aux pharisiens de la sentence 
précédente. Ces faux sages, si sûrs d'eux-mêmes, qui croient pouvoir 
interdire aux hommes l’accès de la Gnose, n’étant pas plantés dans la 
vérité, ne dureront pas et seront arrachés. Ces pharisiens, dotés du 
«pouvoir des clés », seraient-ils, pour les gnostiques, les chefs de la 
grande Eglise, qui s’opposent à la diffusion de leurs doctrines? Quoi 
qu’il en soit, on remarquera qu’il n’est pas ici question du fruit que 
doit porter l’arbre planté, faute de quoi il sera abattu, mais de la terre, 
bonne ou mauvaise, dans laquelle il a mis sa racine (cf. 17-21); cette 
différence est symptomatique. Dans la parabole de l’ivraie (123-127), 
c’est apparemment à cause de son fruit que l’ivraie sera arrachée au 
jour de la moisson. 

41 (95) Jésus a dit: Qui a dans sa main, on lui donnera; et qui n’a pas, 
même le peu qu’il a, on l’ôtera (de sa main). 

(95) Aéyet ’Inooûs: 6o(Tis) Éxer (èv TA xetpi aùToû), aùTé Gobosrou 
Kai 6o(Tis) oÙk Exer, koi 6 (... ?) Exe1, &pônoeToi 8m” aùToÛr 

Mat. 13. 123 26. 20; Mc. 4. 25; Luc 8. 18; 19. 26. — tv xeïpi oûroù bn tefgiid) n’est 
peut-être là que pour faire pendant à #’1007f (litt. « de sa main », coptisme) 
&mr” oùroÿ; de même p’ke’Sèm (Bpaxu?), NTS p’ke, peut n’être qu’une traduc- 
tion libre ou une interprétation de Kai 8 (ëxa), cf. Luc 8. 18 koi 8 Gokeï éxeiv; 
(cf. ET 175). 

(95) La forme que donne l’ET à cette affirmation néotestamentaire 
ne modifie pas beaucoup son sens. Peut-être s’agit-il encore des pha- 
risiens (91-93), qui croient (s)avoir, n’ont pas (puisqu'ils refusent 
d’entrer dans la Gnose), et perdront, par conséquent, même leurs 
connaissances rudimentaires sur Dieu. Cf. 94. 

4 (96) Jésus a dit: Soyez passants. 

(96) Aéyea ’Inooûs: (ÉoTE Trapepxouevoi) 

Cf. Jn. 13.15 1 Cor. 4. 113 7. 313 Hbr. 11.9, 29, 37? 
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(96) Cette parole, la plus brève du recueil, n’est qu’une variation 
de plus sur un thème déjà connu, et qu’on retrouve dans les traditions 
les plus diverses: 1 Cor. 7. 31, le mandéisme, l’islamisme tardif, etc. 
Il faut sans doute comprendre: ne vous arrêtez pas au milieu des 
réalités matérielles, soyez toujours en route vers le Royaume. 

43 (07) Ils lui ont dit, ses disciples: « Toi, qui es-tu) ? nous disant 
cela.» (98) — « Dans ce que je vous dis, vous ne savez pas qui (mot) 
je (suis) ?1 (09) Mais (vous), vous êtes comme les Juifs: parce 
qu’ils aiment l'arbre, ils haïssent son fruit, et ils aiment le fruit, 1ls 

haïssent l'arbre. » 

(97) Aéyouoiv aùûTé oi pafnTai aùroÿ: où ris el (Aéywv ToÙTO fuiv): 
(98) … (99) SA’ ÉoTé ds oi loubaior, ëT1 (éyamréoiv) To Gévüpov Kai 
mioodo1v Tdv kaprrèv (oÿToÙ), Kai miooÙoiv Tov kaprrèv koi (&yorrésoiv) 

To Gévopov- 

(07 cf. Mat. 11. 23 Jn. 8. 25; 14. 8; etc. (ET 28); 98 cf. Jn. 4. 9; 14.9; 99 cf. Jn. 5. 36; 
10. 26, 38; Mat. (6. 24); 7. 17-20; 12. 33; Luc 6. 43-44; (Jn. 16. 3) (V 33, 35). 

(97-99) Il est curieux qu'aucun des traducteurs modernes, à notre 
connaissance, n’ait proposé de faire de 06 et 97-09 un seul « logion ». 
Pourtant, rien ne s’y oppose formellement. Ou, si le fait que 96 se 
retrouve seul ailleurs, suffit à lui donner ici l’autonomie, une quantité 
considérable d’autres sentences pourraient être pareillement frac- 
tionnées. Au début de 98, L suppose qu’on a omis « Jésus a dit » et 
quelques mots encore. Mais nous avons, dans l’ET, d’autres dialogues 
dont les interlocuteurs ne sont pas nommément désignés (cf. 135-138, 
169-170), en sorte qu'il est parfois difficile de séparer les répliques les 
unes des autres. Dans tous ces cas, nous pensons qu’il s’agit, non pas 
d’omissions, mais de « non-adjonctions » du dernier rédacteur, comme 
aussi nous estimons qu’à l’origine, la plupart des sentences de l’'ET 
n'avaient pas d’en-tête (voir p. 155). On retrouve ensuite, en 98-09, 
létonnement de Jésus devant l’incrédulité de ses auditeurs, même de 
ses disciples. Mais alors que, p. ex. dans Jean, il affirme que ce sont 
ses œuvres qui le font connaître, ici, il s’appuie sur «ce qu’il dit »: 
pour le gnostique, la pierre de touche, ce qui permet de distinguer 
une authentique révélation de Jésus d’un évangile charnel, falsifié, 
c’est la doctrine. C’est par elle que le disciple doit savoir qui est Jésus. 
L’allusion finale à l’arbre et à ses fruits est d’autant plus surprenante 

1 Sic ali: L T* sans interrogation. 
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qu'ici Jésus ne se réclame pas de ses œuvres! On pensera donc que, 
pour le gnostique, la doctrine est un fruit suffisamment probant (cf. 
101-102?). Au reste, le rédacteur n’a fait qu'emprunter une termino- 
logie qu’il a vidée de son sens. Il veut simplement souligner l’inconsé- 
quence d’Israël qui, au nom de Dieu, persécute ses envoyés. 

#  (r00) Jésus a dit: Qui blasphémera ? le Père, il lui sera pardonné; 
et qui blasphémera : le Fils, il lui sera pardonné; or qui blasphémera ! 
l'Esprit saint, il ne lui sera pardonné, ni sur ? la terre, ni dans le ciel. 

(100) Aéyei ’Inooûs: &s &v PAaopnuon eis Tdv maTépa, àpelnoeTat 
QÙTÉ Kai Os av Plaopnunon eis Tov Viôv, &peloeTor ar TT GE eis 
To &yiov TveÜpa Ploopnuoavri oùk àpelnoeTor oùTe ëmri (Tv) yv 
OÙTE ËV OÙpavéo” 

Mat. 12. 31-32; Mc. 3. 28-29; Luc 12. 10; cf. Mat. 6. 10; (BG 70, 185). 

(100) Le passage néotestamentaire sur le blasphème contre le 
Saint-Esprit est ici complété de façon à devenir une formule trinitaire 
(la seule de notre recueil). Cette trinité très orthodoxe (Père, Fils, 
Esprit) peut surprendre dans un écrit où les touches gnostiques ne 
manquent pas. Dans les traités de la Gnose, l'Esprit est fréquemment 
appelé la Mère (cf. BG 35, 17; ET 224-225). Mais le gnostique sait 
que la Mère, c’est l'Esprit (cf. BG 70, 185), comme il sait que le 
Père, c’est Dieu, et c’est pourquoi une sentence comme celle-ci est 
finalement acceptable pour la Gnose, même si elle provient de milieux 
moins hérérodoxes. 

45 (ro1) Jésus a dit: On ne récolte pas du raisin sur ® des chardons, 
(et) (ni) on ne cueille des figues sur ® des épines-à-chameaux: elles ne 
donnent pas de fruit. (102) [Parce qu’]* un homme bon porte du bon 
(hors) de son trésor ; un homme mau[vais] porte de mauvaises (choses hors) 
de son mauvais trésor qui (est) dans son cœur, et il dit 5 de mauvaises 

{choses}; car, (hors) de l’abondance du cœur, il porte de mauvaises 

(choses). 

1 Cf. p. 28 note 1, et G* 215; D « qui a blasphémé ». 
2 Litt. « dans ». 
8 Litt. « hors ». 
4La leçon T (Q?) [gar] paraît difficilement acceptable; lire [die] (Q?), ou [awé] 

«et» L. 
5 Ou, à la rigueur : «semer » D, cf. Crum 752 4, dio sah., akhmîmique, subakhmi- 

mique, dj sah., etc. 
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(xo1) Aéya ’Inooûs où TpuyGoiv &mo dkavddv oTapuAës, oÙTE 
oUMéyouoiv &Tr (AeukokovBGv) oÙka, où moioÙoiv kaprrov: (102) [61] 
6 &yabds àvBpoorros (Trpopépei) Td &yobdv ëk ToÙ Enoaupo aÜToÛ à KokÈS 
&v@poorros (Trpopépei) Tù Trovnpèv ëk ToÙ Trovnpoÿ Onoaupoÿ (…. ?) TAs 

Kkapôlos oùToÙ, Kai (As) Trounpé Ëk YÔP TMEPIOOEUNOTOS Kkapôias 
(mpopépai) Tà Trovnp: 

Mat. 7. 16-18; 12. 33-35; Luc 6. 43-45. 

(1xo1-102). On retrouve, dans cette sentence, divers éléments tirés 
du NT, et quelques adjonctions. La conclusion de 101, p. ex., indique 
peut-être qu’à l’origine, ce verset était isolé des suivants; ou au moins 
est-ce une glose. En 102, il y a éventuellement une omission: «(hors} 
de son (bon) trésor ». « Et il dit de mauvaises (choses)» vient peut- 
être de Aoœeï Luc 6. 45, et devrait figurer plus loin, à la place de 
« porte »; ou encore est-ce un rappel anticipé de Mat. 12. 36-37. Quoi 
qu’il en soit, le sens de ce passage reste à peu près celui de Luc, 
tout en se prêtant bien à une exégèse gnostique. 

46 (103) Jésus a dit: Depuis Adam jusqu’à Jean-Baptiste, parmi les 
engendrés de femmes, il n'y a pas plus élevé que Jean-Baptiste; afin que 
ne soient pas brisés ses yeux (?) 1. (104) Or j'ai dit: Qui sera, parmi 
vous, (étant) petit, connaîtra le Royaume, et sera plus élevé que Jean. 

(103) Aéya ’Inooûs: &Trd ’AGèu péxp1 ‘loëvvou Toù BarrrioToÿ ëv 

yevvnToïs Yuvoikdv peizov ’loävvou Toù BarrrioToù où(Geis) ÉoTIV var Ph … 
(104) eirrov GE (T1 ÉoTis êv Vues) pikpds (yevñoeri) Tv PaorAeiav 

YvooeTai, Kai pelzoov ’loévvou ÉoTai: 

Mat. 11. 11; Luc 7. 28; cf. Mat. 13. 11; 18. 3: 23. 35; Luc 10. 11; 18. 17; Rom. 5. 14. 

(103-104) Ici, la parole de Jésus sur Jean-Baptiste s’enrichit de 
plusieurs traits assez disparates: « Depuis Adam jusqu’à Jean-Bap- 
tiste », «afin. yeux» (dont le sens reste obscur ?); enfin 104 est 
introduit par un «j'ai dit» des plus bizarres: ne dirait-on pas que 
Jésus se glose lui-même (cf. 244-245)? Le reste du verset est remanié 
de manière à introduire l'expression gnostique «connaître le 

1D « de crainte que les yeux (d’un tel) ne se perdent », T «si bien que ses yeux ne 
seront pas détruits » (T* so dass seine Augen nicht brechen, sic Q L(?)), G* ut non confrin- 
gantur oculi eius, transition obscure, cf. 244-245. 

2 Cf. (?) Lév. 26. 16; Nb. 16. 14; Prov. 20. 9. Comparer les « yeux brisés » 103 à 
l’« oreille brisée » 215. 



VERSION COMMENTÉE GS 

Royaume » !. Cette parole est en accord avec PS 230, 6 s, où tous les 
prophètes antérieurs au Christ sont placés en état d’infériorité par 
rapport aux gnostiques. (A propos de Jean-Baptiste, voir encore PS 

7» 34- 8, 26). 

47 (ros) Jésus a dit: Un homme ne peut monter deux chevaux, tendre 
deux arcs; et un esclave ne peut servir deux maîtres : ou 1l honorera l’un, 
et l’autre, il sera insolent (avec) lui ?. 

(105) AËéyel ’Inooûs: où Güuvoroi àvBporros … Kai où GUvaTai oikÉTNS 

OUo1 kupiois BouAeveIv À Yap Tv Eva TiuToet ..?..) koi ÜPpioer Tv ÉTEpov. 

Mat16. 24; Lucr6: 13; ct30R°22.94; 1 Chr. 5 18:1840, etc, 

(105) Dans l’ET, l’image du serviteur et des deux maîtres est 
complétée par deux autres comparaisons, dont il est difficile de pré- 
ciser l’origine. Le sens général n’est pas modifié. Dans la fin de la 
phrase, il est probable que deux éléments ont été omis par haplo- 
graphie entre « l’un » et «l’autre»: « ou … (et …, ou ….} et .….» L’impos- 
sibilité de servir à la fois le Bien et le Mal était aussi évidente pour un 
gnostique que pour un chrétien orthodoxe. Mais dans l’ET, l’image 
est accentuée, presque exagérée. Il arrive qu’un serviteur n’aime pas 
son maître, et le serve avec négligence. Il est moins vraisemblable 
qu’il commette sur lui des actes de violence. Peut-être a-t-on songé 
à la parabole des vignerons? (Noter encore le parallélisme.) 

(106) Un homme ne boit pas du vin vieux, et aussitôt 
il désire boire du vin nouveau. (107) Et on ne jette pas du vin nouveau 
dans des outres vieilles, afin qu’elles ne se fendent, et on ne jette pas du vin 
vieux dans des outres nouvelles, afin qu’il ne se corrompe %. (108) On ne 

1 

coud pas une pièce vieille à un habit neuf, puisqu’une déchirure s'y 
produirait 

1 Seuls deux passages du NT ont « connaître » dans le voisinage de « Royaume »: 
Mat. 13. 11; Luc 10. 11. Mais jamais nous ne trouvons « connaître le Royaume ». 

2 Le copte peut aussi bien signifier que le maître sera insolent avec l’esclave : impro- 
bable d’après le contexte, 

8 Ou « qu’elle(s) ne le corrompe(nt) »; cf. L damit er nicht verderbe, D « afin qu’il ne se 
gâte», T «de peur qu’elle ne le gâte», sic Q; litt. « détruire». 

4 Litt. «wn fendre serafit) ». 



76 L'ÉVANGILE SELON THOMAS 

(106) où rive: &v8porros olvov ToAaiév, Kai eüBÙS ÉMOUUET Triveiv ofvov 
véov’ (107) Kai où PéAAouoiv olvov véov eis &okoÙs ToÂOUS, Iva UT 

phéwoiv, koi où BéAñouov ofvov Toœdv is &okoës véous, va Un &Tro- 

Anti” (108) où(Seis) émiBAnpa Toñœdv (émpérrre) Émri iuorio Kkoivé, 
Trei oxioua yiveTa 

106 Luc 5. 39; (Jn. 2.10); 107 Mat. 9. 17; Mc. 2.22; Luc 5.37-38; 108 Mat. 
9. 16; Mc. 2.21; Luc 5. 36. 

(106-108) Voici, une fois de plus, une sentence dans laquelle on 
retrouve, à tour de rôle, des éléments des trois textes synoptiques 
parallèles. On remarquera cependant quelques différences dans 
l’ordre des parties, ce qui modifie parfois le sens de la parabole. 
D'abord, l’'ET suit exactement l’ordre inverse du NT: boire le vin, 

le vin et les outres, l’habit rapiécé. Il est vrai que cet ordre est, lui 
aussi, logique, chaque image appelant l’autre, dans un sens comme 
dans l’autre: le vin, l’outre à vin déchirée, l’habit déchiré. On peut 
supposer cependant que, dans sa description des deux ordres incom- 
patibles, le rédacteur a voulu évoquer d’abord l’exemple des deux 
vins (l’image: boire, vin, ivresse, lui est familière); puis, l’un entrai- 
nant l’autre, il a repris les deux autres paraboles apparentées, non sans 
leur donner une forme particulière. Il reconstruit celle du vin et des 
outres selon un plan symétrique: le NT disait que le neuf.ne peut 
s’accommoder du vieux, qu’il fait irrésistiblement éclater ; l’'ET ajoute 
à cette affirmation son corollaire: si l’on met du vin vieux dans une 
outre neuve, il périt, non que l’outre se fende et que le liquide s’échappe 
mais parce que le cuir trop neuf fait aigrir le vin. Enfin, le NT disait 
qu’une pièce neuve arrache la vieille étoffe sur laquelle on la coud: 
on ne peut plus rapiécer la vieille morale humaine, même avec quelques 
principes NOUVEAUX, il faut un habit entièrement neuf. L’ET, repre- 
nant peut-être à Luc l’image de l’habit neuf auquel on ôte son inté- 
grité, interdit au contraire de mettre une pièce vieille à un habit neuf. 
Comme en 105, il sort ainsi de la vraisemblance, et son exemple n’a 
plus rien de la fraîcheur, du réalisme de ces paraboles par lesquelles 
Jésus, l'enfant de son peuple, savait toucher le cœur de ses auditeurs. 
L’invraisemblance de l’image créée par l’'ET s’explique cependant: 
qu'est la Gnose, sinon cette robe bigarrée, faite de pièces et de mor- 
ceaux, empruntés à droite et à gauche? Le gnostique ne s’effrayera 
pas d’avoir encore à coudre une pièce supplémentaire à cet habit, 
mais il prendra garde à ceci: la nouvelle pièce ne doit pas être de 
qualité inférieure aux autres, elle doit être aussi neuve, aussi solide. 
Sinon, l’assemblage ne tiendra pas. 
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sd (xo9) Jésus a dit: Si deux sont en paix ! mutuellement en cette 
maison unique, ils diront à la montagne: « Déplace-toi! », et elle se 
déplacera. 

(xo9) Aéye ’Inooûs: dv (Goiv Bo ëv) eipnvn … époÜoiv T& éper: 
ueTOPa, Kai DETanoeToi 

Mat. 17. 20; 18. 19-20; 21. 21; Me. 11. 22-23; cf. Mat. 12.28; Mc. 3. 25; Luc 17. 6; 

1 Cor. 13.2; (Agr. 169 ET 233). 

(109) Nous avons, dans cette phrase, la jonction de deux paroles 
de Jésus différentes, mais complémentaires; il est dit, d’une part, 
que si deux hommes s’accordent pour prier, leur prière sera exaucée, 
et d’autre part, que par la foi, une montagne peut être transportée. 
La fusion de ces deux affirmations néotestamentaires est logique, et 
n’altère pas leur sens. Nous remarquons cependant, en comparant 
109 à 233; que, pour le rédacteur, il s agit moins de promouvoir la 
communion dans la prière, que l’unité si chère à la Gnose. Comme 
ailleurs, nous avons là ces «deux» qui deviennent «un(iques)», et qui, 
parvenus à l’unité, reçoivent les possibilités surnaturelles des enfants 
de la Lumière (cf. 24-25): déplacer des montagnes 109 233, entrer 
dans le Royaume 63, être Fils de l'Homme 233 ? 

4 (r10) Jésus a dit: Bienheureux les Uniques et les Elus, parce que 
vous trouverez le Royaume! Parce que vous (provenez) de lui, à nouveau 
vous 1rez là. 

(x10) Aéya ’Inooûs poxépioi (eioiv) oi povaxoi Kai oi ëkAekroi, ÔTI 
eÜphoete Tv Paorñelov, dT1 (6 aÙTAs oTE), koi TEAM 

(CF. Jn. 8. 423 16. 27-28 ?; ET 45 46 111-113.) 

(110) Ce macarisme gnostique est du fonds ancien de l’ET (voir 
p. 155). Toute sa terminologie est significative. Comme fréquemment, 
dans l'Evangile de Jean, Jésus fait allusion au lieu d’où il provient et 
où il retournera, de même, dans les traités gnostiques, le croyant 
sait d’où il vient et où il va. L’expression « trouver le Royaume » est 
aussi caractéristique : le NT dit «entrer dans le R., hériter le KR. », et, 
une seule fois, « chercher le R. » Mat. 6.33; Luc 12. 31. 

1 Sic D Q, mieux que « faire la paix » LT; cf. «étre» 29 (faire). 
2«En (cette) maison unique » is Tù pévov Shcnus (?) serait-il une déformation de sis 

Td épov ôvoux Mat. 18. 20? 
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Trouver : dans notre recueil, où la recherche tient une si grande 
place, les verbes signifiant «trouver » sont fréquents; le gnos- 
tique trouve l'interprétation 2, le Royaume 72 110, Jésus 90 
188, la Vie 128, le Lieu 172, la perle 183, le repos 205, le trésor 
242, soi-même (?) 245. Cf. le cadavre, le corps 122 194 (voir 
l’ Index). 

50 (111) Jésus a dit: — S'ils vous disent: «d’où êtes-vous ? », 
dites-leur : « nous sommes sortis de la Lumière ». 

Le lieu où la Lumière est (là) par elle-même : 
elle s’est tenue (là), et elle s’est révélée en 
leur image. 

(112) — S'ils vous disent : «est-ce vous ? 1», 
dites : «nous (sommes) ses Fils, et nous (sommes) 

les Elus du Père Vivant. » 

(113) — S'ils vous interrogent : « quel est le signe de 
votre Père en vous ? », 

dites-leur : «c’est un mouvement et un repos. » 

(111) Aéyet ’Inooûs: ëdv div elrwoiv: TOÛEv ÊOTÉ; AÉVETE QUTOÏS OT ËK 

TOÙ puros Éouev’ (ôTrou Tù pis ÉoTIv … Kai Èpavepoôn Èv Tf EikOUI aÜTV)" 

(112) éèv Üuiv eimrwoiv (Üueïs (rives) ÈoTÉ); Aéyete T1 Mueis vioi adToù, 

Kai fueïs of ékAekToi TOÙ TroTpès TO zvTos (113) Év ÜUIV ÉPTÉOI" 
Ti Td onpeiov TOÙ TroTpès dUdv Ëv duiv; AËyere aûToïs T1 (kivnois) éoTiv 

Kai GV&TTaUCIs" 

(xxx cf. Mat. 21. 3; Luc 17. 10; Jn. 3.8; 8. 14; et Luc 16. 8; Jn. 12. 36; Eph. 5. 8; 
1 Th. 6.5; (ET 197-198); 112 Jn. 6. 57; Rom. 0. 26; (cf. V 43, 22?); 113 cf. 

ue Luc 21. 7; (BG 124, 1-9). 

(x11-113) Ces trois interrogations suivies de réponses corres- 
pondent assez bien à ce que d’autres passages gnostiques nous disent 
des questions posées par les archontes à l’âme qui, après la mort, cherche 
à passer de la terre au Royaume de la Lumière (PS 186, 18-189, 4 BG 
15 à 17). Si l’âme, au moment de traverser les espaces des puissances, 
ne peut leur donner les réponses correctes, qui prouvent qu’elle a été 
initiée à la Gnose et qu’elle appartient au Royaume, il lui est impos- 
sible de poursuivre son ascension; c’est pourquoi le Jésus gnostique 
instruit ses disciples dans ces mystères salvateurs (cf. les trois paroles 
de 33). Ici, les questions et les réponses sont beaucoup plus simples 

1 Sic L Q : « qu’êtes-vous ? » D, « qui êtes-vous ? » T; Litt. « c’est vous ». 
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qu’en PS et BG 1: a) « D’où êtes-vous? » Cette question est à la base 
de la Gnose: le gnostique est celui qui sait d’où il vient, et où il va 
(voir p. 12). Les disciples sont instruits sur le « commencement » 
et la «fin» (43-45). À cette première question, les disciples doivent 
répondre qu’ils viennent de la Lumière 2. C’est à la fois leur origine 
et leur qualité, comme nous le voyons à la question suivante: b) « Est- 
ce vous?» (litt.: «C’est vous? »), qu’il faut probablement corriger en 
«qui êtes-vous ? » ou « qu’êtes-vous ? » Dans sa réponse, le gnostique se 
déclare Fils de la Lumière, et Elu du Père Vivant : les archontes n’ont 
donc aucun droit sur lui. Mais avant de renoncer à intercepter ces 
âmes, ils demandent des preuves de leur appartenance au Dieu supé- 
rieur : c) « Quel est le signe 5%... ? » Ce signe peut être un mot de passe, 
ou encore l’un de ces xaxpakthp qu’on voit dans les livres de Jéû. Ici, 
il est une définition, par laquelle l’âme prouve qu’elle connaît l’essence 
du Père: mouvement et repos. Mouvement, sans doute en tant que 
cause première, moteur et régulateur de l’univers; et repos, en tant 
qu'inaltérable, immuable, inabordable à la souffrance, et préparateur 
du grand repos dans lequel entreront les gnostiques, au Royaume 
de la Lumière. 

Repos: ce terme se trouve rarement dans le NT, où, sans avoir 
encore une signification théologique déterminée, il peut déjà, 
à la rigueur, être interprété dans un sens gnostique. Ap. 4.8; ces 

14. 11, n’a qu’un sens très général; en Mat. 12. 43; Luc r1. 245 j amer 
un gnostique concevrait mal qu’un démon cherche réellement 
l'évérravois; mais en Mat. 11. 29 (205), on pourrait assimiler 
le repos au Royaume, bien que le contexte néotestamentaire 
n’impose pas ce sens précis. En revanche, la korérrauois de 
Meter 40 EIbE 3er PTS: 421,1, 6110; :11 éxprimeyuhe 
nuance plus proche de la Gnose. Dans cette dernière, 
l’ävérrouois est une entité bien déterminée, mise en relation 
avec le témros 134, le Royaume 114. (Cf. PS 134, 16 BG 110, 
5 117, 13 S, 125, 9 S 2 Clem. 5, 5). Elle paraît occuper une 
place analogue à celle de l’ävéoraois dans le NT (cf. 114?). 

51 (114) Îls lui ont dit, ses disciples: « Quel jour le repos des morts 
sera-t-il ? et quel jour le monde nouveau va-t-il venir ? » (115) — Il 
leur a dit: « Ce(lui) * que vous guettez 5 est venu, maïs vous ne le 
connaissez pas. » 

1 Cette simplicité est peut-être ici l’indice d’une forme archaïque de la Gnose. 
2 À propos de la préexistence des disciples, voir PS 6, 37s. 
# On peut comprendre : «le signe qui est en vous », ou «le Père qui est en vous ». 
4 Normalement : le repos. 
5 Litt. « regarder à». 

89 +2 
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(114) Eeyov oùT® oi polnTai aùroÛ mréôTe ÉoTO À évérrauois Tv 
vekpév; Kai TÔTE ÉpyxeToi à Koivds kdo os; (115) eimrev aÜroïs: … GAAG 

(où yivovkete oùThv). 

Cf. Mat. 24. 42; Luc 17. 20-21; 21.7; Jn. 5.26; Ap. 14.13; 21.1; Mat. 11.13; 
17. 11-123 Luc 7.19; Jn. 1. 10-11, 26; 5.43; 14. 17; Rom. 8. 193 Hbr. 11. 10; 

(ET 163). 

(114-115) Cette question des disciples sur la parousie, le Royaume, 
n’est pas rare dans le NT, et la réponse que Jésus donne ici peut être 
rapprochée de Luc 17.21 (cf. aussi 4 248). L'utilisation du terme 
kéouos pour désigner le Royaume n’est pas courante dans la Gnose. 
C£. 2 Pi. 3.13; Ap. 21.1; PS 121, 36-37. 

52 (116) Lis lui ont dit, ses disciples: « Vingt-quatre prophètes ont parlé 
en Israël, et ils ont tous parlé en toi.» (117) — Il leur a dit: « Vous 
avez laissé le Vivant en face de vous, et vous avez parlé des morts. » 

(116) Éeyov aùT oi pofnTai aùToÛ- eikoo1 TéOOQpES TrpopnTai 
EAdAnoav êv ’loparñA, Kai ÉAGANnOOV TévTEs Ëv ooi (117) eîTrev aùTois 

116 cf. Dt. 18. 153 (Es. 53. 1-33 Dan. 7. 13-14); Luc 1. 70; Jn. 1.45; 8. 39-40; 8. 53; 
Ap. 4. 4, etc.; 117 Mat. 8.22; 22. 32; Mc. 12.27; Luc 0. 60; 20. 38; 24.5; 
Jn. 6. 58; 8. 52; 10.8; Rom. 16. 25; Hbr. 3. 12; (Agr. 185). 

(116-117) Dans cette sentence, où abondent les expressions 
bibliques, le rédacteur prend position contre l’affirmation néotesta- 
mentaire, selon laquelle les prophètes de l’AT' ont annoncé la venue 
du Messie, et le Logos préexistant s’est exprimé par leur bouche. Ici, 
Jésus rejette catégoriquement cette affirmation. Il n’y a aucune com- 
mune mesure entre sa personne et celle des prophètes, entre leur 
message et sa parole. Eux sont des morts, lui est Vivant. Cette position 
extrême, antijudaïque, s’appuie peut-être sur les déclarations néo- 
testamentaires dans lesquelles le Christ annonce la nouveauté de sa 
mission et de son message ; il n’est pas simplement un prophète succé- 
dant à beaucoup d’autres : il est le Fils de Dieu, il a accompli ce que les 
autres ont seulement annoncé. Dans la Gnose, cette distinction devient 

une opposition radicale. Il y a un abîme entre les révélations faites 
par les prophètes (très imparfaites, voire faussées), et celles de Jésus 
(parfaites et divines). La position de la Gnose vis-à-vis des prophètes 
anciens fut variable; mais ces derniers furent toujours considérés 
comme des personnages inférieurs; ils n’avaient reçu qu’un message 
voilé; la voix qui leur avait parlé était celle de puissances divines 
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inférieures (Iahvé, Sabaoth, etc.). De même, les astrologues anciens 
pouvaient tirer quelque science des archontes, des divinités plané- 
taires;, mais depuis que Jésus, remontant au ciel, a modifié le cours 
des astres, tous les horoscopes ont perdu leur efficacité. Cf. PS 16, 36. 
PPO7SS4 32, 17-30, 241etc., 150, 1:13, et surtoutr230, 9 8: (Cette 
sentence fut lue par Augustin dans un traité marcionite, cf. Patrologie 
latine, 42, 647). 

58 (118) Lls lui ont dit, ses disciples: « La circoncision est-elle utile ou 
non?» (119) — 11 leur a dit : «Si elle était utile, leur père les engen- 
drerait de leur mère circoncis; mais la circoncision véritable en esprit 
a profité totalement. 1» 

(118) ÉAeyov aùT oi uo@nTai oùToÛ opel À TEpiTOUŸ À OÙk 
(opens); (119) eimev aToïs: ei opéAer … GAAQ À TrepiToun À GANG) 
Êv TTvEUUaTi pÉéAnoEv (ox) 

C£. (Jn. 4. 24); Rom. 2. 25, 29; 3. 15 4. 125 1 Cor. 7. 195 Gal. 5. 6; Col. 2. 115 3. 11. 

(118-119) Voilà un passage où le Jésus gnostique préconise «la 
circoncision de vérité en esprit » (expression johannique); nous avons 
plusieurs déclarations pauliniennes similaires. Comme le fait remar- 
quer J. B. Bauer (N 1305), le problème de la circoncision ne se posait 
pas encore au moment où s’élaborait la matière littéraire des évangiles : 
c’est la mission, l’entrée des pagano-chrétiens dans l'Eglise, qui lui 
donna toute son acuité. Il est donc très improbable que cette parole 
soit authentique. Mais, ajoute J. B. Bauer, «ist das Wort nicht von 
Jesus, so ist es doch gut erfunden ». Et l’on comprend pourquoi cette 
sentence antilégaliste a trouvé place dans une compilation gnostique. 

A 

54 (120) Jésus a dit: Bienheureux les pauvres, car à vous est le 
Royaume des Cieux! 

(120) Aéya ’Inooûs: uakäpioi oi mrwxoi, ôTi dpeTÉpa ÉoTiv ñ PaorAeix 
TV oÙpavéu 

Mat. 5.3; Luc 6. 20; Jq. 2.5. 

(120) Cette béatitude est presque littéralement pareille à ses 
deux parallèles néotestamentaires : «à vous » (Luc) et « Royaume des 

1 Litt. « toute ». 
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Cieux » (Mat.). Son vocabulaire n’est pas tout à fait en accord avec 
la terminologie gnostique, où la pauvreté désigne l’indigence spiri- 
tuelle, opposée aux qualités normales d’un «bienheureux », que la 
Gnose a rendu riche (cf. 5 78 199). Mais notre recueil est composite, 
et les contradictions verbales n’y manquent pas; on y trouve même, 
comme dans le NT, un mauvais riche 142. D'ailleurs, une interpré- 
tation «spirituelle » permettait sans doute aux gnostiques de concilier 
ces contradictions !; sinon, ce passage aurait été modifié ou éliminé 
par le rédacteur. 

55 (121) Jésus a dit: Qui ne haïra pas son père et sa mére, 1l ne lui 
sera pas possible d’être mon disciple; et (s’)1l ne hait pas ses frères et ses 
sœurs, (s )il ne porte pas sa croix comme mot, il ne sera pas (étant) 
digne de mor. 

(121) Aéye ’Inooûs: 8oTis où pioñoei Tv Tratépa aùTOÙ Kai TV UNTÉPX 
où GuvnoeTai elvai pou ponts Kai (dv un) mio Toùs &bEApoÜs aùToÿ 

koi Tàs dEAPAS, Kai Pooréon Tdv oTaupov ÉauTOÜ (ds Éyw), oÙk ÉOTO 
uou à&£105" 

Mat. 10. 37-38; Luc 14. 26-27; cf. Mat. 16.24; Mec. 8. 34; Luc 9. 23; (ET 224 
V 18,24). 

(121) Il faut rapprocher cette affirmation non seulement de pas- 
sages similaires du NT, mais encore de 224-225 (la mère terrestre, 
la mère céleste) et 232 (qui connaîtra le père et la mère). Selon J. B. 
Bauer (N 1155), ces trois sentences forment une série, où l’accent 
est mis sur la différence entre les deux « mères » de l’homme: la ter- 
restre, matérielle, qu’il faut haïr, et la céleste, l'Esprit, qu’il faut aimer. 
Dans cette série, 121 est sans doute l’élément le plus proche du NT. 

56 (122) Jésus a dit: Qui a connu le monde, a trouvé ? un cadavre ; et 
qui a trouvé un cadavre, le monde n’est pas digne de lui. 

(122) Aéya ’Inooûs: ds ÉVvo Tv kdouov eÜpev TU, koi Ôs eüpev 
TTUX, AÙTOÙ oÙk ÉoTiv àE1OS Ô KÉOUOS” 

(Cf. Jn. 1. 10; Hbr. 15. 38; 1 Jn. 3. 1; ET 194 245.) 

1 Sans doute distinguait-on deux sortes de richesses et deux sortes de pauvretés : 
la spirituelle et la matérielle; les traités de la Gnose insistent surtout sur le spirituel, le 
matériel étant peu digne d'intérêt. 

? Sic ali: D «tomber dans »; voyez notre commentaire. 
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(122) Nous trouvons ici une déclaration mystérieuse, dont toute 
la substance (à part quelques réminiscences bibliques) paraît marquée 
par la Gnose. D traduit « tombé dans » au lieu de « trouvé », se réfé- 
rant à un usage très rare et mal attesté, de he e; cette expression 
désignerait alors peut-être l’incarnation (cf. Jn. 12. 24): celui qui a 
pris chair (Christ) a revêtu un cadavre, et, malgré l’humiliation qu’il 
s’est ainsi imposée, le monde n’est pas digne de lui (car la matière ne 
saurait être digne de l’Esprit). Toutefois, il paraît plus correct de 
traduire he e par « trouver » (cf. 243, giéne), avec, d’ailleurs, une nuance 
assez voisine de notre populaire « tomber sur » — rencontrer, trouver 1. 
Dans ce cas, celui qui trouve le monde est peut-être aussi Jésus 
s’incarnant. Ou plus simplement le rédacteur voudrait-il dire que 
celui qui cherche le monde au lieu de chercher le Royaume ne trouve 
qu’un cadavre (ou un corps 194). Mais alors, en quel sens le monde 
n'est-il pas digne de lui? N'est-ce pas plutôt lui qui n’est pas digne 
du monde futur? Nous proposons l’explication suivante: celui qui 
a connu ce que vaut véritablement le monde, sait qu’il a trouvé une 
pourriture, et que cette pourriture n’est pas digne de lui. (Digne, cf. 
Index, et BG 32,18s 82,9s). 

57 (123) Jésus a dit: Le Royaume du Père est comparable à un 
homme ayant (là) un grain bon. (124) Son ennemi est venu de nuit; il a 
semé de l’ivraie avec le grain bon. (125) L'homme ne les a pas laissé 
arracher l’ivraie. (126) Il leur a dit: «De peur que vous n’alliez, 
que nous n'arrachions l’ivraie, que vous n'arrachiez le blé avec elle. 
(127) Car au jour de la moisson, les ivraies se mamifesteront: on les 
arrachera, on les brülera. » 

(123) Aéye ’Inooûs: ouo1wôn ñ Paola ToÙ ToTpds vOporre ÉXOUTI 
KoAdV oTrépua (124) AGE aùToÙ © ÉXOpds vuxTés, Kai (Èm)ÉoTrEIpEr 

zidviov oÙv T@ KkoAG omépuari (125) oÙk (ÉTrÉTpEyev aÙTois) d àvOpoo- 

Tros (oUMAËyev) Td z1zGviov" (126) eiTrev aùToïs (ôT1) pres ÉAONTE, (koi) 

OUMAËyaœpEv TO z1z@viov, (Kai) OUMAËYNTE Tdv ofTov ua QÙTÉ (127) Èv 
TÂ Auépa yp TOÙ BEpiopoÙ pavepooeToi Tà 212GvIa (Kai) OUAAEYOETOI, 
Kai KOTOKAUONOETAI" 

Mat. 13. 24-30; (cf. V 36, 35). 

(123-127) Cette parabole est peut-être l’un des passages de l’'ET 
où sa dépendance par rapport au texte canonique apparaît le plus 
clairement. Les modifications que nous remarquons sont, en fait, des 

1 Le verbe giine: trouver 29, a parfois aussi le sens de ruyxévaw, atteindre. 
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interprétations, ou montrent simplement que le rédacteur accordait 
plus d'importance à certains détails qu’à d’autres. Ainsi 123 : il importe 
peu que l’homme ait « semé » sa graine; ce qu’il faut faire remarquer 
au lecteur, c’est que le semeur «avait» un grain qui était «bon». 
C’est essentiel pour que le lecteur ne conçoive pas, par la suite, des 
soupçons sur la qualité de la semence. En 124, pourquoi dire que 
l’homme dormait? Dieu ne dort jamais, c’est un anthropomorphisme 
choquant. Simplement, la chose s’est passée de nuit: c’est-à-dire 
que le semeur n’a pas dirigé sur elle sa lumière, mais qu’il a laissé 
l'ennemi faire son œuvre, tout en sachant fort bien ce qui se passait, 
et les conséquences de ce méfait (comme le prouve la suite de la 
parabole évangélique, dans un passage sous-entendu ici). L’ennemi 
sema l’ivraie avec (ëv? &và uéoov?) le grain bon. Ne croirait-on pas 
que la semence d’ivraie avait été mêlée à celle de blé (à laquelle elle 
ressemble beaucoup) avant les semailles? Et ne dirait-on pas que 
celui qui sema ce grain mêlé, ce ne fut pas l’homme», mais son 

. ennemi? Peut-être l’« homme » n’avait-il pas du tout l’intention de 
semer? Nous voilà en plein mythe gnostique: le monde, création 
imparfaite, fut fait par un «ennemi», le démiurge, au moyen de 
lumière volée, et mêlée à la matière; cette initiative était bien 
contraire à la volonté du Dieu supérieur. En 125-126, nous avons le 
résumé de tout le dialogue entre le maître et ses serviteurs (Mat. 13. 
26-29). Ces détails pittoresques, trop matériels, le rédacteur ne croit 
pas utile de les répéter; ils sont apparemment présents à l’esprit de 
son lecteur (qui connaîtrait ainsi le texte canonique déjà rédigé, 

faute de quoi la parabole de l’ET lui serait incompréhensible). 
D'ailleurs, ne trouve-t-on pas un vestige de ce dialogue en 126: 
«vous … nous ! … vous » … ? Dans l’ET, nous avons d’abord le 
résultat du débat, puis le dialogue lui-même sous forme extrême- 
ment condensée. Enfin, en 127, en écrivant «jour de la moisson » 
au lieu de «temps... », le rédacteur songe probablement au « jour » 
apocalyptique (cf. p. ex. Mat. 24. 5, etc.), jour où la différence entre le 
bien et le mal apparaîtra mieux que maintenant, et où le feu fera son 
œuvre. Cette évocation du jugement est sans doute sous-jacente à la 
parabole évangélique, mais prend une signification toute particulière 
dans un contexte gnostique (cf. PS 205, 34). (Noter encore: le 
R. du Père, l’ivraie (au singulier), on l’arrachera, pour: on la liera). 

58 (128) Jésus a dit: Bienheureux l’homme qui a peiné: il a trouvé 
la Vie! 

1On peut aussi voir dans « nous» un lapsus de copiste: e(ret)na. 
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(128) Aéye “Inooûs: uoxdpiés (ëoriv 6) &vñp ès ékomriaoev nÜpnkev 
TV 3wv" 

Cf Ps, 33. 19,etc; Jq. 1. 125 1 Pi.x1./6-95, 3. 14; (Apocr. 72). 

(128) Cette béatitude n’a que de lointains rapports avec le NT: 
elle nous semble appartenir au fond ancien de l’ET (voir p. 155).. 
Sa terminologie est bien gnostique: peiner, trouver la Vie. Certes, 
le NT proclame bienheureux ceux qui ont souffert. Mais ici, la 
« peine » paraît être très précisément la quête anxieuse du gnostique 
à la recherche de la vérité. (Peiner Troveïv (?) est-il une confusion avec 
Trevôeiv (Mat. 5. 4), ou mraiväv Mat. 5. 6?). 

59 (129) Jésus a dit: «Regardez au Vivant, tant que ! vous vivez, 
afin que vous ne mourtez, et que vous ne cherchiez à le voir; et vous 

60 me pourrez voir ? un Samaritain portant un agneau, entrant en Judée; 
(130) 21 a dit à ses disciples: « Ce(lui)-là, quoi) à propos? de 
l'agneau <?»» (131) — Ils lui ont dit: « Afin qu'il le fasse mourir 
et le mange.» (132) — Il leur a dit: « Tant qu ? dl at, il ne le 
mangera pas, mais (seulement (?)} s’il le fait mourir et qu'il soit un 
cadavre.» (133) — Ils ont dit: « D’une autre manière, il ne lui sera 
pas possible de le faire.» (134) — IT leur a dit: « Vous aussi, 
cherchez-vous un Lieu (pour entrer) dans le Repos, afin que vous 
ne soyez pas cadavre(s), qu’on ne vous mange pas.» 

(129) Aéye ’Inooûs: &popàre Tdv 2%vTa (dos z60vTEs), va un mTobdvnTE.. 
(130) … Zouapirnv pépoura &pviov … elmrev Tois lofnTais aüToÿ … 

&pviov … (131) efmav aùTé: iva BUon aùTd Kai p&yn (132) eimrev. 
aÜTois ds … GAAG.. TTœUX (133) eimrav … (134) elmrev oùTois Kai 
Üpeïs 2nThoaTe Üuiv ToTrov eis &vérrauvoiv, va li YÉVNOËE TToUa(Ta) Kai 

paywoiv ÜUs 

(C£. (?) Nb. 21. 9; Luc 19. 3; Jn. 6. 50; 8. 21; 12. 21, 323 16. 16; Rom. 14. 8; 2 Cor. 
4. 18; Hbr. 12. 2; Ap. 5.6 (?); ET 11 24-25 66-68?) 

1 Litt. «comme » (&s). 
2 Le passage est si obscur que T Q ont corrigé: … enau (aunau).…. … «et vous ne 

pourrez le voir. (Ils virent} un ».. On pourrait aussi restituer (anau) {« Voyez »). D’une 
façon ou d’une autre, le sens reste incertain. 

8 Litt. « autour de». 
4 Sic T Q $ a(aÿs; D $ as Cr 17 a ou saÿ, as Cr 374 b (cf. G* 216) « il ne le blessera », 

L wird er nicht alt werden Cr 17 a, et Schenke as (de s6$ Cr 375 a) würde er nicht verachtet 
sein. 
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(129-134) Ce passage est l’un des plus obscurs de l’ET, et il n’est 
pas étonnant que les traducteurs modernes aient cherché à l’éclairer 
par des corrections. On a surtout voulu séparer 129 de 130-134 en 
supposant une omission avant «un Samaritain ». Cette solution n’amé- 
liore que très imparfaitement la parabole (?); elle n’est donc pas 
contraignante. Il y a, semble-t-il, une certaine unité entre tous les 
éléments du passage. Cet épisode est construit en trois parties, comme 
une démonstration, dont le sens nous échappe, mais qui doit être 
rapprochée de 11 (p. ex.). D'abord, nous avons une proposition sous 
forme affirmative (129); quelque chose doit être fait pour échapper à 
la mort: regarder au Vivant. Ensuite vient la démonstration propre- 
ment dite, sous la forme d’une parabole, découpée de manière à 
devenir un dialogue : (la parabole fait l’objet d’une discussion entre 
le maître et les disciples 130-133); il est question d’un agneau qui, tué, 
sera mangé. Enfin, la conclusion nous est donnée sous forme d’exhor- 
tation (134): celui qui veut échapper à la mort, et ne pas être 
mangé (par le lion? par les archontes?), qu’il se cherche un lieu, 
l’ävérrouois. On peut donc légitimement rapprocher l’acte de regarder 
le Vivant (s’attendre à lui), de la recherche du lieu, du Royaume. 
L'ensemble paraît cohérent ?. (Pour la partie centrale, cf. D 180.) 

(135) Jésus a dit: (Il y en a) deux (qu) se reposeront là sur un 
hit : l’un mourra, l’autre vivra. 

(135) Aéya ’Inooûs: Éoovroi Bo àvarravovtes mi kAivns (pu1às), à eîs 

GTTobaveiToi (Kai) Ô ÉTEPOS 2MOETO 

Mat. 24. 40-41; Luc 17. 34. 

(135) Le passage néotestamentaire reproduit par cette sentence 
est assez profondément modifié: l’un de ses éléments est escamoté, 
l’autre interprété: «être » devient « reposer », « être enlevé » devient 
«mourir », «être laissé » devient « vivre » (ou le contraire?). Toutefois, 
le sens di passage n’est pas profondément altéré par ces changements. 
Peut-être faut-il relier cette sentence aux suivantes. 

1 On peut se demander si cette « démonstration » n’a pas été transformée artificiel- 
lement en dialogue par un rédacteur postérieur, ce qui l’a tronçonnée, et rendue plus 
obscure. 

? On trouvera peut-être des « triptyques » similaires en 96-99, 135-1309. 



LL - 

VERSION COMMENTÉE 87 

(136) Salomé a dit « Tor, qui (es-tu), l’homme ? comme (provenant) 
de qu(o)i:? Tu es monté sur mon lit ?, et tu as mangé de ma table. » 
(137) — Jésus lui a dit : « (Moi), je suis celur qui est, (hors) de celui 
qui est égal; il m'a été donné {des choses de) parmi celles de mon Père. » 
(138) — «Fe (suis) ta disciple.» (139) — « C’est pourquoi je dis: 
lorsqu'il sera désert ?, il sera rempli de lumière; mais* lorsqu'il sera 
partagé, il sera rempli d’obscurité. » 

(136) efmrev Zowun où ris el &vBporros; dos … véBns Emi Tv kofTnv 
pou, Kai Époryes &TTd This Tparréens Uou; (137) eimev oùTi à ’Inooûs: 
yo eut © dv … é060n noi (pfuara) ëk TOÙ Torpés pou” (138) éyco Eli 
uaôtTpia oou* (139) 51 ToÙTo AËyw 6T1 ÊTAV … ÉTav DE 

patTpix, copte uafnrns, précédé de l’article possessif féminin. — 136 cf. Gen. 49. 4; 
Ez. 39. 19-20; 44. 165 Luc 22. 30; Jn. 1.19; 137 cf. Ex. 3. 14; Mat. 11. 27; 
2685 UC 2 405 010.225 0. 305515. 185027, 1305.17. 2,20, 105 PR1l:12.403 
138 cf. 1 Cor. 1.12; 139 cf. Mat. 6. 22-23; Luc 11. 345 (V 34, 272). 

(136-139) Ce dialogue fait probablement un tout avec 135, comme 
129-134: proposition, démonstration, conclusion. La proposition est 
tirée du NT. La démonstration est faite en référence à une situation 
particulière, évoquée au cours d’un dialogue. Comme en 129-134, 
cette partie centrale est loin d’être claire. Les répliques du dialogue 
ne sont pas toujours indiquées explicitement (p. ex. 138). Dès lors, 
on peut se demander s’il ne faut pas introduire encore d’autres cou- 
pures; p. ex. «comme … un» pourrait être une première réponse de 
Jésus, signifiant: pour quelle raison, de quel droit me poses-tu cette 
question? À quoi Salomé réplique en substance: n'est-il pas normal 
que je sache qui est celui qui fait irruption dans ma vie? Alors Jésus 
satisfait enfin sa curiosité, en déclinant son identité, et Salomé, se 
sachant en présence du divin, fait acte de soumission: « Je suis ta 
disciple. » Enfin, la conclusion du passage est à nouveau obscure, 
malgré un certain parallélisme avec Mat. 6. 22, etc. et Luc 11. 34, etc. 
Le texte copte fut-il altéré par un copiste? Ou le rédacteur voulut-il 
réellement exprimer un mystère, en se servant de formules mysté- 
rieuses ? Il est difficile de le savoir. 

1 Passage obscur : L oua ak- voll von Lästerung (blasphémer), Q oua ak- wie aus einem 
(un), (D ?), ou 4at ak-« de qui es-tu issu ? » D, «en tant que fils de qui?»T. 

2 T* (Sperse)lager. 
3 Passage obscur: L interprète wenn das Bett verlassen wird (condamnation des 

relations sexuelles ?), D'« désert » (celui qui courra au désert pour chercher le Sauveur ?), 
T Q corrigent $ef « désert » en $e$ « égal » (137). On pourrait rapprocher $éf (erèmos) de 
éremios, cf. U 337, 34, etc. 

4 À. GUILLAUMONT (op. cit., V. p. 17) explique cette tournure bizarre par une confu- 
sion entre le pronom indéfini nvés et l’interrogatif tivos, dans l'original grec. 
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62 (r40) Jésus a dit: Ÿe dis mes mystères à [ceux qui sont dignes de mes] 
mystères. 

(141) Ce que ta droite fera, que ta gauche ne sache pas 
ce qu lelle fait. 

(140) Aéye ’Inooûs: AoAG Tà puoThpia pou Toïs Tv HUOTNpIwv jou 

&£lois (141) Ti Trotsi À Geëit oou (Toro) u yYvoTo À ploTep& oou: 

140 cf. Mat.°13. 115 Mc. 4. 115 Luc 8. 10; x Cor. 22/7; 14.25 15.515; Col. 4.3; 0x4r 
Mat. 6. 3; (cf. ET 36). 

(140-141) Voici deux versets dont le parallélisme avec le NT est 
évident : leur réunion en une seule sentence leur donne toutefois un 
sens très particulier. Il n’est pas surprenant de trouver ici une sentence 
parlant des « mystères ». Il est même étonnant que ce terme, si cher à 
la Gnose (cf. PS 83,29 118,32 176,29s BG 78,9, etc.) ne soit 
utilisé qu’une fois dans ce recueil. En revanche, la parole de Jésus 
sur la main droite et la main gauche, est, dans le NT", appliquée à 
l’aumône (36), et non aux mystères. Certes, il n’est pas absolument 
sûr que 141 doive être considéré comme le prolongement de 140. 
On pourrait tout aussi bien en faire l'introduction de 142-144, où il 
est question d’un mauvais riche, ne sachant pas faire l’aumône; 
nous aurions là encore un triptyque, dont 141 serait la proposition 
initiale, et 145 la conclusion. Mais la logique n’interdit pas de relier 
140 à 141. Ce dernier verset signifierait alors qu’il est, pour Jésus, 
deux catégories de disciples: ceux qui sont dignes des mystères (les 
gnostiques), et ceux qui n’en sont pas dignes (les chrétiens ordinaires), 
les premiers étant symbolisés par la main droite, les autres par la main 
gauche (de Dieu? cf. Mat. 25. 33, etc.). Jésus recommande sans doute 
de bien respecter cette distinction qu’il a établie, et de ne pas divulguer 
les mystères à ceux qui n’en sont pas dignes (cf. PS 176, 11 s). Cette 
recommandation est tout à fait dans la ligne des préoccupations gnos- 
tiques. 

53 (142) Jésus a dit: Il y avait un homme riche, qui avait (là) beau- 
coup de moyens. (143) Il a dit: «F'userai de mes moyens afin que 
j'ensemence, je moissonne, je plante, je remplisse mes trésors de fruits, 
afin que 7e ne manque de rien.» (144) Vorlà ? ses pensées, en son cœur; 
et en cette nuit-là, il est mort. (145) — Qui a des oreilles, qu’il entende! - 

1 Litt. « guoz », 
2 Litt. « celles-(là sont} ». 
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(142) AËye ’Inooûs àvôporre Tivi mAouoiw Av xpñuoaTæx ToAÂG- 
(143) elmrev: Tà XpñuoTé pou xpñoouar va oreipo, (Kai) Oepizu, (Kai) 
QUTEUW, (Kai) TANPÉ (Tàs robnkas) pou Kkaprrédv Îvo unbevds ÜoTephouo: 
(144) oùTor ai ÉvOuunoes adToÙ Ëv TA KapBix aÙTOÙ, Kai TOUT TA VUKTI 
GTrébavevt (145) 6 ÉXœoV Ta ÉKOUÉTU" 

xphuora, cf. (?) Opéuuara (Gen. 13.2, etc.) Jn. 4. 12; Luc 12. 16-20; 143 cf. Jér. 
265 LUCE 7- 26 r4A ICI Cor. 14428 

(142-145) La parabole du mauvais riche, telle que nous l’avons ici, 
est manifestement imitée du NT, parfois interprété ou retouché. 
C’est ainsi que l’ET abandonne la mention du « champ », trop précise 
et réaliste, pour évoquer les « moyens », la fortune du riche. Et les 
pensées du propriétaire ne se portent plus seulement sur l’insuffisance 
de son grenier, ni sur la rente qu’il tirera de sa récolte, et dont il vivra 
très paisiblement: il devient au contraire un véritable spéculateur, 
âpre au gain, débordant d’activité, impatient de brasser des affaires 
de plus en plus considérables. La parole que Dieu lui adresse est 
passée sous silence: Dieu ne parle pas à des êtres aussi méprisables, 
il agit. Et l’ET se contente de nous dire ce qui arriva à ce financier 
prétentieux: il mourut. Le NT nous faisait simplement entrevoir 
cette fin, il ouvrait un abîme sous les pas de l’homme trop sûr de son 
avenir, en montrant combien fragile était l’échafaudage de ses rêves. 
L’'ET l’exécute en quatre mots. La conclusion invite le lecteur à 
rechercher le sens caché de cette parabole. Et quel pouvait être ce 
sens pour un gnostique? Celui qui s’attache aux richesses passagères 
de ce monde, perd éternellement la véritable richesse, celle qui conduit 
à la Vie, la Gnose. 

64 (146) Jésus a dit: Un homme avait des hôtes; et ayant préparé le 
repas, 1l a envoyé son esclave, afin qu’il invite les hôtes. (147) Il est allé 
au premier, il lui a dit: — « Mon maître t'invite.» (148) — Il a dit: 
« F’ai de l'argent chez des marchands !, 1ls (vont) venir chez mot ce soir, 
j'irai, je leur donnerai des ordres: je décline (l'invitation au) repas. » 
(149) Il est allé vers un autre, il lui a dit: — « Mon maître t'invite. » 
(150) — 11 lui a dit : « F’ai acheté une maison, et on me demande un jour : 
je n'ai pas le loisir (de venir).» (151) Il est allé vers un autre, 1l lui a 
dit: — « Mon maître t'invite.» (152) — Il lui a dit: « Mon compagnon 
va faire (sa) noce, et (c’est) moi qui ferai (son) repas: je décline 

1L :ch babe Geld für Kaufleute, D «j'ai de l’argent à recevoir des marchands », 
T « j'ai de l’argent à toucher de certains marchands », Q Kaufleute schulden mir Geld. 
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{l'invitation au) repas.» (153) Il est allé vers un autre, il lui a dit: — 
« Mon maître t'invite. » (154) — Il lui a dit : «Ÿ'ai acheté un domaine !, 
je (m'en) vais pour recevoir les redevances: il ne me sera pas possible 
d'aller, je décline (l'invitation au repas).» (155) L’esclave est allé, il 
a dit à son maître: — «Ceux que tu as invités au repas, ils (l) ont 
décliné. » (156) — Le maître a dit à son esclave: «Va à l'extérieur, 
(vers) les chemins; ceux que tu trouveras, amène ?-les, afin qu'ils dînent. 
(157) Les acheteurs et les mar[chands n’'entreroÏnt pas dans les Lieux 
de mon Père.» 

(146) Aéyea ’Inooûs: eïxev &vOpoorrés (ris) Eévous: Kai ÉToiutoas Geïmrvov 

dTréoTeAev Tov GoUAov aûToÙ iva kaAñon ToÙs £évous: (147) AAGEV Trpds 

Tv TpéTov (Kai) eîmev aÙTé 6 Küpiés pou Kkoeï de (148) eîTrev: 
(&pyüpiov … éuTropois …) Tmapoiroüuoi To Gsimvov: (149) MAGEv Trpès 
Étepov (Kai) eîmrev aÜTé 6 KUpIOS pou kaÂeï ce (150) eiTrev aûTé: ofkov 

ñyépaoa, Kai aiToUoiv ue fuépav, (où oxoAGzw) (151) AGE pds ÉTEpov 
(Kai) eîmrev oùTé: à kUp165 pou kañeï oe (152) efmrev oùTé: 6 pilos pou 

YounoEI, Kai Éyd deïrrvov Troiow: où Guvnoopoi ÉAGEÏV, TapaiToUpaI TÔ 

Geïrrvov* (153) AAGev mpds ÉTepov (Kai) efmrev aùTé à kUpIÔS pou koesï 
ce (154) eîmrev aûTé: kounv Ayépaoa, ÉAetoouaI AauBdvev TOÙS pÉpoUs* 

où ôuvñnoouoi, TopoiToüupai (155) (Kai) kaporyevouevos & GoÜAos eirrev 

Té KkUupiw aùToÛ oÙs ÉkdAndOS sis TO Oeïmrvov TapnTroüvro’ (156) eirrev 

Ô KUp1os Té DouAw aÙToU’ ÉGEAOE ÉGoo eis Ts ÉOoUs Kai GooUs Éd EUPTS 

docyaye (de) va Garrvnowoiv: (157) (oi &yopaoTai) Kai oi Éurropoi 
oÙk EloEAEUOOVTaI EÏS TOÙS TOTTOUS TOÙ TATPÉS HOU’ 

Mat. 22.2-10; Luc 14. 16-24; 146 cf. Luc 11. 6-7; 162 cf. Jn. 3.29; ‘164 cf. 
Mat. 17.24; 157 cf. Mat. 21. 12-133 Mc. 11. 15-17; Luc 10. 45-46; Jn. 2. 14- 16; 
(Ap. 183, IT, 15, 23). 

(146-157) L’ET nous présente maintenant une nouvelle variante 
de la parabole de l’invitation au festin. Ici encore, notre apocryphe 
modifie et allonge le texte du NT. La situation est d’abord indiquée 
en 146. Puis vient, sous une forme toujours identique, et stéréotypée, 
la succession des refus essuyés par le serviteur. Les prétextes avancés 
par les invités sont parfois différents de ceux que nous trouvons dans 
le texte canonique: l’argent chez les marchands (Mat. 22. 5?), la 

1L Q Dorf, mais ici, ce sens paraît difficilement acceptable; D « champ » (terre), 
T «ferme ». 

2 Litt. « (apporter ». 
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maison achetée, l’ami qui se marie 1 (Luc 14. 20?), le domaine acheté 
(Mat. 22.5; Luc 14. 18, (19)?). On remarquera que, sur ces quatre 
prétextes, trois ont rapport à des affaires financières: aussi n’est-il 
pas étonnant que, dans la conclusion, le maître rejette particulière- 
ment « les acheteurs et les marchands »! Le quatrième prétexte est un 
mariage, comme dans Luc. Le gnostique voyait-il là le danger du 
mariage charnel, privant l’homme du mariage mystique? En tout cas, 
nous constatons que le NT ne précise pas de façon aussi restrictive 
la catégorie de ceux qui n’entreront pas dans le Royaume: ce ne sont 
pas seulement les acheteurs et les marchands, mais tous ceux qui, 
ayant été appelés, n’ont pas répondu à l'invitation qui leur était 
adressée. 

65 (158) Il a dit: Un homme ex[celllent avait une vigne. (159) Il l’a 
donnée à des cultivateurs, afin qu’ils la travaillent, qu'il reçoive son fruit 
(de leurs mains). (160) Il a envoyé son esclave, afin que les cultiva- 
teurs lui donnent le fruit de la vigne. (161) Ils ont saisi son esclave, ils 
l'ont battu, il s’en est fallu d’un petit (peu) qu'ils ne le fassent mourir. 
(162) L'esclave s’en est allé, :l l’a dit à son maître. (163) Son maître 
a dit: «Peut-être ne les a-t-il pas connus?» (164) Il a envoyé un 
autre esclave. (165) Les cultivateurs ont battu l’autre. (166) Alors 
le maître a envoyé son fils; il a dit: « Peut-être auront-ils honte devant 
mon fils.» (167) Ces cultivateurs-là, lorsqu ?’ils ont connu que c'était 
lui l'héritier de la vigne, ils l’ont attrapé, ils l'ont fait mourir. (168) - 
Qui a des oreilles, qu’il entende! - 
66 (169) Jésus a dit: «Enseigne(z)-moi la pierrel» (170) — 
« Celle qu'ont repoussée ceux qui construis(ai)ent, c’est elle * la pierre 
d’angle. » 

(158) efrrev: &vOporræ XpnoTé fv dumelwv (159) (Kai) Eféboro 
QÙTÔV YEwpyois, Îva Épydowoiv aÙTov, Kai AGP Tov KapmTov aÙToÙ 
dm” oùTv (160) àmréoTeAev Tdv BoÜov adToÙ iva Déoiv oÙT oi YEcp- 
yoi Tôv Kkaprrdv ToÙ &uTreAGvos (161) (Kai) AaPôvTes Tov BoÙov aùToùÿ 

#daipav … (162) (Kai) Trapayevouevos d GoÜAos ÉAeyev T& kupio aùToÛ- 
(163) efrrev 6 küpios (aroû): Taxe oùk Éyvwoav aùTOv; (164) dTréoTEr Eu 

1 L'invité va r deipnon chez son ami, ce qui signifie sans doute « préparer le repas »; 
mais peut-être est-ce aussi une confusion avec 7 deipnei « dîner »: l'invité refuse le pre- 
mier festin parce qu’il s’est laissé inviter ailleurs (repas du Christ et repas des démons). 

2 Voyez l’Index : « puisque » (ërrei). 
8 L belebrt mich, D « puisses-tu m’enseigner »: ou T « faites-moi connaître » (T* zezgt 

mir), Q zeige mir. 
4 Litt. «lui» (ône masc.). 
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&Aov Soünov: (165) (Kèkeïvov) Édetpav oi yewpyoi' (166) TOTE GTTÉOTEL- 
Aev à kuplos Tdv vidv oùToÙ AËyoœov: Iows Tov uiov pou ÉVTPATTNOOVTA" 

(167) ékeivos (5) oi yecpyoi mel Éyvwooov T1 oÙTÉS Éoriv 6 KANpovoUos . 
TOÙ éurreAévos Aafôvres aÙùTdv &Trékteivav (168) à Éxoœv GTA GKOUÉTO. 
(169) Aéya ’Inoods: Bida£ov ue Tov Aibov (170) ôv éTredokinaoov oi 
oikoSopodvTes oùTos éyevrôn eis Aidov yœovias: 

163 Éyvooav, ou: elôôres, confondu avec id6vres? — 169 GlBa£ov : ou Gei£ov. — 
Mat. 21. 33-42; Mc. 12. 1-10; Luc 20. 9-17; 158 cf. Es. 5. 1-25 159 cf, 
Mat. 21. 28; 161 (cf. Jn. 16. 16); 162 (cf. ET 155); 163 (cf. ET 48?); 
169 cf. Luc 11. 13 (ET 222); Mat. 24. 1-2; Mc. 13. 1-23 Luc 21, 5-6; 170 Ps. 
117. 22; 1 Pi. 2. 4-7. 

(158-170) Dans l’ET, la parabole des vignerons, qui s’inspire de 
la précédente pour certains détails, est particulièrement proche de ses 
modèles néotestamentaires. Il leur fait cependant subir quelques 
modifications, en suivant des principes que nous avons déjà notés 
plus haut. En 158 (comme en 142), l’'ET évite les détails matériels 
trop précis: « planta », etc., est remplacé par « avait ». Plus loin, dans 
le NT, il est même question de serviteurs tués. L’ET ne va pas si 
loin («il s’en fallut de peu... »), car il réserve cette mort injuste au Fils 
seul : il était indécent de mettre sur un même pied la mort des servi- 
teurs (les prophètes anciens?) et celle du Fils Unique. Le court dia- 
logue créé en 162-163 est imité de 155-156, sans doute pour introduire 
un peu de vie dans la parabole, construite selon un schéma beaucoup 
plus monotone que dans le NT. En revanche, en 167, le dialogue 
évangélique est condensé : il ne fallait pas laisser croire que les vigne- 
rons aient eu la liberté de délibérer, et de décider au sujet d’une affaire 
aussi grave que la mort du Fils. L’ET ne juge pas nécessaire de pré- 
ciser la manière dont ce crime fut exécuté. Après la parabole, nous 
avons, comme dans les Evangiles, son explication messianique. Il est 
vrai que le dernier rédacteur de notre recueil a fait de 169-170 une 
parole indépendante. C’est, à notre avis, une erreur de sa part, et une 
preuve de plus qu’il a subdivisé sa compilation un peu au hasard. Les 
traducteurs modernes n’ont pas expliqué la forme bizarre de 169-170, 
dont ils font une seule phrase, dite par Jésus. Nous pensons que, 
comme ailleurs (p. ex. 138), il y a ici un dialogue dont les figurants ne 
sont pas nommés. Ce dialogue, qu’on croirait tiré d’une sorte de 
« catéchisme », est composé d’une question du maître, qui vient de 
dire la parabole, et d’une réponse du disciple (ce procédé est fréquent 
dans la PS). Où faut-il faire la coupure? Peut-être après « moi», ou 
après «pierre», ou après «constructeurs». Nous avons choisi la 
seconde solution, car il nous a semblé que la question du maître 

que 
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pouvait être interprétée ainsi: « montre-nous la pierre », ou « donne- 
nous l’enseignement de la pierre» (le maître désignant alors (à la 
manière des prophètes anciens, cf. p. ex. Jér. 13. 1-7; 10. 10; Ez. 4.1, 
etc.) l’objet qui est l’image centrale de sa parabole: une pierre quel- 
conque, ou même une pierre du Temple, cf. Mat. 24. 1, etc. Et le 

disciple répond, prouvant ainsi qu’il a compris le sens caché et 
actuel de la parabole: «la pierre (le Fils du maître de la vigne) 
rejetée…., etc. ». Il est douteux que ce dialogue ait réellement eu lieu 
entre Jésus et ses disciples. Mais du moins fut-il imaginé tel par le 
rédacteur de la parabole que nous lisons dans l’ET. 

67 (171) Jésus a dit: Qui connaît le Tout, ne manquant que de lui- 
même !, manque du Lieu Tout. 

(171) Aéya ’Inooûs: … * 

(CF. Mat. 16. 26; Mc. 8. 36; 10. 21; Luc 0. 25, etc. ? (V 21, 16); voir l’Index : tout 20.) 

(171) Nous retrouvons, dans cette sentence, le vocabulaire 
gnostique courant; son sens n’est pas très clair. Le rédacteur veut-il 
dire que celui qui sait tout, mais ne se connaît pas lui-même, n’a encore 
aucune part au Lieu, au Royaume? 

68 (172) Jésus a dit: Vous, bienheureux (serez-vous), lorsqu’on vous 
haïra, qu'on vous poursuivra, et on ne trouvera pas de Lieu ? au lieu où 
l’on vous a(ura) poursuivis! 

(172) Aéye ’Inooûs uokäpioi (èotTe) éTov uionowoiv (Üu&s) (Kai) 

OloEwoiv ds, Kai TOTov oÙk EÜpnoouoiv 6Trou GiwéEouoiv Us" 

eüpoouotv : ou eüpwoiv. — Mat. 5. 10, 11; Luc 6. 22; cf. Mat. 11. 20; 12.43; Jn. 13. 

33» (362); (PS 7, 13-15). 

(172) Cette béatitude, assez proche du NT, à qui elle emprunte 
assez librement divers éléments, se termine par une (obscure) menace, 
dirigée contre les persécuteurs : il est un lieu de refuge pour les persé- 
cutés (le Royaume) où leurs ennemis ne trouveront pas de place. 
Ou, en corrigeant le texte: vous trouverez une place où vous ne serez 
pas poursuivis (T'), on ne trouvera aucun lieu où vous serez poursuivis 
(T), il ne se trouvera aucun lieu où on ne vous aura pas poursuivis (Q). 

1L Jeidet allein Mangel, D « qui n’a besoin que de lui-même», T «étant privé de 
soi-même » (T* wobez er sich selbst verfeblt), Q und sich selbst verfebli. 

2 L Vorwand (imagine un tribunal où le persécuteur, mis en face de sa victime, se 
trouvera soudain à court d'arguments ?). 

ee” 
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6 (173) Jésus a dit: Bienheureux (sont) ceux qu’on a poursuivis en 
leur cœur : ceux-là ont connu le Père en vérité! 

(173) Aéye ’Inooûs: lakäpioi of Gedlwyuévor TA kapôia' oÜToi ÉYvwooov 
TÔv TraTépa Ëv GANnbElx 

Cf. Mat. 5. 8-10, (28); 11. 275 22. 16; Luc 10. 22; Jn. 4. 23-24; 8. 19; 10. 15; 14: 7; 
17. 17, 19; (PS 227, 26). 

_ (173) Voici encore une béatitude composite. Mais comme l’ex- 
pression du modèle est altérée! Il y a loin de ces hommes persécutés 
dans leur corps, à ces gnostiques brimés en leur cœur (leur conscience). 
Les associations verbales du rédacteur affadissent souvent les termes 
utilisés. 

(174) Bienheureux ceux qui ont faim: afin qu’on 
rassasie le ventre de qui veut :! 

(174) uokpioi of Trav@vres, Îva (yeuiowoiv Tv koiAiav ….) 

Mat. 5.6; Luc 6.21; cf. Ps. 16. 14; 126. 5; Luc 15. 16; (ET 74). 

(174) Cette béatitude est extrêmement proche de ses parallèles 
évangéliques ; elle l’est d’autant plus que, ailleurs (Luc 15. 16) «rem- 
plir son ventre » est une variante de « se rassasier ». Il s’agit sans doute, 
pour le rédacteur, de la faim (ou de la soif) mystique dont il est question 
en 74. 

70 (175) Jésus a dit: Lorsque vous possédez cela en vous?, cela, 
que vous avez en VOUS, VOUS sauvera; si vous n'avez pas cela en vous, 
cela, que vous n'avez pas en vous, vous | fera mourir. 

(175) Aya ‘Inooûs: ôTav (ToûTo ëv duiv kTäoe, 6 (T1) KT&OËE ocwoe1 
Üpäs)" ei (5È) où Éxete ToÜTo ëv duiv, (6 oùk ÉxeTe èv duiv Oavorwoe dus)" 

Cf. Mat. 13. 123 Mc. 4. 25; Luc 8. 18; 19. 26; (ET 96). 

1T : entendre sans doute «ils empliront leur ventre de ce qu’ils voudront ». 
2 Sic, en lisant -fa’dipe pè bn'ièuim L erzeugen, T «acquérir», T* hervorbringen, 

Q zeugen: D lit -Fe’dip e’pèb n'tèum «lorsqu'il vous reste de quoi partager», moins 
vraisemblable. 
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(175) Nous trouvons ici, comme en 95, une variante assez éloignée 
de Mat. 13. 12, etc. Il est remarquable que, dans cette sentence comme 
en 135, «ôter » (NT) soit remplacé par « mourir ». C’est une inter- 
prétation due au rédacteur, qui veut infléchir la signification du pas- 
sage : celui qui n’a pas en lui (la Gnose) ne pourra être sauvé, il mourra 
(cf. 2). 

71 (176) Jésus a dit: ’abaï[trai cette] maison, et il ne sera possible à 
personne de la construire [une autre foi]s. 

(176) Aéyet ’Inooûs: KkaraAUow Tdv oikov ToÙTov Kai oÙGeis EuvnoETai 

oikoSouñoot aÙTÔv TéAiV: 

Cf, Mat. 26. 61; 27. 40; Mc. 14. 58; Jn. 2. 19; Act. 6. 14; (et Job 12. 14). 

(176) La déclaration néotestamentaire utilisée dans cette sentence 
est assez profondément transformée. En effet, dans Mat. et Mc., 
Jésus, parlant de la destruction et de la reconstruction du «temple », 
annonce sa mort et sa résurrection. Ici, non seulement «temple » 
est remplacé par «maison» (l’équivalence est admissible, cf. Luc 
11. 51), mais toute idée de reconstruction est exclue. Il ne s’agit donc 
plus du corps du Christ, mais, sans doute, de ce monde, de cet «éon » 
que Jésus vient anéantir définitivement, sans espoir de réparation. 
Cette sentence met donc en valeur la toute-puissance de Dieu, sa 
décision irrévocable, et son action révolutionnaire. L’irruption du 
Royaume représente une cassure nette avec la tradition ancienne, le 
passé (cf. 116-117, et 106-108 NT). Voilà l’idée que le rédacteur 
gnostique a voulu exprimer, en se servant d’une phraséologie néotes- 
tamentaire dont il a volontairement ignoré le sens premier. 

2 [177] [Un homme] lui [a dif] : « Dis à mes frères, afin qu'ils partagent 
les affaires de mon père avec moi.» (178) — Il lui a dit: « O homme, 
qui m'a fait partageur ? » (179) Il s’est tourné vers ses disciples, 
il leur a dit: «Est-ce que je suis un partageur ? 1» 

(177) efmrev &v6poorrés Tis aùT: eirrè Tois &beApois ou va uepiowoiv 

Tà okeUn ToÙ TroTpés pou er” EpoOÜ (178) eimrev aûTé © &vôporre, Tis 

UE ÉTTOIMOEv UEploTv; (179) oTpapeis pos ToÙs pofnTès EîTrev aÙToïs 

LH 
178 émomoev: koréornoev pas impossible. — Luc 12. 13-15; cf. Gen. 19. 9; Ex.2. 14; 

Mat. 12. 25-26; Luc 2. 49; 10. 23. 

1 D « que je ne sois point un partageur ! »; mais dans le NTS, un est toujours inter- 
rogatif. 
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(177-179) À première vue, il ne semble pas que, dans cette sen- 
tence, l’'ET ait profondément modifié ce que lui apportait le NT. 
On remarquera cependant que, dès 178, le rédacteur gnostique 
concentre son attention sur l’idée de partage, en omettant le mot 
«juge ». En 1709, le changement d’orientation est devenu tout à fait 
net. Jésus s’adresse à ses disciples, comme dans le NT, mais l’évolution 
de sa pensée est stoppée, il se contente de répéter à peu près ce qu’il a 
déjà dit en 178 !. Ce n’est pas sans raison que le rédacteur a choisi 
et modifié ce passage. Dans le NT, Jésus se contente de faire remarquer 
qu’il n’est pas venu dans ce monde pour régler les petits conflits d’in- 
térêts qui divisent les hommes: uepioThs ne fait que suivre et déve- 
lopper le terme principal, kpiris. Ici, au contraire, le Jésus gnostique 
condamne toute idée de partage, au nom de son idéal d’unité; et 170, 
répétant 178, marque l’insistance avec laquelle cette condamnation est 
prononcée ?. 

(180) Jésus a dit: La moisson, d’une part, est considérable; mais* 
les ouvriers sont minimes (en nombre); or demandez au maître, afin 
qu’il jette des ouvriers vers la moisson. 

(180) Aéye ’Inooûs: 6 pèv Gepiouds moAUs, oi GE épydToi dAlyoi: GENONTE 
dE TOÙ kupiou ÔTrows ÉKPGAT Épy&Tas eis TO Bepiouov: 

Sms : copte va. — Mat. 9. 37-38; Luc 10. 2; (cf. ET 181-182). 

(180) Ici, le parallélisme avec le NT est presque littéral. Cette 
sentence ne contiendrait en elle-même aucun sens hétérodoxe, si elle 
ne faisait pas partie d’une série (180-182) dont l’aboutissement est 
nettement gnostique. Voyez l’exégèse d’Héracléon (N 113-115). 

etror) lard: (Seigneur, il y en a beaucoup autour du per- 
cer (?) $, mais* personne dans la (?) malade (?) $. 

1O0n pourrait à la rigueur considérer 179 comme un doublet, une variante de 178. 
2 Il n’est pas interdit de mettre cette sentence en rapport avec l’idée du partage des 

mystères (140-141) : l'homme se plaint de ce que ses « frères » ne veulent pas partager avec 
lui les « affaires » (richesses) du « Père ». Jésus lui répond, en substance : suis-je un bavard, 
qui partage Les divins mystères avec n'importe qui? (Critique dirigée contre la grande 
Eglise, qui n’est pas assez exigeante sur la qualité de ceux à qui elle révèle les mystères 
sacrés). 

8 Traduction la plus littérale, apparemment dépourvue de sens : mais même ainsi, 
le copte est grammaticalement incorrect: corriger les deux fois en «puits», voyez le 
commentaire. 
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(181) elmrev: kUpie … Gé 

(181) Cette sentence, qui paraît expliquer la précédente, est 
extrêmement obscure sous sa forme actuelle. Il semble impossible 
de l’expliquer sans lui apporter de nombreuses corrections 1. Les 
premiers mots déjà sont insolites. Qui est-ce qui parle? Un disciple? 
180-182 serait alors un dialogue. Mais l'affirmation solennelle contenue 
en 181 est très différente des répliques, timides et maladroites, qui 
sont attribuées aux disciples dans ce recueil. On a nettement l’im- 
pression que c’est ici le Seigneur qui parle: pedjaf {n}die (— ngii) 
p’dijoeis (die). Ensuite, il est pratiquement assuré qu’il faut corriger diôte? 
(percer) et $ône (malade) en ÿôte (puits), d’après Origène #. Dès lors, le 
sens devient beaucoup plus clair. Le rédacteur veut établir, une fois 
de plus, un contraste entre la grande foule des chrétiens indifférents, 
et les gnostiques, peu nombreux, mais zélés. Les premiers restent 
hors de la moisson, inactifs (Mat. 20. 3), ils regardent paresseusement 
l’ouvrier qui peine à creuser le puits, ils se tiennent indolemment en 
dehors de la salle des noces (Mat. 25. ro, etc., cf. Mat. 12. 46; Me. 3. 
31; Luc 8.20); les seconds, au contraire, moissonnent, creusent, 

entrent dans le Royaume. Le nombre de fautes que nous avons rele- 
vées dans ce court verset est considérable. Mais si nous avons pu les 
distinguer, c’est grâce au texte parallèle conservé ailleurs, et ce moyen 
de contrôle est, dans l’ET, des plus rares. Cette constatation doit nous 

rendre extrêmement méfiants vis-à-vis de nombreux passages du texte 
copte, dont on ne sait si les obscurités ont des causes doctrinales, ou 
involontaires. L’ET ne serait-il qu’une copie très négligée, fourmillant 
de fautes, d’un original objet lui-même de nombreuses rééditions, où 
les mauvaises interprétations et les malentendus se sont accumulés ? 
ce jugement sévère pourrait trouver quelque justification dans ce que 

nous pouvons savoir des procédés utilisés pour la transmission et 
l'adaptation des textes gnostiques (voir p. 18). 

(182) Jésus a dit: (Il y en a) beaucoup (qui) se tiennent auprès 
de la porte, mais (ce sont) les Uniques qui entreront au lieu de noces. 

1 La seule explication éventuelle du copte (qui est, de toute façon, grammaticale- 
ment fautif) serait la suivante : tous veulent opérer le malade, et personne ne veut être 
opéré. Mais nous répudions cette explication comme étant tout à fait improbable. 

2 La confusion dji-$ se trouve dans quelques textes coptes anciens (diôte = Sôte 
Papyrus Bodmer VI, Prov. 5. 15). 

3 Origène rapporte l’enseignement des gnostiques ophites, contre Celse, 8, 15: 
Comment y en a-t-il beaucoup autour du puits et pas un au-dedans du puits? 
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(182) Aéye ’Inooùs: (moMoi ÉoThkaoiv mrpès T EUpx ÉEw), SAAQ oi 
povayxoi (eios\euoovTat sis ToÙs y&uous) 

Cf. Mat. 0. 15; 12. 46-47; 22. 3, 14; 25. 10; Mc. 2. 19; 3. 315 Luc 5. 34; 8. 20; 12. 36; 
Jn. 3.29; 18. 16; (PS 205. 22-29). 

(182) Voyez le commentaire du verset précédent. J. B. Bauer (en 
suivant Leisegang), met cette sentence en rapport avec le mythe de 
la mutilation d’Attis (cf. N 112; Eph. 2. 14-16; ET 249-250). 

76 (183) Jésus a dit: Le Royaume du Père est comparable à un 
homme marchand, ayant (là) un ballot, ayant trouvé une perle. (184) 
Ce marchand-là est un sage : il a vendu le ballot, zl s’est acheté la perle 
unique. (185) Vous aussi, cherchez son trésor, qui ne tarit pas, qui 
dure }: le heu où la teigne n’approche pas, là dedans, pour manger, ni 
le(s) ver(s) ne détrui(sen)t. 

(183) Aéye ’Inooûs: éuoiax éoTiv ñ PaoiAeix ToÙ Trarpès &vOporre 

éuTrépo ÉXovTi popriov, ôs nÜpev uapyapirnv (184) (ppoviuos dv oùTos 
Ô ÉUTTOpOs) TTÉTPAkEv Td popTiov Kai MYOPATEV TV UapyapiTnv Movou: 
(185) (Kai dueïs gnTeïte) Tdv Enoaupôv aùTob Tdv àvÉKA«TTOV Kai HÉVOUTO, 

ôTrou oùs oÙk Éyyige (ToÙ kaTäpayelv) OÙDE okwANE àpavize" 

Mat. 13.45-46; et Mat. 6. 19, 20; Luc 12. 33-34; 185 cf. Mat. 13.44; Mc. 9.48; 
na 6271 GC ra) Act 12.22 (PS# 1622320025). 

(183-185) Dans l’ET, la parabole du marchand et de la perle 
combine deux sources néotestamentaires (la perle et le trésor impéris- 
sable). Ce rapprochement n’est pas, en lui-même, anti-évangélique. 
Dans le détail du texte copte, on distingue à nouveau les procédés du 
rédacteur gnostique. Pour le NT, ce marchand cherche des perles, 
et celle qu’il a trouvée est simplement beaucoup plus belle que les 
autres; il semble qu’il ait ensuite vendu ses perles médiocres pour 
acquérir la plus belle. Pour le gnostique, il n’existe qu’une perle, 
l'unique, et c’est la Gnose; avant de l’acquérir, le marchand ne possé- 
dait rien de semblable, il n’avait que des marchandises tout à fait 
différentes, ordinaires. Ayant trouvé la perle, ce commerçant a fait 
une opération financière (vendre, acheter), la dernière: car les ache- 
teurs et les marchands n’entreront pas dans le Royaume (157). La 
sagesse de cet homme a précisément résidé en ceci : il a réalisé l’opération 

1L der bleibr, sic Q, D « qui demeure », T « qui ne cesse de demeurer » (T* der nicht 
aufhôrt zu besteben). 
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financière qui lui a permis de se retirer des affaires, fortune faite. Il a 
effectué le placement idéal, il a trouvé le trésor inépuisable, le capital - 

_ fructifiant tellement qu’on peut y puiser sans craindre de l’entamer. 
Et ce trésor, c’est la Gnose. Dans Mat., la parabole de la perle est 
suivie de celle du pêcheur (ET 12-16). On peut aussi la rapprocher 
de celle du berger (234-237) qui abandonne 99 brebis pour se saisir 
de la centième, la grande. 

(186) Jésus a dit: (Moi) je suis la Lumière, celle qui (est) au- 
dessus d'eux tous; (187) (Moi) je suis le Tout : le Tout est sorti de moi, 
et le Tout est parvenu ! jusqu’à moi. 

(188) Fendez du bois: (moi) je suis là; soulevez ? la 
pierre et vous me trouverez la. 

(186) Aéya ’Inooûs: &yo ein Td ps, à ÉmTévo TrévTwv ëoTIv (187) Eyco 
eiut (To mräv …) (188) oxioare Tù EUAov, Kyo Ëkeï eipi, ÉVEÏPOTE TV 
NMBov KôKEÏ EÜPTOETÉ Le 

P. Oxy. 1 (placé, dans le grec, après ET 79): £ya[p]ov tov Aiov / kékeï eüproets ue, / 
oxioov Tù EUAov, kayco / Ekeï elqu. — Martyrium Petri 10 : où tù mräv Kai Tù Tr&v àv ooi. 
— 186 cf. Jn. 8. 12, etc.; Jn. 3. 31; Eph. 4.6; 2 Th. 2.4; 187 cf. Es. 56. 11; 
Rom. 11. 36; 1 Cor. 8. 6; (PS 5, 32 6, 21 232,245 V 21,5 24,7 38,1 BG 17, 
1S 19,155). 

(186-188) Cette sentence est, dans sa substance, purement gnos- 
tique; sa terminologie johannique elle-même rappelle le style de 
traités tels que la PS, etc. Le fragment grec parallèle (P. Oxy.) fait 
suite à un autre verset de l’ET (79), mais, où qu’il soit placé, sa signi- 
fication panthéiste paraît évidente. On ne saurait la comparer à des 
passages néotestamentaires tels que Mat. 25. 40 (cf. encore D 189). 

(189) Jésus a dit: Pourquoi êtes-vous sortis vers lets) champs): 
pour voir un roseau mû [par] le vent ? et pour voir un [homme ayant] des 
habits délicats sur lui? (190) [Voici, vos] rois et vos grands (person- 
nages), ceux-(là} [ont des habits] délicats sur eux! et il ne leur [sera] pas 
possible de connaître la vérité. 

1 Litt. «atteindre». 
2 Litt. « porter en haut». 
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(x89) Aéye ’Inoods: Ti ÉémAGoTE eis Tov &ypov BEtoaobo KéAapov ÜTd 
&véuou ‘ooAeuduevor, Kai Ûedoaoboi àvôpurrov oakoÙs iaxTIONOUS 

popév; (190) i5où of Paoreïs Kai oi EyioTàves ÜUGV OÙTOL popoÜoiv 

ToÙs œAakoùs iuaTIOpoUSs, kai OÙ OuynoovTal Tv GANOEIQV YIVOOKEV 

Mat. 11. 7-8; Luc 7. 24-25; cf. Ps. 2. 2; Es. 24. 21; Mat. 20. 25; 24. 18, 25; Jn. 8. 32; 
18. 38; Act. 12. 21; Ap. 6. 15; (BG 82, 10 83,2). 

(189-190) Ce passage présente, par rapport au NT, quelques 
différences d’expression notables. D’abord Ti, signifiant « quoi » dans 
le contexte grec, est rendu en copte par « pourquoi ». Cette confusion 
n’a pu se faire qu’en grec: le rédacteur, comprenant « pourquoi », 
n’avait plus d’objet direct pour le verbe « voir », et il a tiré un nouveau 
complément du verset suivant. Le remplacement du mot « désert » 
par «champ, campagne » est également intéressant, et s’explique peut- 
être autrement que par la liberté avec laquelle le grec fut traduit en 
copte. L’allusion aux rois et aux grands (Ap. 6. 15), et leur incapacité 
de connaître la vérité (J]n. 18. 38), sont autant de gloses, déplaçant la 
pointe du texte. Dans le NT, le passage culmine par l'affirmation 
de la dignité prééminente de Jean-Baptiste (103-104). Ici, la sentence 
se conclut de façon beaucoup plus négative, par cette constatation 
méprisante: les grands de ce monde sont totalement impuissants à 
connaître la Gnose. 

7% (191) Une femme lui a dit dans la foule: « Bienheureux le ventre qui 
l’a porté, et les mamelles qui t'ont nourril » (192) — Il lwi a dit: 
« Bienheureux ceux qui ont entendu la parole du Père, et qui l’ont 
gardée en vérité! 1» (193) Car 4! y aura des jours où vous direz: 
Bienheureux le ventre qui n’a pas conçu, et les mamelles qui n’ont pas 
allaité! 

(191) efrrev aùTé uv (ëk) Toù 6xAoU’ Hokapia À koïAla À Pooréoaoé 
dE, Kai paoToi oÙs ÉrAooas (192) eîTrev aûTi uokäpioi of ÉKOUOVTES Tdv 

A0Yov ToÙ ToTpès Kai puAdooovTtes (adTov) ëv GAnbeix" (193) Écovroi 
YÔP Muépor Êv afs Épeïte Dakpia À koïAia À oÙk (èv yYaoTpi …), Kai uaoToi 
oi oÙk (É0peyav): 

193 écovrai: lapsus pour ëkeüoovra (ou ëépxovra)? — 191-192 Luc 11. 27-28; 
193 Mat. 24. 19; Mc. 13. 17; Luc 21. 23. 20; (ET 173). 

1 D rattache «en vérité » à 193: moins vraisemblable. 
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(191-193) Dans ce bref épisode, le rédacteur a combiné deux pas- 
sages du NT. Dans l’un, Jésus fait comprendre à une femme que 
l'Eglise, la communauté assemblée autour de la parole de Dieu, a 
plus d'importance que l’ascendance charnelle du Fils de Dieu; dans 
l’autre, il est dit, en parlant des temps apocalyptiques: mieux vaudra, 
à ce moment-là, qu’une femme n’ait pas sa liberté entravée par les 
devoirs de la maternité. L’ET transforme hardiment ces deux avertis- 
sements particuliers en une condamnation générale des œuvres de la 
génération, œuvres qui sont souillées aux yeux du gnostique, puis- 
qu’elles résultent de la vie sexuelle (soumise aux archontes). Il semble 
dire: un jour se réunira une communauté qui entendra la parole du 
Père et la gardera, et ses membres seront dits bienheureux, car ils 
vivront dans la chasteté. 

80 (194) Jésus a dit: Qui a connu le monde, a trouvé 1 le corps; or 
qui a trouvé le corps, le monde n’est pas digne de lui. 

(194) Aéyel ’Inooûs: ôs Éyvo Tov kéouov nÜpev ou OS DE NÜpEV OU, 

aùToÙ oÙùk ÉOTIv àE10S © KOOUOS' 

(Cf. ET 122 245.) 

(194) Cette sentence est un doublet de 122. Notons que le mot 
« cadavre» est ici remplacé par «corps». Dans le NT oüua et mréua 
sont uniformément rendus par séma. D'autre part, une confusion 
entre mo@ux et TTœux est graphiquement possible. Voyez le 
commentaire de 122. 

81 (195) Jésus a dit: Qui s’est enrichi, qu'il règne! et qui a de la 
puissance, qu’il refuse %! 

(195) Aéya ’Inooûs: (ôs ÉmAouTnoev PaorAeuéte, koi Ôs (Éduv&oTEuvEv (?) 
&pvno&obc" 

ESuvéorevoev : copte Exer Süvouv. — (Cf. 1 Cor. 4. 8; 2 Tim. 3. 5; ET 199 243.) 

(195) Voilà une parole très mystérieuse: il paraît difficile de lui 
trouver une explication satisfaisante (cf. N 1245). Nous avons vu 

1 D «est tombé dans »; voir p. 83. 
2 Article copte. 
8 Ou «renoncer»; D ne lit pas arna (@pvelofoi), mais ar’na, forme dialectale, 

« être miséricordieux »: moins vraisemblable. 
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cependant, au verset 5, que la richesse peut représenter la Gnose, 
acquise par le croyant, à qui elle procure le « règne ». En traduisant 
«avoir la puissance », comme nous le proposons, on a, avec uvaoreueiv, 
un équivalent approximatif de BaoiAeüav, qui reprend ce terme, selon 
un procédé que nous avons déjà vu au verset 3 (même fond ancien). 
Mais que signifie ce «refus » final? Le renoncement au monde 243. 
On l’attendrait au début de la sentence, comme une condition néces- 
saire à l’obtention de la richesse et du règne. Peut-être est-il men- 
tionné comme une attitude indispensable au maintien de cet état de 
perfection dans lequel se trouve le gnostique, mais duquel il pourrait 
déchoir (à cause des tentations du monde dans lequel il vit). Nous 
verrons, en 243, 194 et 195 curieusement combinés. 

8 (196) Jésus a dit: Qui est proche de moi, est proche du feu; et qui 
est éloigné de moi, est éloigné du Royaume. 

(196) Aéyet ‘Inooûs: 6 ÉVyus mou yyÜs TO Trupés, 6 (GE) uoxpàav à&Tr’ 

EpoÙ pokpdav àTd Ts PaoriAeias: 

Agr. 160; cf. Mat. 3. 11; Mc. 0. 48-409; 12. 34; Luc 12. 40. 

(196) Origène et Didyme l’aveugle nous avaient déjà rapporté 
cette parole (qui reproduit un ancien proverbe, cf. N 1235). Certes, 
Jésus a pu ici, comme ailleurs, reprendre à son compte telle ou telle 
parole de sagesse populaire. Mais elle a pu, tout aussi bien, passer 
directement du fonds populaire au recueil gnostique. 

88 (197) Jésus a dit: Les images se révèlent à l'homme, et la lumière 
qui est en elles est cachée dans l’image de la lumière du Père; il se dévot- 
lera, et son image est cachée par sa lumière. 

(197) Aéye: ’Inooûs: ai eikôves … (Ëv eikôvi .…) … koi eikoov aùToÿ … 

(Cf. ET 198 PS 5,198 15,29 39, 18 BG 26, 15-19 27, 1-4.) 

(197) Cette parole est également obscure; ses expressions sont 
empruntées à la terminologie gnostique habituelle. La construction 
de la sentence est embarrassée. Faut-il corriger « … l’image; (l’image) 
de la lumière du Père se dévoilera.. », ce qui donnerait plus de symé- 
trie? Ou doit-on donner aux deux «et » des nuances particulières de 
Kai «.. et pourtant la lumière... il dévoilera même son image cachée...» ? 
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84 (198) Jésus a dit: Les jours où vous voyez votre ressemblance, vous 
vous réjouissez; or lorsque vous verrez vos images, qui ont été avant 1 
vous, (et) ni ne meurent, ni ne se révèlent, combien (supporterez-vous! 

(198) Aya ’Inooûs: … ôTov 5è dynode Tàs eikôvas Üucov … oÙTE … 
OÙTE 

(Cf. Luc 13. 28; 1 Cor. 13. 123 2 Cor. 3. 18; ET 197 PS 110, 28 s BG 48,88.) 

(198) On peut voir ici une distinction entre la ressemblance 
(terrestre?) et l’image (céleste ?), entre la joie modérée que procure la 
connaissance ici-bas, et l’indicible joie que goûtera le gnostique dans 
le Royaume, où il « verra » les spectacles extraordinaires décrits dans 
les grands traités de la Gnose. Cette comparaison est déjà esquissée 
dans 1 Cor. 13. 12; 2 Cor. 3. 18; ici, elle est revêtue de tout l'éclat 

de la terminologie gnostique. A la fin de la sentence, en opposition à 
« mourir » mou, on attendrait non pas «se révéler » ouônh mais « vivre » 
ônh. Faut-il lire mauou’ônh (mauou- pour maou-, mau-, dittographie) ? 

85 (1099) Jésus a dit: Adam a été hors d’une grande puissance et 
d’une grande richesse, et 1l n’a pas été [di]gne de vous; car s’il avait été 
digne, [zl n'aurait pas goûté la] mort. 

(199) Aéyei ’Inooûs: (yévero *AGdu Èk peyGAns Buvuecs …) koi du 

où Av &Eélos” ei Elos Yp ÉVÉVETO, OÙk ÉVEUOOTO àv OavaTou: 

éyévero: peut-être faut-il corriger en tyewnôn; ou fv T& ’Abèu peyéAn BSüvauis … 
— (Cf. Rom. 5. 12-17; ET 2.) 

(199) Il y a probablement, dans cette sentence, un reproche dirigé 
contre Adam qui, par sa faute, entraîna toute l’humanité dans l’erreur ?, 
et fut d’autant plus indigne de ses descendants gnostiques, qui surent 
retrouver le chemin du véritable Dieu. Que signifie « Adam a été hors 

de. »? Est-ce une allusion aux qualités du créateur dont il est né? 
à la splendeur du paradis dont il fut chassé? à la Gnose dont il se 
laissa détourner, dans laquelle il ne sut pas «se tenir» fermement 

(cf. 45)? 

1 Ou « devant» (?). 
2 Cependant, dans la Gnose, la doctrine du péché originel est très différente de celle 

que nous enseigne la Bible. 
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86 (200) Jésus a dit: [Les renards ont leurs tanières], et les oiseaux 
ont (là) [leur] nid; or le Fils de l'Homme n’a pas [un] lieu où incliner sa 
tête, se reposer. 

(200) Aéye ’Inooûs’ ai GAcmrekes poleoÙs ÉxXouoiv Kai Tà TETEIVG 
koTaoknvcooels (éxouoiv): à 5 vis ToÙ &vpaorrou oùk Éxet (TOmov) Troû 
Tv Kkepoaññv KAivn (Kai) évarrauon: 

Mat. 8. 20; Luc 9. 58; cf. Mat. 11. 28; (BG 101, 7?). 

(200) Le parallélisme avec le NT est ici littéral, abstraction faite 
de ce qu’ont pu contenir les lacunes, et de la glose explicative finale 
«se reposer ». Ce passage, décrivant l’extrême dénuement dans lequel 
vécut le Fils de l'Homme au cours de son ministère terrestre, est sans 
doute rappelé par le rédacteur pour encourager le gnostique à se 
détacher des biens de ce monde. Jésus, n’ayant pas de « repos » ter- 
restre, jouira du repos céleste: de même son disciple. 

87 (201) Jésus a dit: Misérable est le corps qui dépend d’un corps; 
et misérable est l’âme qui dépend de ces deux! 

(201) Aéya ’Inooûs: (ToAairowpor ÉoTiv oéuX oouaTi Kkpeuavvüpevov, 

KO TOAAQÏTEWPOS ÉOTIV WUXT TOUTOÏS OUOÏ KpEJOUVUUÉUN )" 

(CH. ET 78 246.) 

(201) À cette sentence, nettement gnostique, il est difficile de 
trouver une explication convaincante (D 194 N 144). Nous proposons 
trois solutions: a) les deux corps pourraient être le corps matériel 
et le corps spirituel de l’homme (1 Cor. ‘15. 44), entre lesquels l’âme 
est misérablement tiraillée; b) ei$e signifie parfois « être crucifié », en 
particulier dans le NT bohaïrique: ce corps dépendant du corps serait- 
il Jésus crucifié, et l’âme misérable son âme dans les angoisses de la 
mort? c) il nous paraît plus raisonnable d'admettre que le texte a été 
bouleversé, et qu’il faut le corriger ainsi (cf. 246): misérable est le 
corps qui dépend de l’âme et misérable est l’âme qui dépend (du corps, 
misérables) tous deux. Il s’agirait alors tout simplement de ces com- 
bats intérieurs dont souffrent aussi bien l’âme que le corps. 

88 (202) Jésus a dit: Les anges (vont) venir jusqu'à vous, et les 
prophètes, et ils vous donneront ce qui est à vous; (203) et vous-mêmes, 
ce qui (est) entre vos mains, donnez-le leur, dites-vous: « Quel jour 
(vont-)ils venir prendre ce qui est à eux?» 

1 Ou « avec ». 
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202) Aya ’Inooûs: (ÉAeUOOvTO où &yyEAo1 Kai oi TpophñTor … (203)... A PSP 3 

(Cf. Mat. 10.8; 16. 27; Mc. 8. 38; Luc 9.26; Ap. 22. 6; V 21,8. 22 PS 228, 26.) 

(202-203) Bien que l’expression de cette sentence soit ambigué, 
nous proposons de ne pas la corriger, et de l’entendre ainsi: les anges, 
etc., apporteront aux gnostiques ce qui est à eux, soit la Gnose que 
Dieu a préparée à leur intention. A leur tour, les gnostiques devront 
transmettre cette Gnose aux hommes; ce faisant, ils se demanderont, 

voyant le peu d’empressement de leurs futurs disciples: quel jour se 
décideront-ils enfin à venir prendre ce que nous leur transmettons, 
et que Dieu a préparé pour eux? Toutefois, l’idée d’une révélation du 
salut par l’intermédiaire des anges et des prophètes contredit 116-117, 
et n’est pas dans la ligne centrale des doctrines gnostiques. 

8 (204) Jésus a dit: Pourquoi lavez-vous l'extérieur de la coupe? 
Ne comprenez-vous pas que celui qui a créé l’intérieur, c’est encore lui 
qui a créé l’extérieur ? 

(204) Aéyea ’Inooûs: Ti (KaBapizete) Td Éfuev ToÙ Trornpiou; oÙ voeite 
ôT1  Toiñoas To Éowev, (oÜTOs) Kai Td ÉGwBEv ÉTroinoEv; 

ri: pour ôn? (Mat. 7. 14); ou ti 8m? (Luc 2. 49). — Mat. 23. 25-26; Luc 11. 39-40. 

(204) Cette sentence combine harmonieusement Mat. et Luc, 
la malédiction ou l’affirmation catégorique étant adoucies, et trans- 
formées en interrogation. Comme dans le NT, le vice combattu ici est 
l'hypocrisie, dangereux parasite de tous les mouvements religieux. 
Cf. 38 63. 

9% (205) Jésus a dit: Venez à moi, parce qu’excellent est mon joug, 
et ma seigneurie est douce, et vous trouverez du repos pour vous! 

(205) Aéye ’Inooûs: GeûTe Tmpôs be, ÔTI XPNOTÈS Ô ZUYOS ou, Kai 
TTPOÙS Ÿ] KUPIOTNS OU, Kai EUPNOETE GVTTAUOIV ÜUIV' 

Mat. 11. 28-30; (cf. PS 140, 19-24). 

(205) Il n’est pas étonnant que l’ET cite (en le remaniant) le seul 
verset néotestamentaire où le terme de « repos » puisse être interprété 
dans un sens gnostique. Cf. 111-113. 
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91 (206) Ils lui ont dit: « Dis-nous: (toi), qui (es-tu) ? afin que nous 
croyions en toi! » (207) — Il leur a dit: « Vous éprouvez le visage 
du ciel et de la terre, et ce? qui est en face de vous, vous ne l'avez 

| pas connu; et ce temps, vous ne savez pas l’éprouver. » 

(206) efrrav adT: elmrov fuiv: où ris el, va mrioretcopev es oé; (207) 

efmrev aùToïs Tù (uèv) Trpoowmov ToÙ oùpavoÿ Kai TS YAS TMEIPASETE, Kai 
(Td dv) éurrpoobev dudv oùk Éyvcokare Kai TOUTOV Tov Kkoipôv oÙk OÏDOTE 

TMEIPAREIV QÜTOV 

rapézav: confusion avec Truppézew Mat. 16.2? — Mat. 16. (x), 2-3; Luc 12. 54-56; 
cf. Mc. 8. 113 Luc 11. 16, 29; Jn. 6. 30; 7. 3-5; 8. 25; (ET 7 PS 228, 105). 

(206-207) Dans cette sentence, le rédacteur a infléchi le passage 
parallèle du NT dans le sens qui lui convenait. Les disciples sont 
lents à croire: mais au lieu de réclamer un miracle qui fortifie leur foi, 
ils demandent une définition! car la parole, la doctrine joue, pour le 
gnostique, un rôle prééminent. À cette demande, Jésus répond en 
substance: ouvrez vos yeux, la Gnose est là devant vous, apprenez à 
observer les choses de l’Esprit aussi finement que vous le faites pour 
les choses de la matière. 

%2 (208) Jésus a dit: Cherchez, et vous trouverez! Mais ce que vous 
m'avez demandé? (en) ces jours, que je ne vous ai pas dit, maintenant 
il me plaît de les dire, et vous ne les (reÿcherchez pas. 

(208) Aéye ’Inooûs: 2nTeïte Kai ebphoete SAA& 

La forme copte $ine aud tetna’ gline est peut-être une imitation trop littérale de la 
forme grecque avec Kai; le NTS traduit plus correctement fine tarein’ giine. — 
Cf. Mat. 7. 7-8; Luc 11. 9-10; Jn. 13. 7; 16. 4, 12, 23. 

(208) Cette parole reprend une affirmation néotestamentaire, et la 
développe dans le sens de la recherche (cf. 3), dans l’optique johan- 
nique, avec cette opposition d’un temps antérieur à un temps futur 
(ou présent-futur). Il y a toutefois une différence essentielle entre 
PET et Jean. Pour ce dernier, il y avait un temps passé, dans lequel, 
p. ex., ils ne savaient pas prier convenablement; il y a maintenant un 
temps présent, dans lequel ils savent prier, mais ils ne comprennent 
pas encore tout; il y a enfin un temps futur, où, par l'Esprit, il leur 
sera donné de comprendre tout ce qui leur a paru incompréhensible 

1 Ou « celui». 
? Litt. « les (choses à propos desquelles) vous m'avez interrogé ». 



\ 

VERSION COMMENTÉE 107 

durant le ministère terrestre de Jésus. Dans l’'ET, comme dans la 
_ Gnose en général, le passé reste le passé, le présent est devenu le 
passé, et le futur est le présent. C’est dire que le rédacteur gnostique 
ne se place pas au même point de vue que les évangélistes canoniques, 
qui témoignent réellement du ministère terrestre de Jésus avant sa 
résurrection (principalement). Ce rédacteur vit au contraire dans le 
dernier temps, celui de l'Esprit, où tout est révélé à l’oreille qui sait 
entendre. C’est maintenant qu’il plaît à Jésus de faire ses plus grandes 
révélations, de donner aux hommes les apocalypses les plus fantas- 
tiques, bien supérieures aux pauvres Evangiles utilisés dans la grande 
Eglise. Mais il se trouve que beaucoup de chrétiens orthodoxes ne 
sont pas intéressés par cette littérature à sensations. Cette indifférence 
scandalise notre rédacteur. (Cf. 73-77.) 

3 (209) Ne donnez pas ce qui est saint aux chiens, afin 
qu’ils ne les jettent pas au fumier; ne es pas les perles aux porcs, 
afin qu'ils ne le fassent [..….]. 

(209) un Ste Td &yiov Tois kuoiv, fva un PéAwoiv sis Komrpiav ui] 
PéAnTte ToÙùs apyapiTas Toïs Xoipois, va ph (Toimowoiv ….) 

Toiowoiv: confusion avec mooiv Mat. 7. 6? Le mot suivant commence peut-être 
par ma. — Mat. 7.6; cf. Luc 14. 35. 

(209) Voici, à nouveau, la combinaison de deux passages néotes- 
tamentaires différents, ainsi modifiés dans leur sens. Si l’on donne les 

saints mystères aux non-initiés, aux chiens, ceux qui «ne mangent pas 
et ne laissent pas les autres manger » (226, cf. 91-93), ils les jetteront au 
fumier ; et ces choses saintes ne seront pas jetées parce qu’elles auront 
perdu leur efficacité (comme le sel Luc 14. 35), mais parce qu’elles 
seront tombées en mains ignorantes. De même, il ne faut pas jeter les 
perles aux porcs: ce qu’ils en feront, on peut le deviner d’après la 
fin de Mat. 7. 6. (Il n’y a pas lieu de restituer « Jésus a dit » au début 
de la sentence: 209 — Mat. 7. 6 a sa suite logique en 210 — Mat. 
7. 7. Noter encore le passage du singulier au pluriel et du pluriel au 
singulier: ce qui. les. les. le. Le rédacteur a pu intervertir des 
éléments opposés.) 

#4 (210) Jésus a dit: Qui cherche, trouvera, [et qui frappe,] on lui 
OUVTIT a. 

(210) Aëya ’Inooûs: à znTév eüpñoet Kai T KpoUovTI GvoryñoEToi 

Mat. 7.8; Luc r1. 10; (cf. ET 3 208). 
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(210) Il est curieux de constater que cette sentence, directement 
inspirée du NT, a été tronquée de son premier élément, celui qui joue 
le rôle essentiel, la prière. Ici, l’accent principal est mis sur la recherche 
(voyez le commentaire de 3). 

95 (211) [Il a dit, Jésus:] Si vous avez de l'argent, ne prétez pas à 
intérêt, mais prêtez ! [l'argent] à celui de qui vous ne le(s) recevrez pas 
(en retour). 

(211) efmrev 6 ’Inooûs dv &pyüpiov ÉxnTe, ph ékBavelonte (aùré), 
SAAQ (Baveizete …)" 

Cf. Ex. 22. 24; Dt. 23. 20; etc.; Mat. 5. 42; Luc 6. 30, 34-35. 

(211) Malgré quelques différences de détail, cette sentence a gardé 
ici son sens néotestamentaire. Il faut sans doute l’entendre comme 
un commandement moral, valable aussi bien pour le gnostique que 
pour le chrétien ordinaire. Elle ne s’oppose donc pas à 242, où le 
prêt est entendu dans un sens spirituel. 

(212) Jésus [a dit:] Le Royaume du Père est comparable à une 
femme : elle a pris un petit (peu) de levain, elle l’a caché dans de la farine, 
elle en a fait de grands pains. (213) — Celui qui a des oralles, qu'il 
entende! — 

(212) Aya ’Inooûs époia ÉoTiv ñ PaoriAsix To Torpès yuvoiki, 

AoBoüoa pikpav zUunv Évékpuyer eis (&Aeüpov), Kai ëTroinoev &pTous 

pEy ous: (213) à ÉXoV GTX ÉKOUÉTU" 

Mat. 13. 33; Luc 13. 20-21; cf. 1 Cor. 5. 6; Gal. 5. 9. 

(212-213) On a remarqué que, dans cette parabole, l'original 
évangélique paraît avoir été contaminé par 1 Cor. 5.6: «un peu» 
de levain. Cela peut être aussi une simple coïncidence, le rédacteur de 
VET ajoutant fréquemment à son modèle néotestamentaire des 
précisions, des détails de ce genre. Quoi qu’il en soit, le passage n’est 
pas gravement altéré par cette petite modification. La présence de 
212-213 dans un contexte gnostique est fort naturelle: ce minuscule 
levain, qui fait germer toute la pâte, peut représenter la Gnose, qui 
travaille dans le cœur humain, et se manifeste avec puissance (cf. 

49-51). 

1Litt. « donner ». 
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97 (214) Jésus a dit: Le Royaume du [Père est] comparable à une 
femme portant un valse] remph de farine, marchant [sur un] chemin 
éloigné. (215) L’oreille? du vase s’est brisée; la farine s’est vidée 
derrière elle, le long du chemin. (216) Elle ne savait pas (cela), elle 
n'avait pas su peiner $. (217) Lorsqu'elle a atteint sa maison, elle a mis 
le vase à terre *, elle l’a trouvé vide. 

(214) Aéya ’Inooûs: ôuoix éoTiv À BaoiAeix. ToÙ TaTpds yuvaiki 
(... Tropevopévn é5dv uoxpév): (215) … (216) … (217) … nüpev aùTdv 
KEVOV” 

(214 cf. Prov. 7. 19; Mat. 26. 7; 2 Cor. 4.7; 216 Rom. 9. 22.) 

(214-217) Nous nous trouvons, ici, en présence d’une parabole 
absolument inconnue du NT. Certes, les textes canoniques contien- 
nent plusieurs passages où Jésus stigmatise l’imprévoyance, comme 
il est censé le faire ici (les vierges folles, l’homme qui construit la tour, 
etc.). Et cette fois, le texte de l’ET ne porte pas ostensiblement la 
marque de la Gnose. Dès lors, avons-nous là une authentique parabole 
de Jésus, omise par les rédacteurs canoniques? Il est difficile de se 
prononcer sur un point aussi délicat: il ne faut pas que le désir de 
retrouver de nouvelles « paroles de Jésus » entraîne la critique au-delà 
des limites d’une raisonnable prudence: en effet, parmi toutes les 
possibilités de « bonnes et honnêtes » imitations des images utilisées 
par Jésus (par des prédicateurs orthodoxes ou hétérodoxes), les chances 
de découvrir, pour une fois, une parabole authentique, bizarrement 
oubliée par les rédacteurs canoniques, restent extrêmement minces. 
D'ailleurs, le style de cette parabole, plus que son contenu doctrinal, 
nous paraît suspect. Les images utilisées par Jésus sont pleines de vie, 
de fraîcheur. et de bon sens. Ici, le style est gauche, l’analogie choisie 
manque de vraisemblance, il a le caractère quelque peu artificiel des 
exemples choisis par Paul (p. ex. Rom. 11. 16 etc.). Avons-nous là 
une parole authentique, gravement altérée par les rédacteurs gnos- 
tiques ? Cette supposition, fort douteuse, nous laisse, de toute façon, 
dans la plus grande incertitude. Pour un gnostique, cette parabole 
pouvait être interprétée comme un avertissement à celui qui risquerait, 
par accident, de laisser échapper du contenant (le corps) le précieux 
contenu (l'esprit); l’écervelé poursuit cependant son chemin, sûr de 

1Sic L D Q:T rattache « marchant... » à 215. 
2 Comprendre : «anse » (ou « couvercle » ?). 
3 Comprendre : « elle n’avait pas su faire son travail », ou « elle n’avait pas remarqué 

ce malheur ». 
4Laitt. « en bas». 
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lui, mais quand il arrive à la fin de sa course, il s’aperçoit, trop tard, 
de son malheur. Le bon gnostique devra donc veiller non seulement à 
acquérir la Gnose, mais à la conserver précieusement, jusqu’au moment 
de pénétrer dans «la maison de son Royaume » (cf. 56). 

98 (218) Jésus a dit: Le Royaume du Père est comparable à un homme 
voulant faire mourir un homme un) grand (personnage). (219) Il a 
dégainé l'épée dans sa maison, il a percé le mur, afin de savoir si} sa 
main serait (assez) ferme; alors il a tué le grand (personnage). 

(218) Aéyei ’Inooûs: éuoix éoTiv ñ BaoiAsix ToÙ TroTpès àvOporr 
OÉAovT1i peyioTäva àTrokteivev (219) &mréomravev Tv Uéxaipov aùToÙ Ëv 
Tf oikix aÙTOU, (Kai ..) TÔTE ÉPOVEUOEV TOV LEy10Tvor 

(Cf. 1 R. 18. 11; 19. 10; 31. 4; Mat. 26. 561; Luc 14. 28-32; Eph. 2. 14; (PS 152, 31).) 

(218-219) Comme la précédente, cette parabole est inconnue du 
NT. Il est, encore une fois, question de l’imprévoyance, mais les 
termes de la comparaison sont tels, qu’on a de la peine à attribuer cette 
image à Jésus. Diverses interprétations de cette parabole sont propo- 
sées, cf. G 314 N 140. | 

% (220) Les disciples lui ont dit: « Tes frères et ta mère se tiennent à 
l'extérieur.» (221) — Il leur a dit: « Ceux qui {sont} en ces lieux, 
qui font la volonté de mon Père, ceux(-là) sont mes frères, et ma 
mère ; c'est eux qui entreront dans le Royaume de mon Père. » 

(220) elrrov oi uolnTai oùTé: oi &GeApoi Kai À UTTNp OOU ÉOTHKAOIV 

Eu: (221) elmrev aTois: ékeïvoi oi Td 8ÉAnUX TOÙ TATPÔS HOU TOIOÜVTES, 

oÙToi pou GdEApoi Kai uTnp Eloi oÙToi EloeAetoovToi eis Tv BaorAsio 

TOÙ TTAXTPOS OU’ 

Mat. 12. 46-50; Mc. 3. 31-35; Luc 8. 19-21; cf. Jn. 15. 6; (ET 64 250). 

(220-221) Nous retrouvons ici un passage évangélique bien 
connu. Pour le rédiger, l’écrivain gnostique a utilisé à tour de rôle des 
éléments de chacun des trois synoptiques. Mais le tout est condensé 
sous la forme d’un dialogue extrêmement court (une question, une 
réponse), sur lequel apparaît la marque de la Gnose. Pour le NT, 
ce passage dit simplement que Jésus préféra sa famille spirituelle, 

1 Litt. « que». 
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l'Eglise naissante, à sa famille charnelle. Pour l’'ET, il y a plus: d’une 
part la famille charnelle de Jésus «se tient en dehors » (refuse d’entrer 
dans la Gnose, cf. 182), et d’autre part, ceux qui font partie de sa 
famille spirituelle « sont dans ces lieux », et entreront dans le Royaume. 
Cette dernière adjonction montre bien l’intention du rédacteur. 

100 (222) Ils ont montré à Jésus une (pièce d’ÿor, et ils lui ont dit : « Ceux 
qui sont comptés (comme appartenant) à César réclament de nous les 
redevances.» (223) — Il leur a dit: « Donnez ce qui est à César, 
à César, donnez ce qui est à Dieu, à Dieu, et ce qui est à moi, remettez- 
le-mot. » 

(222) Emdei£avres oùTS Xpuoiov Éeyov aùTé: (…. Koïoap … pépous): 
(223) eimrev oùrois &mé6otTe Tà Kaioapos Kailoapi, émrébore Tà ToÙ Beoù 

\ 
Té 0e, Kai Tà ËUX … Mol’ 

Mat. 22. 17-21; Mc. 12. 14-17; Luc 20. 22-25; cf. Jn. 17. 10; (PS 189, 22-36). 

(222-223) Ici encore, le rédacteur de l’ET a fortement condensé 
son modèle canonique. Dans les évangiles, ce passage a la forme d’une 
petite scène, se terminant par un dialogue, Dans l’ET, il n’y a plus 
qu’une question et une réponse, selon un schéma déterminé, cor- 
respondant à la notion gnostique du Christ enseignant. Les disciples, 
d'eux-mêmes, montrent la pièce d’or, comme s’ils allaient demander 
à leur maître: donne-nous l’enseignement de la pièce d’or (cf. 169)! 
Et nous ne serions pas étonnés de trouver, dans la réponse de Jésus, 
quelque dissertation sur la signification spirituelle de l’alliage des 
métaux dans la monnaie (semblable au mélange d’éléments précieux 
et vils dans l’homme, cf. PS 189). En fait, ici, la réponse de Jésus, 
tout en restant proche de ce qu’elle est dans le NT, peut fort bien 
sous-entendre la connaissance d’une telle dissertation. Il est d’ailleurs 
curieux de voir que, après la mention des deux pouvoirs opposés 
(César et Dieu), Jésus en fait intervenir un troisième, lui-même. Le 
rédacteur s’est-il inspiré d’une formule trinitaire, dans laquelle il a 
remplacé la Mère par César? Ou a-t-il voulu, vis-à-vis d’une Eglise 
élevant Jésus au rang de Dieu, marquer nettement la différence entre 
le Père et le Fils 1? Ou ce « dieu » serait-il encore le démiurge (c’est 
ici, dans l’ET, le seul endroit où ce mot désignerait le Dieu suprême)? 
Il est difficile de le savoir exactement. 

1 Disant ainsi, en langage johannique, le contraire de ce qu’affirme Jean sur les 
relations du Père et du Fils. 
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A2 24) Qui ne haïra ! pas son père et sa mère comme 
moi, il ne lui sera pas possible d’être mon dfisciple]; ef qui n’aimera 
[pas son Père] et sa Mère comme moi, 1l ne lui sera pas possible d’être 
mofn disciple]. (225) Car c’est ma mère qui [.…..]..?; or c'est [ma 
Mère] véritable qui m'a donné la Vie. 

(224) 6oTis où piofoet Tov TorTépa aùTOË Kai Tv UnTÉpa ( … ) où 
Suvnoeron eivai ou pofnTns Kai 6oTIs oÙk ÉYOMNOEL TÔV TATÉpA QÙTOÙ 

koi Thv unTépa (… ) où Guvñoeron elvai ou polnThs (225) ñ ATNp vou. 

yép (.… ), ñ 6 (… ) &AnPivn ÉGokév por zov 

224 cf. Mat. 10. 37; 19.29; Mc. 10. 29; Luc 14. 26; 18.29; 225 cf. Gen. 3. 20; 
Jn. 10.28; (ET 121 PS 8, 30-31 77, 30 220, 37-221, 4 U 358, 5). 

(224-225) Cette sentence reprend le début du verset 121, en 
Linterprétant et en le développant dans un sens purement gnostique. 
Il ne s’agit plus ici du disciple qui renonce à sa famille pour suivre 

le maître; cette fois, le rédacteur s’attache à marquer la différence 
existant entre deux sortes de puissances pouvant prétendre au titre 
de «père» et «mère» de l’homme: les archontes (qui ont fait son 
corps matériel, et son &vripiuov mweüua), et Dieu (qui a fait le véri- 
table mveüua, « l’homme lumineux »). Il faut haïr la première « mère », 
mais il faut aimer la seconde (le Saint-Esprit) qui a donné la véri- 
table Vie. Le débat s’est donc beaucoup éloigné de son point de 
départ (cf. 220-221), et il n’est plus guère ee ici des parents 
selon la chair. 

102 (226) Jésus a dit: [Maïllheur à eux, les pharisiens, parce qu'ils 
ressemblent à un chien couché sur la mangeotire des bœufs: parce que, ni 
il ne mange, ni il ne laisse les bœufs manger! 

(226) Aéya ’Inooûs: oùai Toïs papioxiois TI ÉpoloÏvTo KUVI KeLUÉVG 

Ëv qaTvn Pod: ÔTi oÙTE ÉOBIel OÙTE &pinoiv ToÙs Pôas ÉOBIeIv 

(CE Prov. 14:14; Es-156. 105 Mat: 23: 13,27; Luc 2.7, 125\rt. 62.) 

(226) L’ET' a recueilli ici un proverbe grec ku&v ëv pérvn (Esope), 
qu’il a modifié pour son usage. Le sens est évidemment le même 
qu’en 91-93. Faut-il donner au verbe «manger» une signification 
plus précise (N 135), et voir là une allusion au repas eschatologique 

1 Voyez p. 28, note 1. 
? On lit après la lacune : .… Jo]: bôl eb]ol « défaire » ? ou dis gi]ol « mentir »? 

j 
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(Luc 14. 15, etc.), ou à l’aliment spirituel at par Jésus (Jn. 4. 34 
etc.; 1 Cor. 10. 3)? Cela paraît bien hasardeux. Quoi qu’il en soit, 
cette sentence, qui put être interprétée aussi bien dans un sens ortho- 
doxe que dans un sens gnostique, diffère nettement, par son style, 
des malédictions néotestamentaires, où Jésus ne maudit pas les phari- 
siens sans s’adresser directement à eux, puisqu'ils sont devant lui. 
Ici, la situation est devenue bien différente: les pharisiens sont bien 
loin dans le temps et peut-être l’espace, il n’y a plus de Jésus histo- 
rique, mais un Jésus de légende stigmatisant, à travers des pharisiens 
symboliques, d’autres docteurs religieux, sans doute ceux de la grande 
Eglise. 

18 (227) Jésus a dit: Bienheureux l’homme qui sait e[n quelle] partie 
(de la nuit (?) ?) les voleurs (vont) entrer: (228) afin qu’[1/] se léve(ra), 
il rassemblera sa [panoplie (2) D et 1l se ceindra® sur ses reins, avant 
qu'ils ne soient entrés! 

(227) Aéya ’Inooûs: uokäpios éoTiv à àv8purros 6 eiddos Toi UÉpel 

(ÉpxovToi) oi AñoToi, (228) va (éyepOeis … Trepizon Tàs éopÜas aÙTOÙ, 
Trpiv eioépxeo@oi aÜToUs) 

Cf. Mat. 24. 36, 43-44; Luc 11. 8, 21-223 12. 35-40; 1 Pi. 1. 13. 

(227-228) Cette sentence est une variante de 56-57, plus courte, 
et où il est peut-être fait mention de la « panoplie» de Luc 11. 22. 
Divers détails sont empruntés à d’autres passages néotestamentaires, 
mais le sens n’en est pas affecté. La conclusion de cette courte parabole 
est valable pour les chrétiens aussi bien que pour les gnostiques: il 
faut que le croyant veille, pour empêcher en lui l’entrée de l’ennemi, 
la puissance mauvaise, voleuse de lumière, le Diable. 

104 (220) Ils [lu] ont dit: «Viens, prions aujourd'hui, jeûnons!» 
(230) — Jésus a dit : « Car quel péché ai-je fait ? ou ai-je été vaincu 
en quoi? (231) Mais lorsque l’époux sortira de la chambre nup- 
tiale, alors qu’ils jeûnent, et qu'ils prient! » 

1 Ou « maison »? 
2 Cf. Luc 11. 22. 
8 Litt. « /zer ». 
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eo elrav aùr® deUpo TPOTEUXUEDO ohuEpov (ka) VNOTEUCOUEV". 
\ ne emrev ’Inooûs* Tiva y&p CHSP TR moinoa; À (Ümro Trivos Eviknoë- 
pnv); (231) SAW 6Tov é6é0n 6 vüupios k TOÙ vuHpVOS, TOÔTE (vnoTeu- = 

odvTov Kai TpooEuEGo Bou)" 

Mat. 9. 14-153 Mc. 2. 18-20; Luc 8. 33-35: 229 (cf. ET 8-r0); 230 cf, Jn. 3.29; 
8. 343 10. 32; 16. 33; Rom. 12.21; 231 (cf. 182), 

(229-231) Nous retrouvons ici le problème des prescriptions 
légales, dans le judaïsme peut- -être, mais aussi, et surtout, dans les 
communautés chrétiennes n’ayant pas rejeté systématiquement toutes 

les pratiques judaïques. Jésus repousse, cette fois, toutes ces prescrip- b 
tions, et il le fait dans un style assez néotestamentaire. Toutefois, le 
rédacteur ajoute encore quelques détails, montrant bien où se situe sa 
préoccupation dominante. Dans le NT, Jésus dit simplement que le 

. temps où il lui est donné de vivre avec ses disciples est un temps béni, 
une sorte de temps Sabbatique, où l’homme doit se livrer sans retenue 
à la; joie: ils viendront assez tôt, les jours d’ affliction, où l’époux sera 

HP: 

enlevé à ses amis. Dans l’'ET, l'optique est tout à fait différente. Si : 
Jésus refuse de prier et de jeûner, c’est qu’il est parfait et sans péché 
(comme le seront ses disciples par la Gnose). Et 231 semble même 
indiquer que le péché par excellence, c’est précisément celui .que 

. commet Pé époux dans l’union charnelle: c’est pour effacer ce péché-là 
| qu ‘il faut j ne et prier! 

195 (232) Jésus a dit: Qui connaîtra le Pére et la Mére, on l’appellera 
« fils de prostituée » 1! P | 

* (232) Aya ’Inooûs: ons oldev Tdv TroTépa Kai Thv UNTÉPA …. TÉpUNs" 

(Cf. Jn. 8. 18-19, 4r44 ?) Do 

(232) Cette sentence est pardeuLéremenE difficile à comprendre; 
faut-il l'entendre comme une constatation indignée de Jésus (cf. | 
Jn. 8: 19), que les Juifs insultent, en calomniant sa naissance mira- 
culeuse ? La phrase est-elle ironique, interrogative ? Le rédacteur 
joue-t-il sur les deux sens des mots « père » et « mère » (cf. 224-225)? 
Autant de questions auxquelles il est malaisé de répondre. Restent 
les solutions de facilité, celles qui consistent à cotriger le texte. L sup- 
pose que la négation a été omise. Pour nous, nous nous demandons 

. 1D .. «lappellera-t-on »... ?; L corrige : wer den Paie und die Mutter {nicht} kennen 
wird»... LU À 

! 
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_ si le copiste n’a pas écrit p’ ÿère m non (fils: + prostituée) pour p’$ére 
m'prôme (Fils de l'Homme). En effet, ce terme se retrouve au verset : 
suivant, et c'était peut-être le mot-crochét qui reliait les deux sen- 

tences. Dans ce cas, le sens serait clair: tout gnostique, qui connaîtra 
le Père et la Mère céleste, sera Fils de l'Homme (cf. 233). 

106 (233) Jésus a dit: Lorsque vous serez 1 (de) deux Un, vous serez . 
Fils de l'Homme; et si vous dites: « montagne, déplace-toi! », ne se 

_ déplacera. | 

(239) AËyet ’Inooûs: ôTav (ñTe Tà Euo Ëv) éoeoûe uioi Toû lÉNPRROES 
koi eimrnTe ôpos LETéBa, peTaforTon: 

(Cf. ET 63 109 etc.) 

(233) Cetté sentence reprend, dans des termes à peu près iden- 
tiques, l’idée développée au verset 109: le gnostique parvenu à la 

: parfaite unité devient un Fils de l'Homme, et, comme tel, il scies 
la possibilité de faire des miracles. Cf. 100. ü 

4 107 (234) Jésus a dit: Le Royaume est comparable à un homme, 
berger, ayant (là) cent brebis. (235) L'une parmi elles s’est égarée: 
c’est la grande. (236) Il a laissé les quatre-vingt-dix-neuf, il a cherché 

…  l’Une, jusqu’à ce qu’il l'ait trouvée. (237) Ayant peiné, 1l a dit à la 
- brebis: « fe taime plus que les quatre-vingt- 7 Teuf: l» 

_ (234) Aéya ’Inooûs: ace ëoriv ñ Boorñela àvôpomre Tivi Toiyévi 
ékaTdv TpéBara Éxcov (235) êv &€ oùTév mAovnôn: éya éoTiv (236) 

| KaTéiTTEv Tà ÉvevñkovTx Évvéx (kai) égnTnoev Td Ëv Écws eUpn aÙTo” 

(237) … eîTrev T@ mpoBéro: (ya 0€) Tapàa Tà ÉveuñkovTra Évvéar 

Mat. 18. 12-13; Luc 15.4-6; 234 (cf. V 31,355); 235 (cf. V 32,10); 236 (cf. V, 

17, S)5. 237 (cf. V 24, 17). | 

(234-237) Voilà une parabole dont l’étude est particulièrement 
intéressante. En effet, d’une part, nous retrouvons encore ici un 

1 Ou « faire», cf. 63, «être» 20 (faire). 
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texte néotestamentaire, OdHRE dans ses détails. Mais, d'attre part, 
nous connaissons l'interprétation que les gnostiques donnaient dé cette | 

parabole 1, Dans le NT, Jésus décrit l’intensité de l’amour divin, qui 
ne peut se contenter de quatre-vingt-dix-neuf brebis sauvées, et n’a de 
cesse qu’il n’ait délivré la centième. Nous dirions : «même la centième !» 
L’'ET dirait: «surtout la centième, puisque, sans elle, le nombre 
reste incomplet, imparfait ». C’est pourquoi la centième n’est pas la 
plus petite, la plus sotte, celle que, malgré tout, le berger désire 
récupérer. Elle est ici la grande, la plus importante, puisque, sans elle, 
les autres restent dans l’imperfection. Aussi reçoit-elle, comme un 
hommage mérité, la déclaration d'amour de son berger (cf. Luc 15. 7). 
On voit comment le rédacteur, sans altérer beaucoup le texte, sait 
l'infléchir dans le sens qui lui est cher. 

108 (238) Jésus a dit: Qui boira? de ma bouche sera comme moi: 
moi-même, je serai « c’est lui», et les (choses) qui sont cachées lui seront 
révélées. 

(238) Aya ’Inooûs … Kai Tà kekpupuéva &mrokoAupÜnoeTor aùTé" 

Cf. Mat. 26. 48; Mc. 14. 44; Jn. 7. 37; (ET 7 32 etc. PS 148, 6-7. 29). 

238) Cette sentence contient une promesse: le disciple qui 
«boira à la bouche de Jésus » (se laissera instruire par lui, cf. Jn. 4. 14, 
etc.; ET 32) acquerra l’égalité avec son maître 4. Il n’aura plus besoin 
de Révélateur, puisque les secrets divins lui seront directement révélés. 
Une telle indépendance du croyant par rapport à son Sauveur n’est 
pas du tout dans la ligne néotestamentaire. | 

1 Voyez le texte (valentinien ?) de V 31, 35 : « C’est lui (Jésus) le berger qui a laissé les 
99 brebis qui ne se sont pas égarées; il est allé, il a cherché celle .qui s’était égarée; il 
s est réjoui quand il l’a trouvée : parce que 99 est un nombre qui est (compté) sur la 

main gauche, elle le maintient. Cependant, quand on trouve l’«un », c’est tout le nombre 
entier qui se déplace vers la main droite : ainsi (en est-il de) celui qui manque de l'« un », 
c’est-à-dire la (main droite) entière, qui attire ce qui est déficient, le prend de la partie 
gauche et le déplace sur la droite; et ainsi le nombre devient cent.» (Allusion à une 
ancienne façon de compter : jusqu’à 99 sur la main gauche, et 100 sur la main droite. 
Cf. aussi IRÉNÉE, Ado. Haer. 1, 16,2 2,46, 6: N 142). 

2 Voyez p. 28, note 1. 
3 La traduction L wird trunken sein («ivre ») n’est pas impossible, cf. 31-32 (bozre, 

bouche, ivre). 
4 Cette égalité absolue n’est pas admise par d’autres textes gnostiques, p. ex. PS 

148, 29 s. 
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19 (239) Jésus a dit: Le Royaume est ann à à un homme ayant 
[la] en son champ un trésor calché, éta]nt ignorant (de la chose). (240) Et 
a[près qu’il a été mort, il l’a laissé à son [fils. (241) Le] fils ne le) 
savait pas: 1l a pris! ce champ-là, il l'a ven[du]. (242) Et celui qui 
la acheté, il est allé, labourant, [il a trouvé] le trésor; il a commencé à 
prêter de l'argent à intérêt à [ceux] qu’il a voulu(s). 

(239) Aéya ’Inooûs: éuoila ÉoTiv À PoorAeix &vôporreo & Av Ëv TS 
&yp& (aûroÿ) Enoaupès kekpuuuévos, (Kai) &yvo@v (ToTov): (240) (Kai }-” 
perà Tov Gévarov aùToÙ &pñkev aùTdv Té ui oùToÛ (241) oùk oÏdev 

. 6 viés, (Kai) ÉAoBev ToTov rdv &ypév, (Kai) érwAnoer aùTév (242) Kai 6 
&yopézuov oùTov AGE, Kai poTpidv nÜpev Tdv Enoaupov APCE 
Davizeiv…)" 

Cf. Mat. 13.44; cf. Luc 14. 18. 

(239-242) Ce passage n’a pas beaucoup d’éléments communs 
avec la parabole du trésor caché, telle que nous la trouvons dans le 
NT. Le rédacteur en 2 fait une histoire qui rappelle plutôt une fable 
d’Esope (le laboureur et ses enfants), ou une anecdote rabbinique ?. 
Il a dû s'inspirer également de passages néotestamentaires tels que la 
parabole du marchand et de la perle (où il est aussi question de 
vente et d'achat). Quoi qu’il en soit, cette parabole stigmatise l’«igno- 
rant », qui ne sait pas qu’il a un trésor en lui, et le laisse ainsi échapper ; 
au contraire, celui qui acquiert le trésor devient si riche, qu’il peut 
prêter de l’argent à qui il veut, sans compter. Cf. 183-185. 

H0 (243) Jésus a dit: Qui a trouvé le monde, est devenu riche, qu'il 
refuse le monde! 

(243) Aéye ’Inooûs: Ôs ÉyYvwo Tov Koouov (koi) ÉTAOUTNOEV GpVnooËc 

TÔV KOOUOV: 

(Cf. Mat. 16. 24; ET 122 194 195 etc.) 

(243) Cette sentence combine 194 et 195. Peut-être faut-il com- 
prendre, comme en 122: qui a trouvé le monde, et compris ce qu’il 
vaut, sait où réside la véritable richesse (il est donc riche), et il sait 
qu’il doit refuser le monde (la fausse richesse). | 

1Litt. « ôter ». 
2R. Siméon B. Jochaï, dans Srracx-Birrersecx, Kom. zum NT, 1, 674. 
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us (244) Je ésus a dit: Les cieux 'enrouleront, et la terre, à voire. face; ÿ 
et le Vivant (issu) du Vivant ne verra pas la mort. (245) Non pas 
parce que ! Jésus a dit: Qui se trouvera ? lui-même, le monde n'est pas 

digne de. lui. | … 

(244) Aéyé ’Inooûs: Enyhoovron of oùpovoi koi ñ YA dimocdtes du, 
koi 6 z%v … Ovarov où ui Bewpno (245) oùx ôT1 eirrev 6 ’Inooûs … 
:OÜTOÙ oÙk ÊOTIV &ios © Ô KOOUOS" 

We j > A er SI jf SUARPE Cr sa RUE 

DE AE ë À NAN M CE A ve L'ÉVANGILE BSLON HOME à 

Cf. Es. 34.4; Mat. 24. 355 Mc. 13. 31; Luc 21. 33; Jn. 8. 51; Hbr. 1. ‘12; Ap. 6. 14; 
(PS 123 9-10). 

 (244- Lies Nous Coistérens. le verset 244 comme la cos 
du recueil primitif (voir p. 155). Il fait allusion à la fin du monde, 
temps de destruction pour tout ce qui fut créé, mais non pas pour le 
gnostique: car il est un Vivant, issu du Père de la Vie, et, en tant que - 
tel, il ne verra pas la mort. 

Quant à 245, dans l’état actuel du texte, il paraît roenbie de dire 
si c’est une glose du verset précédent, ou une restriction apportée par 
le rédacteur, ou encore une sentence indépendante. Le sens est appa- 
renté à celui de 194 (et 122): celui qui est parvenu à la connaissance 
de lui-même s’est acquis un état si glorieux que le monde est devenu 
indigne de lui. Cette affirmation, bien gnostique, n’a aucun rapport 
direct avec ce qui pee (Faut-il çorriger ce verset ? voir re 
note 1). . 

e (246) Jésus a dit: Malheur à la chair qui dépend de l’âme; 
malheur à l’âme qui aa de la chair! 

_ (249) Aéye ’Inooûs oùci TA oapki puxi KPEUQVVUHÉUN,  () OÙ TÂ 
YUXT OOPki KPEHQVVUHÉVT" 

(Cf. ET 78 201.) 

(246) Voyez le commentaire de 201. 

118 (247) Ils lui ont dit, ses disciples: « Le Royaume, quel jour (va)- 
t-il venir ?» (248) — «Il ne (va) pas venir tandis qu'on le guette; 
on ne dira pas: «voici, ici! », ou «voici, là!» Mais le Royaume du 
Pére est dispersé sur la terre, et les hommes ne le voient pas. 

$ LS 

1 Transition extrêmement obscure; nous lisons oukh boti (cf. Jn. 6. 46; 7. 22; 12. 6, 
:etc.); T Lit (et corrige) owd(e ebote) bot « (ne verra ni mort) ni (crainte), parce que ».. 

_ Jésus se glose-t-il lui-même? C£. 103-104. 
2 Voyez p. 28, note 1. 
8 Litt. « regarder ay. 

y 
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_@4) rot à aùTé oi ee oùToÙ: (TréTe ExETON ñ Baoieia) : (48) 
OÙK ÉPXETO Paoreia ET à (moparnptoecos)" oùdE époüoiv- iBoÙ 655€, ñ 

_ 1doù êkel: SAA À BaoiAsia ToÙ Torpds (EoTpouévn mi yAs éoTiv), Kai OÙk 
idouoiv œÜThv oi &vOpuworroi: 

Luc 17. 20-21; cf. Mat. 24. 3, 23, 26; e 1.26; 1 Cor. 2.9; Hbr. 11.1;-Agr. 71 
(DE 4 87S 114-118). 

(247-248) Cette Re reprend le passage canonique où le 
Christ invite les hommes à chercher le Royaume non pas dans l'éclat 
de manifestations spectaculaires, mais dans le lent travail qui se fait . 

_ en eux. Cette idée, que nous trouvions déjà au début de ce recueil (4), 
est ici un peu modifiée dans sa formulation. Le Royaume est dispersé 
sur la terre, et les hommes ne le voient pas. Est-ce une conception 
panthéiste, comme en 188? Ou le rédacteur veut-il indiquer simple- 
ment que le Royaume germe un peu partout dans le monde, comme 
une graine semée (cf. 17-21 49- 51)? De toute façon, le mystère. dans 

_ lequel se développe le Royaume, si bien exprimé par cette image, ne 
Diet que plaire aux lecteurs gnostiques. 

114 (249) Simon Pierre leur a dit: « Que Marie sorte de parmi nous! : 
parce que les femmes ne sont pas dignes de la Vie.» (250) Jésus a 
dit : « Voict, moi, je l’entraînerai, afin que je la fasse mâle, afin qu’elle 
soit elle-même Esprit Vivant, ressemblant à vous, mâles; parce que 
toute femme qui deviendra * mâle entrera dans le Royaume des Cieux. » 

L'ÉVANGILE SELON THOMAS ? 

(249) sfrrev Zipœov Tétpos aùToïis: (é£epxéo®c Mapièu à uv, ôTi 

:oùk eloiv ai yuvoikes Eloi Ts 2m) (250) eirrev ’Inooûs’ (i5où ÉAküOS 
aùThv Iva.mo1é eis avôpor Iva À AUTA TruebuX z%v époiov uv àvophorv 
ÔTI UV Tao &vp ÿevouévn eioeheUoETon els Tv PaoiAeiav Tv oÙpavév. 

EvayyéAov Kara Ovwpäv 

. 249 (cf. PS 201, 39 - 202, 22 246, 3 33 248, 37-38 BG 10, rs); 250 cf. Jn. 12. 32; : 
a (PS 17, 28-30 34, 28-31 75, 10. 17.23 104, 19-22 120, 29 BG 124, 16); Mat. 

18.3; Luc 18. 17. 

+1 Litt. «étre» 20 (faire). 
2Titre de l’ouvräge, placé à la fin. 
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(249-250) Notre recueil se termine par un dialogue dont les termes 
sont faits pour surprendre un esprit moderne. Et pourtant, ce qui est 
dit là s’harmonise fort bien avec les affirmations des grands traités 
gnostiques actuellement connus. On peut donc considérer, avec une 
grande certitude, que 249-250, comme 1-2, 28-35, et d’autres passages 
encore, est une addition tardive, un apport provenant sans doute du 
dernier rédacteur, celui qui a donné à la compilation sa forme actuelle, 
et a voulu en faire un « Evangile selon Thomas ». On trouve ailleurs, 
p.ex. dans la PS, cette rivalité entre les disciples hommes et les 
disciples femmes. Marie (Madeleine) joue un rôle prépondérant, qui 
n’est pas du goût de certains de ses « frères », en particulier de Pierre, 
qui la rabroue et dont elle a peur !. Mais Jésus, qui paraît avoir pour 
elle une affection spéciale, lui adresse fréquemment la parole: n’est- 
elle pas très souvent la première à répondre à ses questions, n’est-elle 
pas plus intelligente, plus éloquente, plus « spirituelle » que les autres ? 
Et le maître la félicite plus souvent qu'aucun autre disciple, en lui 
recommandant seulement de laisser quelquefois la parole à ses 
compagnons. Ici, Pierre agit à nouveau avec rudesse, selon sa mal- 
adresse coutumière. C’est presque une excommunication qu’il lance 
contre Marie; mais Jésus prend sa défense: la femme aussi entrera 
dans le Royaume, si elle devient mâle. Et cela n’est pas dit pour 
lhumilier, bien au contraire. Jésus accorde ainsi à la femme une 
dignité supérieure à laquelle elle n’osait aspirer. Ce dialogue reflète- 
t-il l’état d’esprit de quelque groupement gnostique où l’on désirait 
accorder à la femme une place égale à celle de l’homme? Ce faisant, 
on avait conscience de la traiter beaucoup mieux qu’on ne le faisait 
dans la grande Eglise, où prévalaient les sévères commandements 

pauliniens. C’est peut-être dans un but de propagande auprès des 
femmes que le rédacteur a placé cette retentissante parole à la fin 
même de son recueil. | 

1La place prépondérante de la femme dans cette communauté gnostique idéale 
vient sans doute de ce que l’être féminin est plus sensible, plus prompt à l’enthousiasme 
sacré, peut-être plus crédule, plus facilement accessible aux mythes. 
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(Explication des abréviations, p. 24 et 160) 

à es toi, etc.) 260 b pô, 16, etc. 53 120 203 233, pronoms possessifs. 

abattre (bouleverser, détruire) 589 a Sorr 176 karaotpéqew, Kofonpeïv, KaTOAUEI, etc} 
Contr. construire. 

abondance 652 b bouo 102 mepiooeuux. 

NTS u&Mov etc.; Cr moAës etc.; (sim. verbal e”hoou mauvais ? ?), 

abri oxémn 51. 
(Parall. Koraoxnvoüv? sim. verbal Kñmos?); NTS et grec manque. 

acheter 441 b 1oou 160 154 184 242 &yopézev; v. acheteur. 
:. NTS seul cas Luc 22. 36; Cr ay., kr&o@oi, mpiaoôor; parall. recevoir 10 184 

Mat. 13. 46, prendre 154. Contr. vendre 184 241 242, marchand 157, 
marchand 148. 

acheteur 441 b ref'toou 157 &yopaorths; v. acheter. 
Parall. recevoir 1° Mat. 21. 12; Mc. 11. 15 (&yopégav); contr. lieu 157. 

Adam ’A5&u 103 190. 

adorer (en se prosternant) 504 a ou0$t 39 mpookuveiv. 

affaire (les à., litt. « vases») 692 b bnaau 177 mes, (Ürépxovra). 
Pont kAnpovouia. 

affaire (les à.) oxüos 56. 
Parall. affaire (besoin? 657); (sim. verbal oxünov 6] Luc 11. 22 ?). 

affermir 462b tadiro 81 94 (ornpizav); v. fort, vaincre. 
Oxy. or. 81 (cf. G* 169); BG &opéaa (érdi PS 119, 3-4); (parall. 04 
Prov. 12. 12? éxüpœua); NT Pépoos etc.; Cr oT., éioxtav, PePoroüv etc. ; 
sim. élever, planter; contr. tomber, détruire. 
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… affliger (s’) 407b td tkas 75 moväv. | | Ÿ fat 54 k 
hs Oxy. mr: 75; (parall. rrepfAurros sah. Aurrëiv Mat. 26. 38, ropéooav bouleverser , 

Jn. 12.27?); NTS Pgo: mévos;. Cr. éAyeiv, Trévos etc. We 

f de Li 1e, a. de 764 a diekaas 44 63. 83 107 131 134 143 16 160 209 219 250 Îva, Cr). 

_afin que va 57 63 103 107 129 143 146 159 174 177 180 206 209 228 2ç0. k 
NTS manque, fréquent boh. : afin que, etc.; parall. die (pour que), afin que, . 
éToS, puisque. 108, etc. 

agneau 652b bieib 129 130 äpvév, &uvés. 

|aimer I° 156 a me 69 992 224 &yoräv, (piAeïv). 
Parall. &y. 69 99, g. 224; sim. garder 69; contr. hair 99 224. 

‘aimer 2° (vouloir, désirer) $oo a ou6f 237; v. vouloir. 

à  _ aliment 479b giin'ouôm 8 (Bp&ois, Bpôua, etc.); v. manger. 

… allaiter $8b à erôte (— donner lait) 193; v. téter. 
Parall. Mat. 24. 19 Oméga, Luc 23. 20 rpéoav 15nko; NTS manque 
(sauf erôte yéa seul). 

‘ ÿ aller 10 29 a b6k 26 27 110 126 147 148 1409 153 164 156 162, entrer 37 38 61 62 64 83 
85 922 130 [157] 182 221 250, Epxeo0 (ou mropeueoôa) et composés. 

Oxy. eiotpx. 92; (BG xwpeiv se retirer); parall. divers; sim. aller 20 27, 
marcher 37; contr. de entrer : sortir 2° 38 83, (se) tenir (es 182 221. 

+ VWaller 29 7oa ei 27 34 59 I5L 154 156 242, arriver 21 56, venir 18 40? 54 57 76 115 124, 
- . monter 42, entrer 228, SOrtiT 17 35 76 111 187 189 231 249, épxeodai (ou ‘Yiveodoa, 

Boivetv, lv, etc.) et composés. 
Monter 42. &vaBaivav Agr. 4 85; parall. divers; sim. aller 1° 157, venir 
I° 114 227, atteindre 1875 contr. de entrer: sortir 76. 

v allumer 781b diero 22 83 (àv)émraw, kodewv. 
; Parall. Mat. 5.15 k, Luc 8. 16; 11. 33 &., 12. 49 LÉ ; sim. bräler 35, 

moub (bräler) PS 194, 26. 

alors 74 a eie 4? 5 62 (&pa). 
Oxy. 5 om.; nas Cr &pa, Kai, SA, etc. 

: alors vére 5 64 71 77 85 88 166 219 231. à 

| (Parall. mnnsôs (ensuite) Mat. 21. 37 ?). 

âme quxh 69 75 201 2462. | pos 
(Parall. comme toi Mat.-10. 19); (sim. 69 phal d'œil). 

anathème (exécrable, souillé) 45 b bôte (&vébeua). 
Parall. maudit émkaTéparos, etc. fshouort Dt. 21.23; Gal. 3. 13; NTS œ 
BeBnhoëv etc., &véeua, etc.; sim. malheur (2 misérable; contr. bienheureux. 

ange &yyeos 29 202. 
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No 1322 Roob 170 yavia 

appeler’ ru b moute 232 vouée, (koac, poteiv). LA ; - 
BG év. NTS k, \éyav, @ etc.; Cr @., k, ôv., etc. 

| d'A Fe b 1bno 185 (tyyizaw); v. (é) proche. 
a (Parall. &pavizav détruire Mat. 6. 19, 20?);. NTS manque; Cr mpootyew, 

(mpoorreAdzev, ete.) 

_ arbre 568b $èri 48 99? SévBpov, (EVAov). 
Contr. fruit 99. 

arc 276 a pite 105 TOEov, (étene). 

argent (= monnaie) 678 a bomnt 148 211? 242 &pyüpiov, (Xokés). 
1 Parall. Savizav prêter; sim. moyens 142, trésor 242, marchand 148. 

\ arracher | 667 b bôle 125 126? 127 (ouNAtyaiv ?). 
(Parall. o. rassembler Mat. 13: 28-30); NT manque; Cr« pue, 

> . 

Cerruer” Ÿ. aller 29. 

nu (mûrir) 281a p6b 59 187 217 Dati FE 
é NTS Cr @., mepkézev, etc. 

attraper 825 b giôpe 167 (mézav, (ouA)\anBévew, EmBéMav Ts xEpos). 
Parall. AauPéveav prendre Mat. 21. 30, saisir Mc. 12. 7. 

‘aujourd'hui 731a Ph: 229 ofbEpov; V. JOUT. 

aumône ëenuoouvn 8 36. 

NTS manque; parall. mne} na synonyme. 

(aussi v.-même. 

aussitôt 484 b nte’unou 106 eveus, (ebBécos, mapaxpñua, etc.); v. maintenant. 

autour de 126b mp'kôte 130 181 (Know, etc.); v. tourner (se). 

“autre 9g0b ke 19 20 21 82 89 105 133 149 151 153 164 165 [176] &Mos, Etepos, (ka), 
etc.; v. un; 161 ne’ke’kout pe : encore un (petit) peu, il s’en est fallu de peu. 

(autre (un … l’a) v. un. 

avant 641 b barbe, biÿhe 46 198 228 (mp6 etc., mpiv). 
Parall. mpiv 46 Jn. 8. 58. 

- aveugle 38a blle 75 84? rugros. 
Es -Contr. voir 75. 

avisé ÉmioTAuov. 58. 
NTS manque, grec I cas Ja 3: 13 sah. sage; parall. gpémuos sage Mat. 

24. 45: Ù 
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avoir 481 a ounte) 16 48 60 66 95? 123 142 145 146 148 158 168 175$ 183 195 200 211 
213 234 230, il y a 6 412 68 79% 90 135 142 181 182 193, être à (appartenir à) 202, 
elvon, Éxetv, (yiveodon, etc.); cf. a. 

négation du précédent 167b mnte) 7 89 95 103 175? 200, oùx Exav, oùx elvon, (ui 
dmrépxev, etc.). 

ballot (fardeau) popriov 183 184. 
(Parall. mévra 8oa elyxev toutes les choses qui étaient à lui Mat. 13.46, 
etpô Mat. 11. 30; PS 140, 21; cf. ET 205); NTS manque: etpô; sim. mar- 
chand; contr. perle 183 184. 

| (Baptiste v. Jean. 

bas 1° (en b., le b.) 313a sa mp'itn (= côté sol) 63 Kérw; v. côté. 
Apocr. 73; contr. baut (le). 

bas 20 (en b.) 60a ep’esèt 15 19 84 217 (K&rc). 

battre 732b bioue 161 165 Sépav, (rümraw, etc.). 
Sim. mourir (f). : 

beaucoup 741 b bab 6 89 142 181 182 mous, mroAol, (etc.). 
Oxy. moMol 6; parall. moMoi 6, moAûs 142, (rrooëis So); NTS Cr mr, mr, 
(moM&as, mAñboS, uÜpiot, etc.); contr. personne 143 181, Unique 142. 

berger 589b $ôs 234 Toiunv. 
Parall. homme; sim. brebis. 

besoin (profit) xpela 57: 
Parall. trésor; sim. affaire 56. 

bienbeureux 74 a naïat 191 192 193 uoxépios, (eÿAoynuévos). 

bienheureux uoxépios 11 48 46 110 120 128 172 173 174 227. 
NTS bienbeureux pour tous macarismes, bienheureux Luc 14. 14; Act. 20. 
353 26.2; 1 Tim. 1. 113 6. 15; Tite 2. 13; contr. malheur 226, anathème 1x. 

blasphémer 468 b dir oua (— dire blasphème) 100$ Baacpnueiv. 
Contr. pardonner. 

blé 369a souo 126 oïros. 

Sim. grain bon; contr. ivraie. 

! bœuf 64a ebe 2262 Boÿs. 

boire 318 a sô 32 106? 238 mrivav. 
(Sim. entendre 89). 

bois 546a Fe 188 Ebov. 
Contr. prerre. 
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boisseau 213 a | maade 83 (218?) péGiov, (uériow ?). 
Parall. po. # Mat. 5. 15; Mc. 4. 21; oküos affaire (boh. affaire (Luc 8. 16; 
NT# manque; Cr uériov; sim. lieu caché, (sim. verbal orelle), 

bon 227 a nanou 14 21? 123 124 Koñés, éyatés, (eb-, etc.). 

bon &yofés 1022. 
Sim. bon PS 178, 16; contr. mauvais 1° 2°, 

bouche (orifice) 423 b tapro 31 382 238 otéua. 

bouillonner 42b brbr 32 zav, (etc.). 

bouleversé (£) 597 b Stortr 3? 6aupatv, (raphooeodc, etc.). 
Oxy. Agr. 54 0.; NTS Cr +. etc. 

branche 423 b tar 51 KA&BoS, (Mu). 
NT manque : sah. kA&Gos, 

brebis 61 a esoou 234 237 mpéPatov. 
Sim. poisson 14, berger 234; lieu 172, repos ‘205, royaume I10, trésor 242, 
pérle 183, pierre 128. 

briser 513 a ouôgip 103 215 (ouvrpiBeodoa, koroyvüvo, etc.). 
Parall. Rom. 9. 22 &méAaa détruire 19; NT k., o.; Cr. o., Karaorpépeofon, 
korokAäoôoi etc. 

brûler 293 a rôkb 35 127 Karokalew, (Kadlav, etc.). 
NT Kor. etc., Cr koaiav etc., (mupoüoloi, mumrpävo); sim. allumer. 

cacher 695 a bôp 1 7? 10 8x 83 91 197? 212 238 239 Kpürrrew, a Pere 
KkaAUrrrev, etc.) 

Sim. tomber 81, lieu caché : boisseau 83; contr. révéler 7 197, dévoiler 
197, élever 81. 

cadavre mr@ua 1222 132 134. 
NTS manque: corps; sim. corps 194, manger 134; contr. vie 128 132, perle 
183, trésor, 242, royaume 110, lieu 172, repos 205. 

campagne xpa 37. 

Parall. koun village Mat. 10. 11; Luc 24. 13; Koun PS 176, 28. 

car yép 7 10 38 41 44 48 83 102 127 193 199 225 230. 
Parall. y. passim, 6€ 7 10 Luc 12.2; 83 Luc 8. 16; Kai et 127 Mat. 13. 30. 

cause (à c. de) 61a etbe 6 27 782 mepi, Gite, Eveka, (etc.); v. (c’est) pourquoi. 

celui-(ci) 260 b pé 130. 

cent 546b $e 21 234 ékorév; v. vingt. 

cep 54b bo n’eloole (= arbre de raisins) 94 &umeéhos; v. raisin, vigne. 
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. César Fes 222 223% | 
NTS' ie roi. 

cesser 135a lo 3 (düeoban, 

Le 

“chair oùpE 73 78 2467. 
ts Sim. Rob 78 102, monde 73; contr. ts 78, âme 201 246. 

nee ne vuugév 231; V. époux, ee. 
NTS manque : Ro ‘de Seleet (roces). 

chan (campagne, désert) 377 a sôke 53 542 55 189 239 241 &ypés, (épnuos ?). 
Parall 189 tp. grec et sah. Mat. 11. 7; Luc 7. 24; 239 (241) &y. Mat. 13. 44; 
INTS &y. etc.; Cr &y., meblov, (xépa, etc.). 

chardon (épine) 573 a Sonte 20 101 &kavôa. 
Parall. àk.; NTS ‘&k.; Cr «acacia nilotica», &Kk.; sim. épine-d-chameau. 

chemin 646 a A 18 57 156 214 215 66, (etc.). 
(Sim. trouver un c. RO) 56 2). 

chercher 569 a ÿine 48 44 66 76 a 120 134 185 208? 210 236 nav, (époräv, Truvééveo8on, 
etc) 

Sim. snterroger, poursuivre 172, Manquer de 171, désirer 89, regarder à 
120, peiner 237; contr. trouver 10 U 358,17, trouver 29 3 208 210, dévoiler 

AN 

cheval 723 a bio 105$ frmros. 

… chien 510 b oubor 209 226 (Kio, kuvépiov). | 3 
Sim. pre JUrE contr. saint. 

CA (élire) 365a sétp 15 65 &déyav; v. élire. 
(BGenm &£ios ?); (parall. ouMéyav cueillir ? Mat. 13. 48); sim. aimer 20 237, 
fils (de la rte) 112, Unique 110. 

ciel 259a pe4 9 23 27 49 5I 100 120 207 244 250, (en, par) dessus 19 21 ul oÙpavés, 
- (ève, etc.). 

Oxy. 4 oùp.; Détail) oùp. passim, (Bua grec et sah. 2 Cor. s. 10? oxua grec : 
et sah. 1 Cor. 7. 31; Agr. 194 ?); contr. terre 27 100 244, mer 4. 

cing 440 b ñoù 41 48 on 

circoncis(ion) 321 b sbbe 118 1192 repré, TEPITOUT. 

clé 608 b faÿt 91 Kels. 

cœur 714a bèt 42 78 102? 144 173 Hu 

colombe 828 b giroompe 93 TEPIOTEPÉ. 
L 

combien (grand!) 488 b ouër 198 méco, (mnAlkos, méromros, moodias, etc.). 

à È 
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comme pe a n…be 6% ® 88 93° 99 121 rt 238 ès, (@cc, dorep, èv rpéros, etc); 
on ve comment. 

a 

* comme &s 129 192 LUS 

commencement &pyh 442 45. 
Sim. premier 6; contr. fin. 

commencer &pyev 242. 

comment ? 639 b a$.… be 8 43 m&s; v. comme, quel. 

comment ? m&s 78. 

compagnon 553a Ÿbèr 34 152 iAos, de ouv-, etc.). 
: . (BG ovzuyos). 

comparer, comparable (ë) 420 a tontn 12 28 49 50 61 123 183 212 214 218 234 239 
éuotoüv, élotos, etc. 

Sim. ressemblance 28, (el5os PS 120, 6, io PS 163, 6). 

comprendre voëiv 204. 
Contr. äppov afheès Luc 11. 40. 

+ 526 a 6p 222 Aoyizecôon, &piôueiv, (etc.). 

concevoir I° 518 a 66 193 ouMAauBévav, v yaotpi Exewv, (etc.). 
Parall. êv y. ëx. Mat. 24. 19; (yewväv copte mise Luc 23. 29); sim. Doré 20 
191. 

concevoir 20 (recevoir) 574 b S6p 31 (5éxeo0œ, 5exrés, &yopézav, etc.); v. recevoir T°. 

_ condamner KkoTakpiveiv 36. 
NTS manque: tglaeio; sim. vaincre 230, D 36 229. 

connaissance yv@ois 9I. ï 
Parall. connaissance (= connaître) Luc 11. 52; N'TS manque: connaissance. 

connaître 369 b nu Le 745 48 80 104 II5 122 163 167 1e 173 190 194 207 232 elSévoa, 
yivbokav, (etc.); v. savoir 20. 

Er eN BG Yv&ois; parall. a5., (ëm)y. passim, (av voir 167 Mat. 21. 38); sim. 
; EE savoir 1° 56 216, pense 40, trouver 19 122 172, trouver 29 243, regarder 

(à) 115, voir 248, (se) tenir (d.) 44, éprouver 7, (ceux qui le c. : ceux de son 
. village 80); contr. manquer (de) 171, (oubli: b$e V 18, 6). 

considérable (abondant, multiple) 236a naÿôf 180 monus. 
RARES | Contr. minime. 

‘construire 122 a kôt 81 169 176 oikoBoueiv. 

& Sim. pierre 169; contr. abattre 176. 
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cgpe oœux 78 194? 2012. 
Sim. cadavre 122, chair 78 246; contr. âme 201 246, esprit 78, vie 128, 
perle 183, trésor 242, royaume 110, lieu 172, repos 205. 

côté 313 a sa; de ce côté, 101 : mprisa 248 (5e), v. extérieur, intérieur, baut, bas. 
Contr. la 20. 

_ couché (6) 224a nkotk 226 (KkobeUSav, koiu&oBor, kaTakeoBon). 

coudre 767 b diôlk 108 (ëm)p&mrav; v. tendre. 
Parall. èr. 56rp Mc. 2. 21; NTS manque. 

coupe TOoThplov 204. 

NTS manque: apot, djô, mivag. 

couvrir 658 b bôbs 10 KkoAUmTav, etc. 
Parall. kpümros Mc. 4. 22; ouykekaAuuuévos Luc 12. 2; sim. cacher 7 10; 
contr. dévoiler 10. 

créer A13 a tamio 204? mowiv, (Krizav, etc.). 

croire moTeuEv 206. 

CIOIX OTOUpÉés 121. - 

cueillir 129 D kGtf 101 ouMtyav. 
(Sim. verbal karapayaiv Mat. 13.45; Mc. 4. 4; Luc 8. 5). 

cultivateur 473 a ouoeie 159 160 165 167 yewpyés. 
Sim. travailler 160. 

décliner (une invitation) mopoteiofoin 148 162 164 166. 

dégainer 560a Sôlm 219 àmoonäv. 
Parall. &r. 16km Mat. 26. 51; (V 26,2); NT manque. 

délicat 821 a ginon 189 190 OA as. 

demander (prier) 352 a sops 180 Gtsoûo, (mapaxañeiv, époräv, etc.). 
BG x. ; parall. 6. 

demander oiteäiv 150. 

dépendre (de) (pendre) 88b esfe 2012 2462 Kpeuawvüvar, (oraupoüv, etc.). 
Sim, être à cause de 78. $ 

déplacer (retourner, mettre sens dessus dessous) 265 a pôône 85 1092 2332 (HeraBodvev, 
etc.). 

Parall. nu. 109 233, (Siapmägav 16rp 85 Mat. 12. 29; Mc. 3. 27); NTS pu, 
etc.; Cr dmrooknveiv, uerarideodoi, uedlorévai, etc.; sim. voleur 56, voleur 
227 
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| dernier. 635 a bae 6 Eoyxaros; v. fn. 

à 
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. Contr. premier. 

Pr 609 b *éf 139: (Epnuos dluon ? etc. ?). , 
: (Parall. é&mAoës grec et sah. Mat. 6. 22; Luc 11. 34 ?; (cf. etre érAoGs 

< eïte fpeuos U 337, 4); sim. égal 137; ‘contr. Partager. 

désirer ëmêuuev 89 106. 
Parall. ër. Mat. 13.17; (Luc 17. 22); fav vouloir Lué 5. 39; sim. 

_chercher 90. 

(dessus (en d., par-d.) v. ciel. 

détruire 405 a tako 94 107 185 (Six)géepav, (&mroAlüvo, épavizev, etc.). 
Sim. (f) mourir 131, manger 20, extirper 94, fendre 107; contr. affermir 94. 

deux Lu snau 26? 412 63 65 79 84 1068 109 135 20I 233 Büo. 
- Contr. un. 

| ss 641b barhè 57 (mp6, etc.); ba passim; V. avant. 

(devenir v. être 1°, 

dévoiler 812a giôlp 7 9 10 44 197 &mokoürrraw, Fe 
Parall. &. 7 10 Luc 12. 2; Epxeodo els qavepév Mc. 4. 22; (pavepoüv 9 
2 Cor. $. 10); sim. révéler 7 10 197, trouver 2° 3 208 210; contr. couvrir 10, 

. cacher 197, chercher 44. 

(Didyme Jude Thomas AifSuuos ’loü5as Owuës 1; v. Thomas. 

dieu (Dieu) 230b noute 79? 2232 tés. 

digne (ê) 179 a mpéa 122 [r40] 194 199 245 249 &fros. 
Sim. digne 190. 

digne &£ios 199. 
NTs manque : digne. 

dîner Sarmveiv 166; v. repas. 
NTS manque : manger. 

dire 19 285 a pedie Myav, eimreiv : 
Jésus a dit: pedie 1. 3 4 6 7 9 11 17 22 23 32 39 40 42 44 46 65 69 70 73 
78 79 80 81 82 84 85 86 88 89 91 94 95 96 100 IOI 103 105 109 IIO III 
120 121 122 123 128 129 135 140 142 146 169 171 172 173 178 176 180 182 
183 186 189 194 195.196 197 198 199 200 201 202 204 205 208 210 212 214 
218 226 227 230 232 233 234 238 239 243 244 246 250; 1] a dit, J.: pediaf 
ngir à. [211]; J. lus a dit: p. 1. nas 137; J. leur a dit: p. 1. nau 27 36 63; 
J. a dit à ses disciples : p. 1. nnef mathétès 28; 1l a dit: pediaf 53 158, (autre 
sujet) 143 148 166 181; et 1] a dit: au pediaf 2 12; 1] lui a dit: pedjaf naf 
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HER 8, (autre sujet) 147 149 150 IST 152 184 154; A nas 192$ il Leur à dE 
RAA ù “io pediaf nau $o 67 115 117 119 126 132 134 179 207 221 223; 1] a dit à ses. : 

es : pedjaf nnefm. 61 130. 2ls ont dit: pediau 1335 ses disc. ont dit: p. 
m. 66 87; 1ls lui ont dit : pediau naf 8 62 131 206 222 2293 les d. lui ont 

dit: p. mm. naf 220; ils lui'ont dit; ses d.: pediau naf ngii nefm. 97 114 
116 118 247; les d. ont dit à J.:p. mm. ni. 26 43 49; X a di: 2 X 130374) 

: il lui a dit, X : pediaf fai ngii X 29 3031; Xadità J.:p. X ni. 82; un 
bomme lui a dit: p. ou’rôme naf 177; une femme lui a dit: p. ow’shime naf . 
191; À leur a dit:-p. X nau 249; il leur a dit, X : pediaf nau Het A%96; 

. autres.cas 156 163 237: 

F ‘dire 20 754a diô 1 42 28 31 33 34 35° 43 49 54 56 89 97 8 102 104 109 1112 112? 113 
139-140 155 162 177 193 203 206 2082 233 245 .. ire AoEiv, 7 noue 
blasphémer, mentir. 

_ Sim. snterroger 113, (porter 102 ?). 

diriger (conduire) 327 a sôk (bèt-). 4. fyobuevos, mpotyav (cf. G* 159); v. entraîner. 

disciple uaônrns 8 26 28 43 47 49 52 61 66 87 97 114 116 118 121 130 137 179 220 [2247] , 

247. | : 
Sim. digne 121. 

disperser 269 b pôr$ 248 oTpovvüev, (xéeiv, etc.).. 

_ division 271 b pôrdi 40 Biauepioués, (xwplzewv, etc.). : + 
Parall. &iau. Luc 12. 515. (Gixézew Mat. 10. 35); sim. partager Luc. 
12. 52; contr. paix. A 

dix mille 399 a tha' és pps, (lôpior, Ska xiAM&Bes). 

duos (village, villa) Kkoun 154. 
Parall. &ypés ste Luc 14. 18; NT manque : Ts 

donner 392a à 821 1 36 42 55 95 IOI 137 159 160 202 203 209 2232 225 Bi5évon, (ete); 
v. prêter (à intérêt), vendre, vétir. 

Sim. sauver 175, marchand 184; contr. prendre 203 211, réclamer 222, 
ôter 95) acheter 184. 

ss D 
doux 308 a rm'ra$ 205 mpous, (etc.). 

Sim. excellent. | Ne 

‘droite 483 b ounam 141, 6efi, (Sefrés). - 
Contr. gauche. 

durer (rester) 171 b moun 185 uévav. 

|écrire 381b shai 1 Ypéqav; v. maître 1°, 

effraction (f) 599a Forte 56 (Siopuooav, etc.). AE 
Parall. Mat. 24.43; Luc 12. 39; 5. giôth; sim. #rouver un PA 87. 
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Vi ia be $6$ 137 foos. À 
Re PU désert 1395 contr. Pere 139. 

égarer (s’) 255 a sôrm 235 PRE (to etc.). : 
BG m5 parall. Mat. 18. 12 w.; Luc 15.4 &Tr.; contr. trouver 1° 236. 

“és (one): à 241b noube 77 (&monvéooev ? ëueïv ? etc.) 
Sim. bé V 33, 14. 

élevé 788b diise 81 103 104 üynaés, (etc.). 
: Parall. uelzov grand 103 104 Mat. 11. 113 Luc 7. 28; sim. affermir; contr. 
cacher 81, petit 104. 

Dire 470 b oue 1962 214 He etc). 

ëu ni. sotp ee 112 éyev; v. chorsir. 

émerveiller (s’) 581b r Spére 3 Éouuégew; v. merveille. 

encore 255 à on 76 204 En. 

enfant 584 a ère Sèm (= fils petit) 6 53 88 motor, (réxvor, etc.); v. fils, peu. - 
: Contr. Legs 6. 

engendrer (acquérir, posséder) 778 b de 36 39 103 119 yevväv, St etc.). 
Sim. avoir 95. 

(enivrer (s”) v. ivre. 

ennemi 799 b diadie 124 ëx@pés, (etc.). 

enrichir () (devenir riche) 296a r rmmao 195 243 mAoutaiv; v. riche. 
\ 

enrouler (s’) 807 a giôl 244 (Eiosmv, etc.). 
..  NTS seul cas Du oi Act. 28.3; sim. passer 23. 

ne enseigner (montrer) 434 b ssabo 66 169 Si5&okav, @e )sLv: ne) sage. 
: BG unvéav: 

|_ensemencer 752 a djo 143 omeipav, (pute, etc.). 
Sim. semer 17 124, planter 94 143; contr. extirper 94, arracher 125, moisson- 
(ner) 143. : 

‘entendre (écouter) 363 b sôrm 16? 42 47 60? 67 82 89? 145 168 192 213; ékoveav, (ie 
Sim. garder 192; contr. proclamer 82. 

entièrement &Aws 31. 

gere NTS seul cas 1. Cor. 6. 7. 
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entraîner (traihe, tirer) 32$ a Par 3 Sa 250 Ækev, dre Pre v. diriger. 
NAS res Oxy. 4 &; parall. o. 13 Jn. 21. 8; € 250 Jn. 12. 32; (sara dis. mot 4. 

Mat. 15. 145 Luc 6. 39). 5 ; ë 

enirer V. aller r° ct 29, venir T°. Es ) ARTS 

divoyer 793 a dioou 19 146 160 164 166 érerrien, (réurev, etc. je 

épée 379 a -sèfe 40 219 béxoipa, (etc.). 

“4 PP bems 19 oréyxus. 
* Sim. fruit 99, (outab synonyme V 28, 17). 

épine-d-chameas 354b sr giemotil IOI ane ?). 
_Parall. tpiBéños arooue Mat. 7. 16; &kav@os chardon Luc 6. 44; NT man- 
que; Cr « leucacanthus », (rpiBoÂos; k&kTos); sim. chardon. 1o1. 

re (époux » vuuglos 2315 V. nd nuptiale, noces. 
3% NTS manque: composés de Seleet (noces). 

SES Honver TEPZEV 2072. 

2 Parall. 6oxu&zaw grec et sah. Luc 12. 56; (sim. verbal TUppégev Mat. 
j 16. 22). 

- esclave (serviteur) 665 a bmbai 105 146 155 156 160 161 162 164 BoÿAos, (oikérns, 
etc.). 

à © !  Contr. seigneur. 

PÈRE (Saint-Esprit) mveüux 36 782 100 119 250. 
 Contr. Chair 78 246, corps 78 2o1. 

Na 

est-ce que...? f 179. 
0 © NTS toujours interrogatif. 

et 19b auô passim Kai (en général). 
ÿ De exceptions, p. ex. Oxy. 4 &M&). 

dé. 564b $ôm 48 bésos. (E&p, etc. »: v. redevance. 
: Contr. hiver. 

étouffer 540 b ôgir 20 (éva)nviyav, (etc.). 
NTS manque. 

être 19 (devenir) 577 b Sôpe 5 6 112 24 25 27 41? 43 44 46247 51 78 79 93 96 104108 1112 . 
II4 121 132 134 137 139? 179 198 199? 233 238? 250; il y a (avec ou sans oun) 58 68 
90 193, Elvoi, Yhao (ümrépxew, HÉVEIV, etc.). 

Sim. être 20 63 232 259, avoir (il y a) 41, dépendre (de) 201 246. 

être 20 faire se faire) 83 a etre, (r) 6 25° 26 41,62 635 65 72 104 ‘ee 1212 233 239 >s0 
evo, ylveoloi; v. faire. . 

Sim. être I0 25 260. 
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(étre (exprimé également par divers coptismes, passim). 
As 

(être & vV. avoir. 

+ -<PKer 

eux 11b. ntoou 55 221 aùrol; v. il, tu. 

vangile edæyyéMiov titre final. Nr CARTER à 

nécollent xpnoTés 158 205. 
(Parall. oikoBeomérns riche Mat. 21. 33; xp. bôlgi Mat. 11. A sim. doux 
205; (abrégé comme Li dans qq. mass. gnostiques). | } 

extérieur 33 b bol 4 Ekrés, 31 3 a san ol dite côté ext.) 632 94 156 204 220 Le Go | 
etc.); v. côté. 

Contr. intérieur. 
+ LA 

our 268b pôrk 94 Expizoüv, (Eœpeiv, etc.). Î 
Sim. arracher 125, tomber 94, détruire 94; contr. planter % semer de 1243 
ensemencer 143. “. 

+ 

u 

he (en f. de, àlaf. de) 193 a mp’mto ebol 7 9 5$ 117 207 244 Eurpoo0ev, Evcrrion, (te) 
Sim. visage 207 (temps 207). 

! 4 Ke | 
faim (a) 663b bko 174 maväv; v. pauvre(é). ; 

Sim. pauvre 120; COntr. TASSasier 174. 

à faire 83a eïre, (r) 9 24? 25 36 64 72 133 141? 152 178 209 212 221 230 259 ce verbes, ‘ 
rrotelv, (etc.); v. être 20, 

KL f 3 
(falloir (il s’en est f. de peu) v. autre. VA E) 

farine 1° 229b noeit 214 215 &Aeupov, (&Aprrov, oeuibaais). 
Sim. farine 202125 

hi 20 sos a Sôte 212 ovois, &Aeupov, (etc.). 
Sim. farine 19 214; levain, pain. one 

faucille 639 a obs 59 Spéravov; v. moisson(ner). 

femme (femelle) 385 a shime 39 63% 103 191 212 214 250 yuvñ, (6Aus). 
Contr. mâle 63 250. 

fendre (déchirer) 280 a pôb 107 108 188. oxizav, (pnyvuvoa, etc.). 

ferme (6). 403 a 16k 219, ioxuewv, (Oappeiv, etc). 

. 1° 133 b kôbr 22 35 40 müp, (gAGE, KaÜpa, etc.). 

feu 20. (Eamme) 360 à sate 196 mÜüp, (phdE ia 
Sim. royaume. 

feuille ut giôbe 48 qUAAov, (etc.). 
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nu 112b En IoI UMON. 

Sim. raisin 101. 

filet 2a n6 Ta oayhvn. 

fils ue a ère 5 412 75 88 100 112 1662? 200 232 233 [249] 241 Ui6s; v. pie 
Sim. héritier 167, élu 112, (yévos PS 130, 5), f. de l'homme 233: un 41, 
un unique 65 paix 100; contr. pére 41. 

fin 635a bae 43 44? 45 réhos, (etc.). 
: Sim. accomplissement diôk PS 5,35, etc.; contr. commencement 44 45 

(commencement : boueite V 37, 35). 

fois 349b sop 89 [176] (moAMëis, moodmis, En, (etc.). 

fort 784 a diôôre 85 iaxupés, (etc.); v. affermir, vaincre 
Sim. maître de maison 56, bomme 227. 

fosse 718 a bieit 84 Pébuvos, (etc.). 

foule 202 a mèêÿe 191 &xAos, (etc.). 

fouler (aux pieds) 743 a bdiopdip 88 (grec ?). 
NTS manque; (Cr ynhapäv « tread »). 

(frapper @ la porte) v. 2nviter. 

frère 342 b son 69 7o 71 121 177 220 221 àbeApés; v. sœur. 

fruit Kkaprrôs 21 59 99? Io1 143 159 160. 
Parall.. « passim; oïîrov blé 59 Mat. 3. 12; Luc 3. 175 143 Luc 12. 18; 
sim. épi 19; contr. arbre 99. 

fumier kompix 209. 
Sim. porc, chien. 

garder 707 b bareb 22 192 quAdooav, (rnpiv, etc.). 
(Parall. verbal @é\av vouloir ? 22 Luc 12. 49); sim. entendre 192. 

garder rnpeiv 69; v. observer. 
NTS manque: garder; sim. aimer 1°. 

gauche 565 b hbour 141 ä&piotepés, (eüwvuuos). 
Contr. droite. 

goûter 423 a dhi pe 2 45 48 [199] yeveoôon. 

grain 831b girogi 20 50 123 124 omépua, (etc.). 
Sim. bon g.: blé 126; contr. bon g.: ivraie 124. 

. grand 250a nogi 14 15 26 51 57 78 199? 212 238 uéyos, (moAûs, etc.). 
Contr. petit 13, minime 50. 
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grand ali PA 190 218 219 ne 
AG + * Parall. Boots rot Mat. 11. 8 (Luc 7. ne Nr seul Me. 6.21; (A: GTS ANT 

NT jeanne 18: 23 sera ; a 
ï \ k » 

Rs guérir deparrebewv 37 Bo. 
d  Oxy. 80 mrouety Peporrelas; parall. 6. 7 ns Luc 4. 23 M PS 181, nn 

guèrre méXepos 40. 

Parall. Siauepioués division Luc 1 12. 513 : ÉXOpÔs Pt Mat. 10. 36; contr. 
paix. ; 

_ babit (tunique) 597a fèn Fi 108 159 [190] ér une 
Fe Contr. nu. 

: babiter 507 b ou6b 78 (karoweiv, (kora)oxnvoüv, uévew). 

hair 187 a moste 9 99? 121? 172 224 hioëiv ,(etc.). 
Parall. p. passim, (éveläigew mogingi Mat. 5. 11); sim. poursuivre 172; 
contr, aimer 99. 

bâte (en) 825 b bn'ou’giepe 59 TOXÉ“S, Toxv, (etc.). 
Parall. cbeès aussitôt, Mc. 4.29. 

| baut (le) 313a sa nfpe (= côté ciel) 63 &vw; v. côté. 
=  Apocr. 73; contr. bas (le). 

héritier KkAnpovôuos 167. 
: Sim. fils 166. 

| biver 268 a prô 48 xeuuœv, (etc). 
Contr. été. 

bomme “294 b rême 6 114 12 30 40 42 58 75 102? 105 106 123 125 128 136 142 146 158. 
[177] 178 183 [189] 197 200 218? 227 233 234 239 248 &v8porros, (&vñp, etc.). 

Sim. maître de maison 56, fort 85. 

honorer nu&v 10$ Le sit ARS 
Parall. ävréxeodon: gi6ldi Mat. 6. 24, &véxeod Luc 16. 13; NTS manque: 
taeio synonyme. 

bonte (a) 5726 bi _Sipe 88 166 dioxüveoda, Evrpémrecdoi, (etc). 
Res se a. in ë. 166 Mat. 21. 37; Mc. 12. 6; Luc 20. 13; sim. sé "(9 88. 

bôte (étranger) 565 b Ymmo 1462 Etvos, (etce.). 
Parall. KekAnuévos 146 Mat. 22. 3; Luc 14. 17; sim. repas. 

AU (ei ve côté. 

ignorant 370 b.afsooun 239 &yvoëiv, (&yvooiav Exev, etc.); v. connaître. 

illuminer 480 b r ouoein 682 qurizav, (etc.); v. lumière. 
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‘image elkov Ga r 111 197° 198. 

Sim, ressembler 198. sy F | À 

incliner 291 b rike 200 KNivav, (etc.). 
Sim. 7. sa tête: se reposer. 

insolent (6) épolsav 105. 
Parall. Kkarappoveiv grec et sah. Mat. 6. 24; Luc 16. 13; NTS Re 
sô$; contr. honorer. 

_ installer (s’) (camper, être nomade) 807 b gioeile 83 (KaroAtav, mraponetv, Eevigesdo, etc.). 
Parall. ko@ñoôœ bmoos Mat. 11. 16; contr. laisser 54. 

intelligent 715 a rm'n’hèt 12 x4 30 oéppar, (ouverés, etc.). ‘4 
_NTS évangiles manque; sim. sage, réfléchi, avisé (oopés V 19, 

| (antérêts v. donner (prêter). 

intérieur 685 b boun 4 68 ivrés; sa n’houn (— côté intérieur) 63? 204 évrés, Eotoev ; ; 
. V. côté. 

Contr. extérieur. 

* interprétation £punvelæ 2. 
NTS seuls 1 Cor. 12. 10; 14, 26. 

interroger 774 b dinou 6? 8 34 113 208 tporäv, téerégav, (mruvôéveoon, etc.). 
Oxy. (&mroxvaiv), tp. 6, €. 8; BG €.; parall. aiteiv grec et sah. 113 
Jn. 16. 23-24; sim. à 66 134, poursuivre (?) 172, ue de de (a 
dire 29 111 112; contr. dire 29 208. 

inviter, Fan (à la porte) 458 b 16bm 146 147 149 151 153 158 [210] Kkpoëav, koiv, 
(etes): 

Contr. décliner 148-155, (pas ce loisir 160. 

Israël Iopak 116. 

ivraie giz@viov 124 125 126 127. 
NTS manque: ntégi (toujours pluriel, sauf Borévn Hbr. 6. 7). 

zvre (é) (s’enivrer) 456 b tbe 32 74 77 eue, etc. 
Contr. soif (4) 74. 

Jacques ’IékwBos 27: 

Jean ’loëvvns 104, Jean-Baptiste ’loéuvns (6) Parme 103°. 

Jésus In(ooû)s passim, v. dire 1°. 

| jeter 247 a noudie 12 15 1722 38 40? 712 107? 180 209? B&M, (ExB., etc.). 
Parall. p., ë. passim, omrelpev 17 ensemencer Mat. 13. 4; Mc. 4. 4; Luc 8. 55 
(BG éfoubeveiv); sim. ÉNTEE 77 (cf. V 33, 14); contr. choisir 13. 
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jeûner vnoreüav 8 36 72 229 231. 

| joug 243a nabb 205 zuyés. 
ù Sim. seigneurie (cf. PS 140, nt 

ous 730 a Bobi 62 24 25 872 90 114? 127 193 198 203 247 fuépo, (môre, ie v. aie ; 
d'hui. 

Contr. quel jour ? les jours où : lorsque 88 198, maintenant 208. 

jour uépa 150: 

NTs manque : jour; (sim. maison). 

Jude ’loÿôos, v. Didyme. : 

_ Judée ’louSaix 129. . 
Contr. Samaritain. 

Juif ‘lou5otos 99. 

juste Bikoios 27 29. 

la 19 196b mmau 4% 135 185 188? èxa, (etc); le lieu. où, là … où: p’ma . mmau 
*27 44 79 TI1, p'topos … mmau 66 (rérros) … &mou, (05, etc.); (avoir) (La) : Ho 
mmau 48 123 142 183 200 234 [239] (coptismc); (celui-)la : (p}etmmau 39 144 #7 
173 184 241 ëxeivos, (etc.). 

là 20 392 a 18 248 5e, (etc.). 
. Dans mprsa ë tè, parall. &5e … à be, mpes’ma à mpai sah. , f'tai ie f’tè boh 
Mat. 24. 23; contr. (de ce) côte. 

labourer 328 b skaï 242 &porpiäv. 

® laisser (mettre) 94 b k6 $4 8 56 02 117 226 236 240 (mbévor,. kodiorévon, Bi56von, 
Tosiv, etc.); v. mettre, pardonner. 

Contr. ôter 214, (s’)installer 53; blasphëmer 100. 

: lampadaire Auxviæ 83. 

x lampe 658a bébs 83 Auyvos, (Auxvia, etc.).: 

laver 75 a eiô 204 vimraw, (mAtveaw, etc.). 

levain 9572157 212 (un, BouTupov, oTpupoñis, YÉAakTos). 

. NTS manque; parall. 3. hab Mat. 13.33; Luc 13e 21; Sim. farine 29, pain. 

| Le (se) 445 a 16oun 228 tydpav, äviorévon, (etc.). 
Parall. &. Luc 11.8; (ypnyopeiv vesller Mat. 24. 43); sim. veiller “ 

Lier (ceindre) 180 a mour 57 85 228 Beiv, gmvvüvoa, (etc.). 

heu 153 a ma 83 171 200 témos, (etc.); (= lé ?) 27 44 (79?) 111 172 182 185 221; au lieu 
de: ep'ma 64% àvri; lieu-de-raisins, v. vigne; lieu-de-noces, v. noces; v. là 10. 

Sim. lieu 66 172 (U 360, 23), trésor 185, perle 18, nid 200. 
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lieu TéTros, 6 66 13417172 He FA RE ee 
 Parall. +. lieu Luc 14. 2203 Dors repas ) 1873 € civitas ) » Agr. 12 172; 
NTS manque: lieu; sim. lieu 171 172 (U 360, 23, ma n'Sôpe (séjour) PS 
117, 23 etc.), ue 110 (PS 150, 8-9), repos 205, résor 242, (lumière 
PS 150, 8-9), perle 183, pierre 169, or 222, vie 128, (campagne U 360, 12); 
contr. Corps 194 cadavre 122, doute marchand 157. 

Lion 160 b moui 114 Mo. 

: be 818b gilogi 135 136 kMvn, (KpéBorrros, etc). 

loisir (a). 357 a srfe 150 (oxoAézav, exp, etc.). : 
Sim. ne pas avoir l.: n'être pas possible 152 154, décliner 148, etc.; contr. 
inviter 147, etc. 

(lorsque (passim, forme verbale copte). 

nt &Ttav 3 5 24 39 54 63 64:71 88 139 172 175 231 233» ôtav SE 25 51 139 198. 
Parall. 8. 3; mp&rtov 51 Mat. 7. 5; è&v 139 st Mat. 6. 22-23; Luc 11. 34; 
6. euSan- 172 Mat. &. 11, Sons y&p 175. Mat. 13. 12, 6s y&p Mc. 4. 25; - 
ës &v yép Luc 8. 18; 231 Mat. 9.153 Mc. 2. 20 (euna- Luc g. 35); sim. si 
175; contr. les jours (où). 198, quel jour 77, maintenant 77. 

lui 48, le,/cela) 11 b ntof 38 167 170 204 238 aùTés; v. eux, tu. j F 
Parall. passim, oÿTos pai 170 Mat. 21. 42; Mc. 12. 10; Luc 20. 17. 

lumière 480 a ouoein 24 68 83 139 186 197° q&s; v. on lumineux. 
Parall. g. passim; géyyos Luc 11.33; sim. (le) Tout 187; contr. obscurité 
68 139. 

>. lumineux 480 b rm'n'ouoein = ue de lumière) 68 qortavés; v. lumière. 

main I° 839b gird) 42 59 64? 85 95 219 xelp. 
Sim. main 20 95.. 

main 29 426b 1001 17 95 (189) 203 xeip, (etc.). 
: Sim. main I 9. 

maintenant 485 a tenou 77 208 vüv, äpn, (etc.); v. aussitôt. 
Contr. lorsque 77. 

mais 10 AA 4 38 78 83 99 z1S 119 132 182 208 211 231 248. 
Parall. &. passim, i5où y&p 4 248, mAtv 211, 5É 231. 

,… mais* 6 $ 139 180 181; v. or. 

| maison 66a èi 41 562 882 109 160 176 217 219 oikla, ofkos, (aëAñ, etc.). 
| Sim. royaume 56, jour 150. 

maître 19 383b sab 31 32 FRS (rpomuerreus, etc.); v. écrire. 

maître 29 (seigneur) 787 b djoeis 54 56 105 147 149 151 153 155 156 162. Fa 166 co). 
küpios, (etc.); v. sesgneur. 
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He v. mauvais 0 j 

‘malade 870 b Sône 37 (181? v. puits) aobevts, (etc.). 

mâle 738 b boout 635 250% &ponv, (&vhp, etc.). 
,  Contr. femme. 

malheur à 427 b ouoei 226 246 oùdl. 
Sim. misérable 201, anatbème 12; contr. bienheureux 227. 

 mamelle 54 a ekibe 191 193 uaotés, (etc.). 
Sim. ventre. 

mangeoire 480 a ouomf 226 œérvn. 

manger 478 a ouôm 11? 20 24 37 131 132 134 136 185 2262 Pons ue 
(etc.); v. nourriture. 

* Sim. détruire 185, mourir 131, cadavre 134 . 

manière 340 b smot tpômros, (rüTros, aios, etc.); #°ke’smot 133 &MAaxs. 

ss 486 a ouônb 127 qavepoüv, (etc.); v. révéler. 

manquer de 830 a r girôb 143 1712 (dorepaiv, Xpelov Exewv, évdeiv, etc.). 
Sim. chercher 66 134, interroger 6, poursuivre (?) 172; contr. connaître 171, 
moyens 143. 

marchand 590 a 6e 157 183 184 éurropos. | 
Sim. marchand 148, ballot 183, vendre (donner) 184; contr. be 150 
154 184, lieu 157. 

und £uTropos 148. 
Parall. marchand; NT seuls Ap. r8. 3 11, 15; sim. marchand 148 157 
argent 148; contr. vendre 150. 

marcher (aller) 203 b mooïe 37 214 (ropeteodo, mepimrareiv, etc. >) 
Sim. aller 1°. 

Marie Mopiéu 52. 

matin 727b btooue 862 mpœl, (etc.). 
Contr. sotr. 

Matthieu Moffatos 30. 

mauvais 731: a (ef)hoou 102 movnpés, (koxés, etc). 
Sim mauvais 1° et 29; contr. bon. 

mauvais 10 Kkokôs 102, mal. kokôv 36. 
Parall. mauvais 2° 102 Mat. 12. 35; Luc 6.45; NTS manque (sauf koxds 
Mat. 21. 413 Mc. 2. 17; Jn. 18.23; Jq. 4. 3): mauvais; contr. bon. 
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mauvais 20 pie 162%, 

Sim. que mauvais 10; contr. bon. 

| médecin 342D saein 80 lorpés. | TS RASE UR 
Sim. prophète. Pre Par e 

même (autre) 90 b ke 95 (Kal); v. autre. 

-même, aussi (soi-m., etc.) 651b b66 134 185 203 238 250. * 

{ même ot etc.), v. un. . LE 

mentir 806b dii giol 9 yeubeobor; v. dire. : 

. mer énabés 4 12 & 15. à 

Mère 197 a ds 119 121 220 221 224? 225? 232 WATnp. | | de 

merveille (miracle) : 581 a Ypère 78 Bodux, (répas, onueiov, etc.); v (s’)émerveiller. . ere 

- mesure 362 a esote 21? (-mAaoiova, -oreüeiv ?). | 

mettre (laisser) 94 b kô 37 83° 88 217 ridévoa, (etc.); v. laisser. 

milieu (au m. &) ig1a (bnf}mète (n) 58 73 iv Léow, (etc.). 

at pale 549b So 65 xiMot, xiMés. ÿ 

minime (tarir) 322 a sbok 50 180 &Niyos, (lixpés, etc.). 
Contr. grand 51, considérable 180. 

misérable TaÂaiTwpos 201, ToÂaiTrwpov 201. 
NTS seuls Rom. 7. 24; Ap. 3. 17; sim. malheur à 226 246, anathème 12. 

mot (je, me) 11 b anok qi 78 79 98 137 138 152 186 187 188 238 250 Ey@. 

a (à m., etc.) v. 4 

moisson (moiïssonner) 539a 6bs 127 180? Gepiouds; mosssonner 538 b 6bs 59 143 
Oeplzav; v. faucille. \ 

Contr. ensemencer 143, baviien 180. 

KOoUos 22 40 en 68 72 73 76? 114 122? 194? 243? 245. 
Parall. «. passim, terre 22 Luc 12.49 (PS 194, 25); terre 40 Mat. 10. 34; 
Luc 12. 51 (PS 194, 30); corps 68 Mat. 6. 22; Luc 11. 343 terre 114 2 Pi. 
3. 13; royaume Luc 17. 20, etc.; sim. terre 40, us 73, (repos 114). 

montagne 440 b toou 81 109 233 ôpos. 

monter 19 408 a talo 105 136 àvapaiva, (etc.). 

(monter 29 y. aller 29, 
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montrer ac 4341 4 moe 222 noie te v. enseigner, sage. 
NS Parall. ëmS. Mat. 22. 19; touo Luc 20.24 

mourir (mort) 159 a mou 23 129 135 144 Re 240 su (etc.); £ mourir 201 a 
mouout 131 132 161 167 175 218 émokreiveaw, (etc.); la mort: mou 2 45 48 199 244 

 Béverros; le mort: (phe”moout 23 24 114 117 vekpés, (etc:). 
Sim. tuer 210, détruire 185, Ôter 95, manger 131; contr. vivre 23 24 117 
119 244, sauver 175, (révéler ? 198). l 

mouvement 108 a kim 113 (xvnows?); v. (se) mouvoir. 

mouvoir (se) (remuer, es 108 a kim 48 189 (oaetev, Kivelv, etc. )* 
Sim. tomber 48; contr. repos 113. 

por (les) xpuer 142 143. 
(Parall. xÉpa grec et sah. Luc 12. 16?) 

mur 753b dio 219 roïxos, Re). 
(Parall. peoérorgov roù gpayuoë Eph. 2. 14.) 

mutuellement 59a mn'neu’erèu 109 &AAuw, (etc.). 
s $ 

mystère yuoTñpiov 1402, 

nécessaire &vé&ykn 66. 

neuf (nouveau) 544 b a 108 Kovés, &yvapos. 
Sim. nouveau 106 107. 

ni oùdé 81 83 185, oûre 92 100? 101: 198* 226°. 
Oxy. 81 OÙTE; parall. oùre passim. 

nid 208 a mab 200 Para (voooia). 
* (Sim. verbal lieu ?) 

noces 560 b De: ; f. noces: r Seleet 152 (vuupeteoon ?); lieu de ni: man. 182 (yéuor?); 
V. époux, Sa nuptiale. 

Sim. repas 162. 

‘non 168a mmon 118 où. 

non pas parce que oùx ôT1 245. 
NT Jn. 7. 22; 2 Cor. 1.24; Phil. 4. 17 7 bo plus fréquent); où où” 8m? (T), 
Dre manque, V. p. 118, note 1. 

nourrir 347 b ire 191 Tpéqav, (etc.). 
Parall. 6nAgzav di ekibe (— prendre mamelle) Luc r1. 27; sim. allaiter 
193. - 

nous 11b anon 112? fueis. 
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| nouveau 43 a brre 106 1072 114 wonvés, (véos, etc.). 
û Sim. neuf 108; contr. vieux 106 107. 

‘ nouveau (à) EM IIO. | 
NTS partout palin on à nouveau encore, boh. palin ou p: on. 

onu (éérin) (é) 1012 kôk abèu 55 88 (KG, yuuvs (éiva), etc). 
Sim. ôter ses vêtements 88; contr. vêtements 88. 

nuit ne OUSÉ 124 144 VUE. 

Parall. v. 144 Luc 12. 20; An @ couché Mat. 13, 25); révéler 127. 

{nuptial V. 2 Et De nuptiale. 
ko € 

Ô & 178. 

obscurité 101 b kaké 68 139 oxéros, (etc.). 
Contr. lumière. 

observer mraparnpetv 8; v. de. 
NTS manque: garder. 

œil 31 b bal 42 642 69 70? 71? 103 es (&uua). 
Sim. oreille 25 

oiseau 671 b balèt 4 18 51200 reravév, (etc.). 

or 221b noub 222 xpuoiov, (xpuoës, etc.). 
Sim. pierre 169, lieu 66. 

or (mais, cependant, etc.) St 25 34 515770 78 93 100 104 180 194 198 200 225; v. mais 
Parall. 5é, ka passim (parfois oëv gie). 

ordres (donner des o.) 385 b oueb sabne de KeAeuelv, (etc.). 

oreille 212b maadie 16 42 60 67 822 145 168 213 216 (?) oùs, orlov. 
Sim. œil es CRE verbal boisseau). 

ôter 620a fi 35 56 88 95 241, ape, (etc.); V. porter 29. 
S cr mourir 175, Concevoir 193; contr. donner 95, mettre 217. 

ou f 79 195 118 230 248. 

où? 417 b tôn 111 (où, médev, etc.). 

(où v. là 10. 

outre Gokôs 1072. 

Parall. & Mat. 9. 17; Mc. 2. 22; Luc 5. 4 7: (NT bôt Mat. 9. 17; Me, 2. ee 

ouvrir 482 b ouôn 210 &volyeav. 
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| pale 747b ae 79 71 Käppos. 
tete poutre. 

nome 2544. . 212 &pros. jek \ v 
Sim. levain, farine 29. s ’ 

s 

: paix. don 4, 35 la p. (ou: êtreen p.) r per me | 
* Parall. 40 Mat. 10. 34; Luc 12. 51; (PS 194, 29), ouupœveiv # mn'neu ”erèté 
199 Mat. 18. 19, v. mutuellement; contr. guerre, division 40. 

| (pra ? 228. 

paradis mrapébeloos 48. 
(Sim. Jeu de repos v 36, 39.) 

Ra 

Mae que <s b ‘qle 6 9 44 75 76 99 [x02] 110? 205 226? 249 250 ën. 

Ro ke que v. non pas parce que. 

. pardonner 97 a _k6 (ebol). 100Ÿ ägtévor; V. ba 

parler (parole) 612b fadie 1162 117 AÉyEv, oder; parole 12123138 47 89 Aéyos. Ç 

. parole A6yos 192. 

Parall. À. parole Luc 11.28. 

part (d’une p.) pév 18 180. 
\ 

partagèr (partageur) 277 a pos 139.177 plis, (AG, etc.); pars eeus, 278 a ref pôse 7 
A7 179 LEploTNs. 

Sim. division 40 fcE PS 104, . contr. Pc 137) désert 139. 

partie uépos 227. 
Parall. quon our$e Mat. 24.43; pa ounou Luc 12. 39. 

_ passer Tropéyav 232 96. 
Parall. rrapépxeo@oi 1 Cor. 7: 31 (Agr. 194). 

. pauvre 664a bèke 120 mroxés, (etc.); v. pauvreté, affamé. 
Sim. affamé 747, contr. royaume 120. 

pauvreté 664b mnthèke 5? 8 TTOXElX, (etc); v . pauvre, affamé. 
Contr. richesse 78. 

1 Péché 222 a nobe 36 230 &uapria, te) 
Sim. jeûner. 

pêcheur 509 a ouêbe 12 14-(dAeeus, etc.). 
Parall. ocœynvn fer Mat. 13. 47. 

peine(r) 710b bise 15 128 216 237 (Komäv, «Eu, moveiv, etc.). 
Sim. chercher 236 (GNBav PS 33 19, Aurreiv PS 25, 37, KVEuvOs PS ss Ce) FES 
contr. repos U 360, 12). ‘ 
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ste (penses) 190 a meeue 144 (Aoyioués, &vOUUNOIS, AËyoR etc.); ie 40 Boxe, 
(rontsens. BiaXoygeodon, etc.). 

‘Sim. connaître 40. 

. 791 D Hé vs: (?) 219 (Biñkawv ? etc.). 
‘ :NTS manque. 

père 86 b eiôt 5 39 41? 72 94 100 II2 I13 119 I21 123 137 157 173 183 192 197 212 Bi 
218 221? 224? 232 248 mornp. 

Sim. royaume 72; contr. Fe 4I. 

perle uapyaptrns 183 184 200. 
Parall. u. ene mme bon véritable); NTS seuls Ap. 17.4; 18. 12, 16; 
21. 21; sim. #résor 242, royaume 110, vie 128, lieu 172, lieu 185, repos. 205, 
(saint pars poisson 14, brebis 236); contr. sa 183 184, porc 209, corps: 
194, cadavre 122. 

Personne 147 a (mn)laau 74 83 176 181 oùbels, (etc.); v. rien. 
Contr. tout 74, beaucoup 142 181. 

ie 19 02b kour 6 13 15 612 62 88 104 161 212 mixpôs, (Bpaxus, etc.). 
Contr. grand 13, élevé 104. 

peu (petit) 563 a èm 95 (8Nyos, mxpés, Bpoxts, etc.); v. enfant. 

peur (a) 720b r bote 88 qoBeiodor, (etc.). 
Sim. (a) honte. 

peur (de p. que) unes 126. 
Parall. HATrOTE Mat. 13. 20. 

peut-être 202 a meÿak 163 166 (uñmore, TGS, etc.). 
Parall. iows Luc 20. 13. 

peutiêtre Téxa 40. 

* Parall. un (mpr-) Mat. 10. 34; NTS manque. 

pharisien papioaios 91 226. 

* philosophe iAéoopos 30. 
NTS Act. 17. 18. 

pièce (de drap) 433 a toeis 108 ëmiPAnux (pékous). 

pied 491 a ouerète 64? 88 moûs. 

Ne 524 a Ôône 35? 47 169 170 188 Mbos, (mérpa). 

Pierre Térpos 29 240. 

‘plaire 690 à bné 208 eëboreiv, (ékv, etc.). 

‘planter 464 b tôgle 94 143 qureaw, (etc.). 
Sim. semer 17 124, ensemencer 143, affermir 94, avoir En contr. extirper 
9) arracher 125. 
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plus que map& 50 237. 

poisson 4o1 b 14 4 13 14 152 1xüs, (etc.). 
Sim. brebis (perle 183, trésor 242, vie 128, royaume 110, lieu 172, repos 205). 

porc 63 a efau 209 xoïpos, (etc.). 
Sim. chien, fumier; contr. perle. 

porte (bouche) 288 a ro 182 Gupa, (etc.). 
(Sim. méAn PS 205, 26.) 

Porter 19 78 b eine 1028 156 œtpav, (&yaw, etc.). 

Parall. mpopépav pousser 102 Luc 6. 45; BéMAev pousser Mat. 12. 35; 
dooyayeiv porter dans 156 Luc 14. 21; sim. dire 102. 

porter 2° (emporter, supporter) 620a f 121 130 188 191 198 214 Paordev, (aipew, 
etc.); v. ôter. 

Cposséder v. engendrer. 

possible (é) (pouvoir) 541a Ÿ 81 121 133 154 176 190 2242 Gbvaoôon, (loyüav, etc.); 
V. pouvoir. 

NTS manque; sim. (ne pas) pouvoir 81, (avorr) loisir 150, digne 121. 

pourquoi? 468 a etbe ou (= à cause de quoi?) 189 204 ri, (etc.). 

pourquot (c'est p.) 468 a etbe pa (= à cause de cela) 139 &1à roûro, (etc.). 
Sim. (c’est) pourquoi 56. 

pourquoi (c’est p.) &1à Toùro 56. 
NTS manque: c’est pourquoi. 

poursuivre Bikev 172? 173. 
Parall. 5. pôt nsa (courir après) Mat. 5. 10, 11; sim. haÿr. 

pousser 441 b taouo 19 51 (mtumaw, &mrootTéMew, etc.). 
Parall. é£avoréMAev #7 ,ou6 (sim. verbale?) Mat. 13. 5; Mc. 4.5; (moieiv 
Mc. 4. 32). 

poutre 317 b soei 70 71 Bokos. 
Contr. paille. 

pouvoir 816b ($) gim’giom (42) 129 Büvaoloa, (etc.); négation mn’giom 81 8$ 1o$?; 
V. tâter. 

précéder 588 a r Sorp 4? (mp@ros elvoi, (mpo)plévav, etc.); v. premier. 

premier 587 a $Sorp 6 147 mp@tos; v. précéder. 
Contr. dernier 6. 

* prendre (recevoir) 747 b dii 33 91 203 212 AauBévew, (etc.); v. recevoir, (faire) violence. 
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+ 

préparer 323 a sobte 146 Eronégav, (etc). 

prêter (à intérêt) 186a 2 emèse 211? 242 Bavigav; v. donner. 
Contr. prendre 211. 

prier 5$ga Slel 8 36 229 231 mpooebxeoda, (etc.). 
Sim. condamner 36, vaincre 230. 

proche (ê) (s’approcher) 687 a bôn 196? (tyyus); v. approcher. 
Apocr. 160 &. «iuxta»; NTS Cr éyyizav, (etc.)?; contr. élorgner. 

proclamer (prêcher) 257 b taÿfe oe1$ 82 K«npüooav, (etc.). 
Contr. entendre 82. 

profiter 729 b gin bèu (= trouver profit) 118 pee, (etc.). 
Parall. o@. r nofre Rom. 2. 25; NTS seulement hèu, à hèu, mai bèu; sim. 
(être) utile. 

prophète mpopñrns 80 116 202. 
Sim. médecin 80. 

prosterner (se) 283 a pôbt 39 (mimrav, mpookuveiv, etc.). 

prostituée mépvn 232. 

prunelle (d'œil) 5 a alô 69 Képn, (etc.). 
Sim. âme. 

puisque ème 32 57 66 108 167. 
Parall. &n 57 die (parce que); yé&p 108 Mat. 9. 16; ei GE uñ ye sion Luc 
5. 36; 5E 167; sim. afin que 107. 

| (puissance) glom . v. pouvoir. 

puissance 5Uvaus 57 195 199. 
NTS manque: (puissance); sim. violence 85, richesse 195 199, régner 195, 
refuser 195. 

quatre-vingt-dix-neuf 273 b pste psit 236 237 Evevñkovta évvéa. 
Contr. un. 

quel 22a aÿ 87? 114? 203 [227] 247 (ri, more, etc.); v. comment. 

qui? 225 a nim 26 28 31 52 07 08 136 178 206 ris; v. quoi 20. 

quiconque 482a ouon nim 83 mäs, (6005, etc.); v. tout 20. 

quoi? 10 que? quel? 467 b ou 8 24 25 34 86 113 136 141 230? Ti; v. pourquoi. 

quoi? 20 225a nim 49 TI; V. qui. 
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racine 227 b noune 19 94 plax 

raisin $4b eloole 101 oTaquAñ; v. cep, vigne. 
Sim. figue. 

rassasier 434 a tsio 174 xoprégev, (éumumAëvo, etc.). 

Sim. royaume 120; contr. pauvre. 

rassembler 372 b sôoub 228 ouvéyew, (etc.). 
(Parall. pv ôter Luc 11. 22.) 

recevoir 19 574 b $6p 80 Séyeodon, exros, (&yopézeiv, etc.); v. concevoir 20. 

recevoir 2° (prendre) 747 b dit 154 169 211 AauPéveav, (Séxeoôon, etc.); v. prendre. 
Sim. acheter 154; contr. donner 203. 

recevoir mapobéyeoboi 37. 

Parall. 5éx. recevoir 1° Luc 10. 8; NTS manque: recevoir 1° (cf. PS 176, 29). 

réclamer 594 a $ite 222 aiteiv, (mpooœreiv, etc.). 
Contr. donner. 

récolter 766 a diôôle 101 ouMéyaw, (Tpuyäv). 
Parall. o. Mat. 7. 16, o. cueillir, +. récolter Luc 6. 44. 

recueillir (cueillir) 129 b kôtf 18 (ouMtyav?); v. cuerllir. 
(Parall. verbal ? koropayeiv Mat. 13.4; Mc. 4. 4; Luc 8. 5). 

redevance 564 b $ôm 154 222 pos; v. été. 
Sim. domaine 154. 

réfléchi qpovinos 93. 

NTS manque: sage; sim. avisé, #ntelligent, sage. 

refuser &pvelobai 195 243. 

Sim. riche, régner, puissance 195. 

regarder (à) (guetter, attendre) 837a giôkt 57 115 129 248 PAéraw, mpooBokv, (okomrav, 
etc.). 

Sim. voir 248, veiller 56, chercher 129, connaître 115. 

régner 299b 7 rro 3 195 PaotAeüev; v. rot, royaume. 
Sim. riche, puissance, (refuser) 195. 

rein 423 a Üpe 57 228 doqüs. 

réjouir (se) 308 b raÿe 198 xaipav. 

remettre, (envoyer) 419 b imnoou 223 (&mootéMev, mréurrav ?). 

remplir 208 a moub 13 17 139? 143 214 mAnpov, (yéueav, etc.). 
Contr. vide. 
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renard 47 b baÿor [200] &Amné. 

répandre (?) 594 b Sir 32 (E6AAcodon, éueiv ? etc.). 

repas Geïmvov 146 148 152? 155; v. dîner. 
Parall. 5. Luc 14. 16; yéuos Mat. 22. 2. 

repentir (se) peravoeiv 77. 

repos &v&Trauois 113 II4 134 205. 

Parall. Paorñeix royaume Luc 17.20; & Mat. 11.29 (repos PS 140, 21); 
NTS manque; NT grec Mat. 11.29; 12.43; Luc 11.24; Ap. 4.8; 14.11 
(lieu de) repos, etc.; sim. repos 135 (V passim), monde nouveau 114, lieu 
172, royaume 110, vte 128, trésor 242, perle 183; contr. mouvement 113, 
(peiner U 360, 14), corps 194, cadavre 122. 

reposer (se) 193 b mton 135 200 é&vomratav, (etc.). 
BG &vérravois; sim. repos 134, 2ncliner sa tête 200, (richesse, royaume BG 
125, 7. 8, lieu V 40, 32, paradis V 36, 38). 

repousser 436 a tsto 170 @moSokiuézev, (etc.). 

ressemblance 80 b eine 198 ôuoiœua, opt, IBéx, (eikv, etc.); v. ressembler. 
Sim. image 198. 

ressembler 80b eine 28 29 30 31 52 53 226 250 ôoroûv, (etc.); v. ressemblance. 
Sim. comparer. 

rester 803 a gl 10 hévav, (etc.). 

retirer (se) évayxæpeiv 33. 

révéler (se) 486a ouônb 7 10 73 87 111 197 198 238 qovepobv, (paivav, &mrokaAürTev 
épäcton, etc.). 

Sim. dévoiler 10 197, voir 87, (se) tenir 73; contr. cacher 7 197 (U 363, 29), 
mourir 198, nuit 124. 

riche mhoboios 142. 
Parall. x. rmmao Luc 12. 16; NTS manque : rmmao; sim. moyens, user (de). . 

richesse 206a mnérmmao 78 199 mAoûros, (etc.); v. (s'enrichir. 
Sim. roi 195, puissance 195 199, (lieu de repos BG 125, 7. 8), refuser 195 
243; contr. pauvreté 78. 

rien 147 a (mnlaau 7 10? 143 oùbév, (etc.); v. personne. 

rocher mérpx 10. 
Parall. r. Luc 8. 6; merpoôns petra Mat. 13. 5; Me. 4. 5. 

roi 2992 770 190 PaotAeus; v. régner, royaume. 
Sim. grand. 

roseau 130 a kaë 189 Kkéapos. 
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royaume 299 b mnérro 42 56 61 62 [64] 72 104 110 196 234 239 247 Baorñela; r. (du) 
Père 123 183 212 214 218 (221) 248; r. des cieux (4) 49 120 260; v. régner, rot. 

Sim. lieu 172, repos 205, trésor 242, perle 183, feu 196, vie 128, père 72, 
maison 56, rassasier 174, (poisson 14, brebis 236); contr. pauvre 120, 
corps 194, cadavre 122. 

sabbat oépBorov 722. 
Sim. jeûner. 

Sage 319a sabe 184 oopés, ppoinos, (etc.). 
Sim. sntelligent, avisé, réfléchi. 

saint 487 b ouaab 100 209 &yios. 
Sim. perle 209; contr. chien 209. 

saisir ga amabte 161 Kporaiv, (etc.). 
Parall. AauPévav prendre Mat. 21. 35; Mc. 12. 3. 

Salomé Sabun 136. 

Samaritain Zœuapirns 130. 

Contr. Judée. 

sans 5o2a n’ouein 10 xwpls, (&veu, etc.). 

sans xœpis 15. 

sauf que mAñv 77. 

sauver 448 b toudio 175 ozav, (etc.). 
Sim. donner 95; contr. mourir. 

savoir 19 77 b eime 5 56 98 141 216 219 yivookeav, eiBévon, (etc.). 
Parall. savoir 1° ou 20; sim. savosr 20. 

savoir 29 369 b sooun 26 40 207 216 227 241 yivookav, (elGévon, etc.); v. connaître. 

scribe ypauuareüs 91. 

seigneur(ie) (maître) 787b dioeis (180) 181 xüpios, (etc.); v. maître 20; seigneurie 
788 a mnfdioeis 205 (Kkupiérns? etc.). 

BG oùbevria sesgneurie, BGSi Seorérns seigneur; sim. fort 85, homme 227, 
joug 205; contr. esclave 155-163, voleur 56. 

selon Kar& titre final. 

semence 37 b blbile 50 Kôkkos. 

seme(u}r 360 b site 17 124 omelpav, (etc.). 
NTS manque; sim. ensemencer 143, planter 94; contr. extirper 94, arra- 
cher 125. 
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sénevé 563 a Slgiom 50 oivom. 

sept 378 a saÿf 6 Enr. 

serpent 740 b bof 93 ëqis, (etc.). 

servir 567 à Sm$e 105 (@eparretev, SouAeuav, etc.). 
Parall. 5. r bmbal (être esclave, serv.) Mat. 6. 24; Luc 16. 13. 

servir Blokoveiv 47. 

(seul, v. un. 

si r0 580 b efôpe 5 175 211 ë&v, (etc.). 
Sim. lorsque 175. 

si 20 63 b efdie 78? ei, (é&v, etc.). 

{si cn exprimé par une simple forme verbale). 

si. ne… (pas) ei un m1 85. 

signe 170 b maein 113 onusiov, (etc.). 

Simon Ziuœv 29 249; v. Pierre. 

simple &képoios 93. 

sœur _ b sône 121 àdeApñ; v. frère. 

soif (a) 76a eibe 74 Giyäv. 

soir 310 b roube 86? 148 Eomtpa, (etc.). 

soixante 368 b se 21 éftikovta. 

(sortir v. aller 20, venir I°. 

soucter (se) 307 b f… roou$ 86 uepiuv&v, (etc.). 

soutller 797 b diôbm 382 Koivoüv, (liaivewv, etc.). 
Parall. s6ôf Mat. 15. 11. 

source mnyn 32- 

table tpérrezx 136. 

tanière 28 b béb 200 quAecs, (etc.). 

tarir 539a Odin 185 (ëkAcirraw, etc.). 
Parall. é&véearrros af din Luc 12. 33. 
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tâter (tâtonner, saisir) 816 b gim’giom 42 wynhapäv; v. pouvoir. 
(Sim. rétonner PS 241, 26 — ET 75.) 

teigne 769 a diooles 185 os. 
Sim. ver. 

temps Kalpos 207. 

Parall. ouoeif; NTS seul Mc. 12. 2. 

tendre (vb.) 766 b diôlk 105 relveiv, (etc.); v. coudre. 
NTS manque. 

tenir (set. debout) 537 b ôbe erat 41 45 65 73 111 182 220 iotéve, (uévav, etc.). 
Sim. révéler 73, connaître 45; contr. entrer 182 221. 

terre 131 a kab 19 21 27 37 40 51 100 207 244 248 yñ, (etc.). 
Sim. campagne 37, monde 40 (PS 254, 16); contr. ciel 100 244. 

tête 13 b ape 200 Kepai, (etc.). 

téter 58 b dis erôte (— prendre lait) 61? (yæAoxrizev ?); v. allaiter. 
NTS seul Hbr. 5. 13 (dis … erôte). 

Thomas Oœuäs 1 31 34 35 titre final. 

to2 (tu, te) 11 b n10k 97 136 206 où; v. lui, eux. 

toit 775 a djienepôr 82 5@ua. 

tomber 637 a be 18 19 20 21 48 61 81 84 mimrew, (etc.); v. trouver I0. 
Sim. (se) mouvoir 48; extirper 94; contr. affermir 81. 

tourner 124a kôte 179 (otpéqav, kukAoüv, etc.); v. autour. 

tout 19 424 a tèr 9 18 50 68 74 116 119 171 186 m&s; le Tout: p'ièr'f 3 171 187 (ro nv? 
G. 71 V XII; rù &Aov? V XII; rà& 8x? Baynes 4). 

Contr. personne 74. 

tout 20 225 D nim 37 250 Tmäs; V. quiconque. 

travailler 654 a r bb S1 159 Epyézeiv. 

travailleur (ouvrier) épy&rns 1802. 
Contr. moisson. 

trésor 24 b abo 102? 142 188 239 242 Onoaupés. 
Sim. perle 183 184, argent 242, royaume 110, lieu 172, lieu 186, repos 205, 
vie 128, (poisson 14, brebis 236); contr. corps 194, cadavre 122. 

trois 566b Somnt 33 41? 79 Tpeïs. 
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trouver 1° (tomber) 637 a be 2 14 872 72 74? 90 110 122? 128 166 172 183 188 194? 205 
217 236 [242] 245 eüplokav, (etc.); v. tomber. 

Sim. trouver 29 243, connaître 122 173, v0ir 72; contr. cacher 81, égarer 
235, (chercher U 358, 7). 

trouver 29 820 a gline 3? 208 210 243 eüpiokav, (ruyxévav, etc.). 
Sim. trouver I°, connaître 122 194; contr. chercher 208 210. 

(eu, te, v. toi. 

tuer 723 b bôtb 219 qovevav, (etc.). 
Sim. (faire) mourir 218. 

un 469a oua 25 35 63 65 79 85 105 233 235 236 els, Ëv; unique 494 a ouôt 109 184 
ôvos; un unique 494 a oua ouôt 6 63 65 (els uévos?); ur autre 469b ke oua 
89 108 149 151 153 165 Erepos, (etc.); l’un … l’autre 469 b p'oua … p'oua 135 (els … 
els Mat. 24. 40, els … repos Luc 17. 34, Ékaortos etc.); seul, même 470 a ouaat 111. 
171 248. 

Sim. (être en) paix 109, unique 41, fils de l’homme 233; contr. deux 25 63 
232, quatre-vingt-dix-neuf 236. 

F 

{unique v. un. 
À 

unique (solitaire) povorgés 41 110 182. 
NTS manque; contr. beaucoup 182. 

uns (les u.) 689b boeine 18 rives, (etc.). 

user (de) xpäoôoi 143. 
Parall. moi faire Luc 12. 18; sim. moyens, riche. 

utile (ê) épeeiv 118 119. 
NTS manque: profit(er). 

vaincre 783 a diro 230 vwäv, (etc.); v. fort, affermir. 
Sim. condamner 36, prier 36 220. 

vase 811 a glelmat 214 215 (oruvos, SAGBaorpov ?). 
Parall. &. grec et sah. (ou : affaire, vase); NTS or. Hbr. 9. 4. 

veiller 300 b roeis 56 57 ypnyopeiv, (etc.). 
Sim. regarder (à) 57, (se) lever 228, (vüE Agr. 101). 

vendre 394b t ebol 184 241 moAeiv, mrrpéoxav, (etc.); v. donner. 
Sim. marchand 184; contr. acheter 184. 

venez 7 D amésin 205 Gers, (etc.); v. viens. 

venir 1° (sens futur: va venir) 219b nèu 56 114 148 202 203 247 248 Epyxeodon, fie, 
(uéMev, etc.); entrer 227; sortir 38 83. 

\ venir 29 v. aller 29. 
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vent 439 b rèu 189 &veuos, (etc.). 

ventre 642b bè 174 191 193 Koila, (yaornp, etc.). 
Sim. mamelle 191 193. 

ver 623b fnt 20 185 okwAn£, (etc.). 
Sim. teigne 185. 

véritable 156b m'me 119 225 &Anôns, (etc.); v. vérité. 

vérité (justice) 156b me 173 190 192 &Afôeaa, (etc.); v. véritable. 

vêétir 394a à b1 (= mettre (donner) sur) 86 év5vav, (mepiBéAew, etc.); v. vétir. 

vide (vain) 602b Souert 762 217 Kevos, (u&ronos, etc.); v. vider. 

vider (se) 602 a Souo 215 Kevoüv, (peïv, etc.); v. vide. 
Contr. remplir 214. 

vie 525 a Onb 6 128 225 249 z3wh; v. vivre. 
Sim. perle 183. #résor 242, lieu 172, repos 114 208, royaume 110, (poisson 14, 
brebis 236); contr. mourir 23 24 117 129 244, COrps 194, cadavre 122 132: 

vieillard 669 b bllo 6 yépav, (mpeoBurns). 

viens 7 b amou 229 Beüpo, (etc.); v. venez. 

vieux 17 a as 106 107? 108 malus, (etc.). 
Contr. meuf 108, nouveau 106 107. 

vigne 54 b ma n’eloole (= lieu de raisins) 158 160 167 &umeAdv; v. cep, raisin. 

village 414 a time 80 Tmratpis, (Kkoun, etc.). 
Sim. connaître. 

ville môus 81. 

vin 66b ërp 77 106? 107? olvos. 

vingt 794 b diouôt 21 eïkoo1. 

vingt-quatre 704 b diouf'afte 116 ekoo1 réooapa. 

violence (f) 777 b dit n’dinab 85 (Piézew, etc.). 
Parall. vm&v vaincre Luc 11. 22, 5eïv lier Mat. 12. 29; Mc. 3. 27; NTs 
manque, seuls eine n'dinab (Bla) Act. 5. 26, sôk n’dinab Tmapapiégeodor 
Act. 16. 15; sim. puissance 57. 

visage 646b bo 7 39 207 mpéowrmov, (is, etc.). 
Oxy. ôyis 7; parall. mp. 39 1 Cor. 14. 25; 207 Luc 12. 56; sim. (en) face (de) 
207. 
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ivre 525 a Ônb 6 23 129 132 135 250 zûv, (etc.); le Vivant : e’onb 1 5 23 24 88 112 117 
129 244? 6 3@v; v. vie. 

voici 85 a eis (béète) 4 17 22 [190] 248? 250 i5ou, (etc.). 

voir 233 b nau 39 42 61 70? 71 72 75 83 87 [88] 1292 1802 1082 244 248 PAéreiv, épäv, 
ideïv, Oecopeiv, OeGobor, (etc.). 

Sim. regarder (à), connaître 115, trouver 72, révéler 87; contr. aveugle 75. 

voleur 704 a ref djioue 56 KAërrns. 
Sim. voleur 57 227, déplacer 85. 

voleur (brigand) Anotñs 57 227. 
Parall. KAérrns voleur 57 227 Mat. 24. 43; Luc 12. 39 (Agr. 101); NTS man- 
que: sone (brigand); sim. voleur. 

volonté 5002 ou6$ 221 6EAnua, (etc.); v. vowlosr. 

vouloir (désirer, aimer) 5ooa ou6$ 8 02 174 218 242 6fav; v. volonté, aimer 20. 
Parall. 6. passim, ëm@vueiv 174 Luc 15. 16; sim. chossir 16. 

vous 11b nrôtn 5? 93 99 110 112 115 134 172 188 203 Vueis. 
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a) GROUPEMENT DES SENTENCES 

A. Groupement des sentences de l’ET par rapport à quelques passages des Evangiles 
canoniques : 
Mat 6.1-7. 19: 8 à ro et 36 // 144 /] 185 /} 68 /] 139 // 105 // 86 /] 70 [ 209 /] 210 /] 101. 

102 /| 94. 
Mat. 10. 6-39: 37. 38 // 93 /] 172 /f 10 et 7 /] 82 | 40 |] 121. 
Mc. 4. 26-32: 58 à 60 /} 49 à 51. 
Luc 11. 33-36 et 52-12. 56: 83 // 68; 91. 92 // 10 et 7 // 82 |] 100 /] 177 à 179 /] 142 à 

145 /] 86 /] 185 /] 57 ]] 56 1] 40. 4x1 /] 207. 

B. Développement du recueil par rapport à un noyau primitif (3-4-5-6-45-46- 
48-110-128- 195-244) qui se distingue d’autres éléments par les caractéristiques 
suivantesl: aucun élément narratif, aucun dialogue, aucun nom de personnage, aucune 
forme à la première personne du singulier, rien qui évoque l’image de Jésus parlant à ses 
disciples; aucun parallélisme avec le NT (à l'exception de vagues réminiscences); maca- 
rismes inconnus du NT; expression « ne goûtera pas la mort»; donne l'impression de 
quelque exhortation adressée par un maître à ses disciples, proches ou lointains: 
« vous »... € qu’ils »... 

A ce premier noyau, toutes les autres sentences s ’ajoutent par ns successives, 

au moyen d’associations d'idées, de mots crochets : 

1-2 (titre, ajouté à la fin, avec la plus grande partie des « en-têtes » de logia : « Jésus 
a dit», etc.). 
(chercher, trouver) 89-90 / 210 / 208. 
(entraîner) 84 (aveugle) 73-77. 
(en dedans) 247-248 (quel jour?) 114-115 / 87-88. 
(connaître) 7 (caché, révélé, dévoilé) 9-10. 
(connaître) 91-93. 
(connaître, en face de, visage : éprouver, visage, en f. de) 206-207. Nu BP BR © 

1 Les formules initiales du genre de « Jésus a dit » sont considérées comme tardives, 
et ne faisant pas partie des sentences sus-nommées. 
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7 (caché, révélé) et 28-35 (boire, enivré) 238. 
8 (rattaché tardivement à) 9-10. 
8 (nourriture : manger) 11 (manger) 24-25 (mort, vivant) 23. 
8 (jeûne, prière, aumône) 36. À 
8-10 (prier, jeûner) et 182 (noces : époux) 229-231. 
17-21 (jeter, grain, fruit: semer, grain, blé) 123-127. 
17-21 (ciel, terre) 26-27. 
22 (jeter, feu) 40-41. 
28-35 (trois paroles : trois (quatre) promesses) 42. 
36 (rattaché tardivement à cause des «trois réponses ») 28-35 (jeter) 22 / 17-21 / 

12-15. 
36 (Luc 10. 8-9) 37 (manger : entrer bouche) 38 (si: lorsque) 39. 
39 (engendré, femme) 103-104. 
45 (commencement, fin) 43-44. 
49-51 (Royaume, minime, grand: R., petit, grand) 212-213 (femme, farine) 214-217. 
52-58 (nu) 87-88 (habits, vêtir) 86. 
56-57 (maison) 85. 
56-67 (savoir, voleur, ceindre, reins) 227-228. 
58-60 (moissonner: moisson) 180 (considérable, minime: beaucoup, personne) 181 

(beaucoup) 182. 
61-64 (main, main: droite, gauche) 140-141 (idée d’aumône) 142-145 (homme, para- 

bole) 146-157 / 158-170. 

61-64 (femme, mâle) 249-250. 
61-64 (intérieur, extérieur) 204. 
78 (corps, esprit: corps, âme) 201 (corps, âme) 246. 
94 (planter, extirper: semer, arracher) 123-127. 
94 (extirper: ôter) 95 (avoir: posséder) 175. 
94 (Père) 100. 
96-99 (fruit, etc.) 101-102. 
100 (saint) 209 (chien) 226. 
108 (un, deux) 106-108 (deux) 109 (montagne, déplacer) 233. 
109 (unique) 110 
110 (élu) 111-113 (repos) 114-118 (mort) 116-117. 
110 (unique) 40 (père) 121 (père, mère, être disciple). 
110 (bienheureux) 120. 
110 (bienheureux, trouvé) 128 (vie, vivre) 129-134 (cf. 11 / 24-25 / 66-68). 
111-113 (repos) 205. 
111-113 (image, lumière) 197 (image) 198. 
113 (père) 118-119 (? 127 etc.). 
116 (prophète) 202-203. 
121 (digne) 122 (le monde n’est pas digne de lui) 194 / 245. 
129-134 (mourir) 135 (lit) 136-1309. 

135-139 (partager) 177-170. 
146-157 (lieu) 171/172 (bienheureux, poursuivre) 173 (bienheureux) 174. 
146-167 (homme, marchand) 183-185. 
146-157 (argent) 211 (argent, prêt à intérêts) 239-242. 
158-170 (construire) 176. 
158-170 (montrer, enseigner) 222-223. 
171 (Tout) 186-188 (sortir) 189-190 (vérité) 191-193. 
182 (se tenir à la porte, entrer : se tenir au dehors, entrer) 220-221. 
189-190 (connaître) 194 (trouver, le monde n’est pas digne de lui) 248. 
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189-190 (grand personnage) 218-210. 
194 (qui a, trouver, monde) et 195 (qui a, riche, refuser) 243. 
194 (digne de) et 195 (richesse, puissance) 190. 
195 (qui est) 196. 
224-225 (père, mère) 232. 

233 (un) 234-237. 
233 (Fils de l'Homme) 200. 

Exemple de dislocation d'une sentence : 

36 répond parfaitement à 8, mais s’en trouve actuellement séparé. La réponse sur 
les nourritures étant tombée de 36 (ou manquant), 36 fut complété par 37 (Luc 10. 8-9 a); 
en fait, seul Luc 10. 8 était nécessaire, mais 9 a est venu par-dessus le marché. Ultérieu- 
rement, le dossier « nourriture » s’enrichit encore de 38 (Mat. 16. 11). Cependant, des 
tractions s’opéreront d’une part sur 8, d’autre part sur 36, et les sépareront. D’abord 
9-10 est rapproché de 8, à qui il peut éventuellement servir de réponse. Mais 9-10 est 
également lié à 7 et à 11. D'un autre côté, le long épisode 28-35, avec ses « trois paroles », 
est mis en rapport avec les trois réponses de Jésus en 36; et 28-35 traîne derrière lui déjà 
toute une association de sentences 12-27. Finalement, le lien original entre 8 et 36 est 
oublié, et les nécessités de la rédaction les séparent définitivement : 8 ne peut être voisin 
à la fois de 9, 11 et 36; 36 ne peut être à la fois contigu à 8, 28-36 et 37. 

b) ‘TABLEAU SYNOPTIQUE 

(Pl: pages et lignes de l’édition photographique de Pahor Labib. — L G DT: 
numérotation des «logia » selon Leipoldt-(Schenke), Garitte, Doresse, Guillaumont- 
Puech-Quispel-Till- Yassah abd al Masih et Quecke-(Garitte). — En italiques: P. 
Oxy. — j: «Jésus a dit». — [j]: idem, restitution dans une (courte) lacune. 
— ]: idem, avant le début d’un fragment (P. Oxy.). — (j) : idem, formule analogue. — 
d': disciple. — h: homme. — f: femme. — : dialogue. — B: béatitude. — M, (M): 
malédiction, ou formule analogue. — P, p, (p): parabole, grande ou petite, ou formule 
analogue. — O : « Celui qui a des oreilles … entende! ».) 

P: Oxy.. PI L G D (D versets 

80,10-12 — = — I 

G) PME Er an Pet 2 () 
1] 14-19 I I 2 3 j 
1 19-26 2 2 2 3 4 ] 

Er 26-81,5 — 3 2" 5 ET 
[1] 5-10 3 3 4 4 6 j 
1 10-14 4 4 5 5 7 j 
d:7 14-23 5 5 6 6 8-10 d:j 

23-28 6 6 7 7 II B (M) 

28-82,3 7 7 8 8 12-16 () P O 

130) 8 8 9 ) 17-21 j P 
14-16 9 9 10 10 22 j 

16-19 10 10 II II 23 j 
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PI L 

CRAQUE 
25-30 II 
30-83,4 12 

4-14 : 13 
14-27 14 

27-31 . 15 
31-84,5 16 

5a9 17 
9-17 18 

17-19 19 

19-21 © — 
21-28 © — 
26-33 20 
33-85,6 21 
6-15 22 

18-19  — 

20-35 . 23 
86,1-3 24. 

] 3-10 25 
10-12 26 

] 12 1700027 
Î 17-20 28 
Î 20-31 29 

31-87,2 30 

1 275 31 
(P. Oxy. verset 188) 

Î EPS 32 
1 7r10k:33 
1 10-18 34 

18-20 35 
20-24 . 36 

] 24-27 . 37 
(P. Oxy. plus long) 
d:(j) 27-88,2 38 

Î RER] 
U] 7-13 40 

13-16 41 
16-18 42 

20 43 
20-26 44 

26-31 45 
31-89,6 46 
6-12 47 

12-23 48 

227049 
27-30 : 60 

30-90,7 51 
72) NIARZ 

12-18 53 

18-23 54 

12 

13 
14 

15 
16 

17 
18 

19 
20 

21 

22 

23 
24 

25 
26 

27 
28 

29 
30 

31 

32 

33 

35 

36 

37 
38 

39 
40 

41 
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versets 

24-25 
26-27 

32-35 
36-38 
39 
40-41 

42 

43-45 
46 

47 
48 

49-51 
52-55 
56-57 
58-60 
61-64 

65 
66-63 

69 
79-71 
72 

TEL 
78 

79 

80 

81 

IOI-I02 
103-104 
105-108 
109 
110 
III-113 
114-115 
116-117 
118-119 

28-31 

d:(j) 

(De d:\d:1d#7/mrd a 

G 

œ 

a Se Sr 

© 

S © 

Hymne 

ue ui 0 Cm © | moe as | | ee e | | tx PRE RES 

Cie ts o Cons © Cons © Cond © Lens 9 

Li > Prise Jai cl > 1e } 

Cr 

| (p) 

P 

PPPPP Le 

œ 

trois questions 

e à Qu = 0 ie no Co à Co 9 Qu = ei o no Cu o ne D, . 

MAS 

eee lee 
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PI 

23724 

25-29 
29-32 
32-91,7 

1) 
9713 

13-19 
19-23 
23-25 

25-34 
34-92,2 
2-10 

10-35 
93,1-16 

16-19 
19-20 
21-24 
24-29 

29583 
34-35 

94, 1-6 

6-9 
9-II 

11-13 

13-22 
22-26 

26-28 
23-95,3 
3-12 

12-15 

15-17 
17-19 
19-24 
24-29 

29-34 
34-96,4 

47 
7-12 

13-16 
16-20 

20-25 
25-30 

39-33 
33734 
35-97,2 

2-6 

7-15 
15-20 

21-27 
28-31 

55 
56 

57 
58 

59 
60 

61 

62 

63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 

71 

72 

76 

93 

94 

95 
96 

97 

versets 

120 
121 
122 
123-127 
128 
129 
130-133 

134 
255 
136-139 
140-141 
142-145 

146-157 
158-168 
169-170 
171 
172 

1737174 
175 
176 

177-179 
180 
181 
182 
183-185 
186-187 
188 
189-190 

29108 
29 
195 
196 

oo 
198 

229 
200 

201 
202-203 
204. 
208 
206-207 
208 
209 
210 
211 
212-213 
214-217 
218-219 
220-221 
222-223 

159 

j B 

j 
] 
] P 

HR 
j. . ():d:():4 
:0) 
U . d: Gi —:— 
l 
] PO 

j PB 
O 

— (= P. Oxy., après 
]j [verset 79) 
f B:(j) B 
j 
j 
j 
j 
j 
j 
j (p) 
] 
j 
j (P) 
J . 

d:() 
] 
FL") 
J. 

[] 
] P O0 
j P 
j P 
d: (j) 
d:(j) 
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PI L G D T versets 

32-98,1 98 — 108 IOI 224-225 — ; 
2-5 99 IOT NW 1060 1021226 M p 
ÿ-I0 100 102 107 103 227-228 B JD 

IO-16 IOI 103 108 104 229-231 OÙ 
16-18 UV IO2 MEGAN TON 1 AO 232 
18-22 103 IO$ IIO 106 233 
22-27. (WAIO4N 106 ITI (0107 0234-2237 P 
2SEROMNMIOS M IO7 I UIIZ | 10800228 
31-99,3 106 108 113 109 239-242 P 

4-5 LOT TOOL AA TT 243 
6-8 108 2II0 EPS TER 244 
8-10 og — — , — 246 

10-12 IIO III 116 112 246 
12-18 III 112 117 113 247-248 
18-26 112 113 118 II4 249-250 

— 

@ Re ne ue us à ne se Co Rome 

n 

.… 

.. 
ns. 

Titre final 

c) SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

(Bibliographie essentielle) 

[Sont cités à la page (et éventuellement à la ligne) de l'édition, tous les ouvrages 
à l'exception de BG, cité à la page et à la ligne du manuscrit, comme le fait l'éditeur 
lui-même.] 

(a) avoir. 

Agr., Apocr. A. Rescx, Agrapha, aussercanonische Schriftfragmente, etc., Leipzig 1906. 

AT Ancien Testament. 

Baynes C. A. BayNEs, À coptic gnostic treatise contained in the codex Brucianus, 
etc., Cambridge 1933. 

BG W.C. Tir, Die gnosnischen Schriften des koprischen Papyrus Berolinensis 
8502, etc., (T. U. 60) Berlin 1955. — BG sans indication de page — BG 
14-18, liste de mots grecs avec leur équivalent copte. — BG°m — fragment 
grec de l'Evangile selon Marie (Ryl. III, début du rx siècle). — BGs) 
— fragment grec de la Sophia de Jésus-Christ (P. Oxy. 1081, début du 
iv® siècle). 

boh. dialecte bohaïrique. 

contr. terme faisant contraste. 

Cr W. E. CruM, À coptic dictionary, Oxford 1930. 

D J- Doresse, L’Evangile selon Thomas, etc. (Les livres secrets des gnostiques 
d'Egypte **), Paris 1950. 

(ê) être. 



A 
om: 

qq. 
_ sah. 

. 

G* 

RE Evangile a cn en a pénale suivi de bee 2 indication ju à 

ATOS 

verset selon notre édition (le nombre peut également figurer seul). : M 

J. A. Firzmver « The oxyrhynchus logoi of Jesus and the coptic sn éébel 
; according to Thomas », Theological Studies 20, 4 déc. 4 59, Baltimore 1959. 

faire. 

G. GARITTE, «Le premier volume de l'édition ee des manus- ; 
crits gnostiques coptes et l'Evangile de Thomas »,. Muséon LXX, 1-2, 
P. 59-73, Louvain 1957. — L. Cerraux et G. GARITTE, « Les paraboles du 
Royaume dans l'Evangile de Thomas ) » Muséon, LXX, 3-4, p. 307-327; 
Louvain 1957. 

-G. GARITTE, « Les Logor d'Oxyrhynque et’ l'Apocryphe copte dit PE AE 
* de Thomas», Muséon, LXXIII, 1-2, p. 151- 17254 même volume, dans 

GH_ 

la Bibliographie (p. 210-222), Louvain 1960. h 

B. P. GRENFELL et A. S. Hunr, New sayings of Fesus and fragment of a. RS 
lost gospel from Oxyrbynchus (Egypt er Fund), Oxford 134 Rt 

voir PS. ES 

J. LerpozoT, « Ein neues Evangelium ? Das koptische ne ee 
- übersetzt und besprochen » (avec contributions de S. Morenz et H.M. 
SCHENKE), Theologische Literaturzeitung, 83, 7 Hi 1958; Leipzig Lu we 

littéralement. 
voir L.. 

manuscrits. 

W. C. van Unnix, Evangelien aus dem Nilsand (avec des contributions de 
J.B. Bauer (p. 108-150), W. C. Tri (p. 161-160), et la traduction de 

NT. 
NTs 

. Oxy 

parall. 

-P: Oxy- 

PS 

l'Evangile selon Thomas (H. Quecke, sigle Q, avec l'assistance de G. 
Garitte), l'Evangile de Vérité (H. M. Schenke), et l'Apocryphe de Jean. 
(W. C. Till), Frankfort s/Main 1960. à 

Nouveau Testament. 

Nouveau Testament, version sahidique: à 7 

| omet, omission. 
: R 

voir P. Oxy. : fie pos 

parallélisme. ; se 

Papyrus d’Oxyrhynque fast de son numéro). 

C. Scamipr, Die Pistis Sophia (PS), die beiden Bücher des Feû (J), Pre 
: kanntes altgnostisches Werk (U), herausgégeben von Carl Schmidt, in 

Q 

Schenke ‘ 

sic alü 

sim. 
Tr 

: quelques. 

zweiter Auflage bearbeitet von W.C. Till, Berlin 1954. Fa 

voir N. 

dialecte sahidique. : Ve \ : 

voir L. 

ainsi les autres traducteurs, qui ne sont on expressément cités. 
Lie similaire, similitude. # pe Va 

A. GuizLAuUMoNT, H. C. Purcu, G. Quispez, w. C. Tizz et YAssAH ABD AL 
Masix, L’Evangile selon Thomas, Paris 1959. À 

même que le précédent, version allemande, quand elle diffère de la fran- ff 
ê çaise.. 
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PU: ue voir PS. “EM À mi NU ee 

V M. MauININE, H. C. Puecn, G. QuisPEi, Evangelium fan (p. 16-32 et 
37-43 du manuscrit), Zurich 1956; W. C. Tir, Die Kaïrener Seiten des 
Evangeliums der W abrheit (p. 33-36 du manuscrit: Orientalia 28, 2) 
Roma 1959. 

FOATE voir. , 

(vb) | verbe. $ 

ai FA lacune du manuscrit. 

{)} élément dont l’adjonction est proposée pour faciliter la compréhension : 
du texte. . 

4} : élément dont la suppression est proposée. 

112 fin de ligne dos n Oxy. 

EM relie deux sentences s'inspirant de passages voisins dans le NT (p. 137). . 

suit tout mot, autre que « or », traduisant 5é. 

( se ei complémentaire) 

A part les ouvrages cités plus haut, consulter J. Doresse, Fe livres secrets des 
gnostiques d'Egypte, Paris 1958; P. Pricer, « L’Evangile selon Thomas: état actuel 
de la question », Revue d'histoire et de philosophie religieuses, 39, 1959, p. 39-59; Stras-. 
bourg 1959; R. KaAssEr, « Les manuscrits de Nag’ Hammâdi: faits, documents, problè- 
mes », Revue de théologie et de philosophie, 1959, p.357-370, Lausanne 1959; O. CuzLMANN, 
« Das Thomasevangelium und die Frage nach dem Alter der in ihm enthaltenen Tradi- 
tion», Theologische Literaturzeitunsg, 85, 5 mai 1960, Leipzig 1960. On trouvera le 
complément bibliographique nécessaire dans ces travaux, ‘ainsi que dans l'excellente 
Dprapieé donnée régulièrement par J. Simon dans Orientalia. 

d) INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES 

L’Ancien Testament est cité d’après la version des Septante 1; en cas de divergence 
avec le texte massorétique, nous indiquons respectivement le nom du livre, ou le numéro 
du chapitre, du verset, utilisés par ce dernier texté, en sralique et entre parenthèses. 

: GENÈSE Ne EU p. 69 Exope 
Te 20 5 AVEIZ ie 
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17  p.4556 19.9 ‘p.95 , 9-8 p.42 
24 p.60 20120 pa - 21.24 p.60 

25) p.69 41: 2200 p.42 22. 24 (25) p. 108 

3:1-6 p.56 49-4 p.87 30 (31). p.38 39 
5 p.45 27. 21 p. 68 . 

A. Raurrs, Sepruaginta, id est vetus testamentum graece iuxta LXX interpretes, 
Stuttgart 1952. : | SALE 
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